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La guerre du Golfe et la stratégie des alliés 


A l’initiative de M. Gorbatchev 


Unité nationale 

D ES appels à la cohésion, au 
rassemblement et à l'unité 
nationale. M. Mitterrand en a 
lancé par dizaines députe 1981, et 
avant lui, le général de Gaulle, 
Georges Pompidou, Valéry Giscard 
d'Estaing avaient fait de même. 
Ces appels, la {dus souvent incan- 
tatoires, font partie du rituel de la 
V* République, pour ne parier que 
de la période récente. Imagine-t-on 
un chef d'Etat, «président de tous 
les Français», qui recommanderait 
la «dispersion»? 

En temps de guerre, ce dscours 
répond â une nécessité. Que vau- 
drait l'armée d'une nation cfivisée, 
engluée dans des débats polémi- 
ques permanents, ou engourdie 
par le seul souci du confort au 
moment où elle a le plus-besoin 
d'être largement soutenue? Que 
pèserait le choix de la guerre pour 
un chef d'Etat dont les initiatives, 
contestées dés la première heure, 
seraient discutées Jour après jour? 
A ces questions, la réponse évi- 
dente était déjà contenue dans 
l'inquiétude des poilus de 14-18 
qui interpellaient ainsi le pouvoir 
poétique et la nation qu'ils repré- 
sentaient : a Pourvu que l'arrière 
tienne!» 

E M France, comme en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, 
l'« arrière» tient. Les opinions 
publiques approuvent massive- 
ment. pou- le moment, leurs diri- 
geants. Les chefs de parti ont tu, 
pour l'essentiel, leurs querelles. 
Mais le souci de l'unité nationale 
ne doit pas pour autant étouffer 
tout débat II a eu lieu, sous la 
pression des Scud Irakiens, en 
Israël, à propos de la riposte ou de 
la «retenue». 

Il n'est pas devenu, subitement, 
illégitime de s'interroger sur les 
buts de guerre, sur le point de 
savoir si les alliés outrepassent ou 
non le mandat que leur ont confié 
les Nations unies, ou sur l'utilisa- 
tion éventuelle des armes chimi- 
ques ou nucléaires, qualifiées de 
« barbares » par M. Mitterrand - 
débat lancé aux Etats-Unis. Il n'est 
pas non plus scandaleux que ceux 
qui étaient hostiles, pour des rai- 
sons diverses, à l'engagement de 
la France dans ce conflit armé 
continuent à faire entendre leur 
voix, sans être pour autant sanc- 
tionnés - comme cela a été le cas 
au parti socialiste - ou placés au 
ban da la nation. 

I L est en tout cas logique et 
nécessaire de préparer 
l'après-guerre, c'est-à-dire la paix, 
et d'accepter que s'expriment, 
comme en France, des concep- 
tions diverses sur les plans de 
paix, le rôle de fONU, les confé- 
rences « internationales » ou 
«régionales». If est native! aussi 
de ne pas oublier l'« intendance», 
la vie courante du pays, donc de 
foire savoir au gouvernement qui 
en a la charge s'a fait ou non son 
travail. Après tout, pendant la 
guerre, comme aurait dit de 
Gaufle, les travailleurs continuant à 
travaBer, les enseignants à ensei- 
gner et les fonctionnaires à fonc- 
tionner. 

Nul ne rédame {'«union sacrée» 
de 1914. La pays n'est ni agressé 
ni assiégé. Mais le débat, en ce 
temps de guerre lointaine, a pour- 
tant ses limites. M. Raymond 
Barre les a parfaitement expri- 
mées, lundi 1 1 janvier, à « L'heure 
de vérité » lorsqu'il a dit, citant 
Tocqueville, qu'il convient de «ne 
jamais traiter les affaires du 
dehors en fonction des affaires du 
dedans», donc de ne pas chercher 
à tirer un profit politique d'une 
crise internationale. M. Mitterrand, 
au moins, est au-dessus de tout 
soupçon. Au contraire de M. Gis- 
card d’Estaing, de M. Chirac ou 
peut-être de M. Barra kâ-mème, i 
ne songe probablement pas à se 
présenter une fois encore à l'élec- 
tion présidentieSe. 

Un page 11 les déclarations 
de M. Raymond Barre et l'article 
de DANIEL CARTON 
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M. Bush annonce que la phase 
des raids aériens est prolongée 


M. George Bush a déclaré lundi 1 1 février 
que la campagne aérienne alliée contre l'Irak 
se poursuivrait s pendant un moment*. Après 
s'Ôtre entretenu avec le secrétaire américain è 
la défense : M. Dick Cheney, et le chef d'état- 
major interarmes, le général Colin Powell, 
M. Bush s'est dit «très satisfait du déroule- 
ment de la guerre », ajoutant : s Nous pren- 
drons tout le temps nécessaire pour détermi- 


ner quand une nouvelle étape pourrait com- 
mencer. » A Bagdad, /'émissaire soviétique, I 
M. Primakov, devait être reçu mardi par 
M. Saddam Hussein. 

Sur le terrain, l'aviation alliée totalisait 
soixante-deux mille sorties au 11 février. De 
nouveaux tirs de Scud, dans la nuit de hindi à 
mardi, ont fait deux blessés légers à Ryad et 
sept autres dans un quartier de Tel-Aviv. 


Une campagne « très, très efficace » 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Les bombardements intensifs 
de TIrak vont continuer, et l'of- 
fensive terrestre n’est pas pour 
demain. Le président Bush a mis 
lundi 1 1 février un terme - pro- 
visoire - à une longue période 
d’expectactive en annonçant que 
la campagne de bombardements, 
qui a été «très, tris efficace», 
allait être poursuivie « pendant 
un moment». « Nous allons pren- 
dre tout le temps nécessaire pour 
déterminer à quel moment une 
étape ultérieure pourrait com- 


mencer ». C’est M. Bush lui- 
même qui avait relancé, moins 
d’une semaine plus tôt, les spécu- 
lations sur l’imminence d’une 
offensive terrestre, ou du moins 
sur son caractère inévitable. 
Mardi 5 février, le président 
américain avait ainsi fait savoir 
qu’il était « un peu sceptique » 
quant à fa possibilité d’atteindre 
l’objectif assigné - la libération 
du Koweït - uniquement par une 
campagne aérienne: 

Mais il s’était aussi déclaré 
déterminé à « écouter très attenti- 
vement» l’avis des responsables 
militaires, en particulier celui du 
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secrétaire & la défense Dkk Che- 
ney et da chef d’état-major Colin 
Powell, dépêchés en Arabie Saou- 
dite pour recueillir l’avis des 
généraux sur place. 

C’est donc après avoir reçu, à 
leur retour, M. Cheney et le géné- 
ral Powell, que le président Bush 
est sorti sur le perron de la Mai- 
son Blanche pour annoncer, en 
substance, qu'il avait décidé de 
ne rien décider pour l’instant, 
sinon de poursuivre les bombar- 
dements. Personne, bien 
entendu, ne s’attendait qu’il 
annonce la date précise d’une 
attaque des troupes terrestres, 
mais, dans ses déclarations, 
M. Bush a fait beaucoup plus que 
préserver le secret des opéra- 
tions *. il à tris clairement, et tris 
délibérément donné à compren- 
dre que cette attaque était tout, 
sauf imminente, et que son prin- 
cipe lui-même n’était pas encore 
acquis. L’hypoth&se de la « désin- 
formation » volontaire, destinée à 
ménager un effet de surprise, 
doit être écartée - un président 
américain ne peut se permettre 
d’induire ses propres concitoyens 
en erreur sur un sujet aussi 
sensible. 

M. Bush a particulièrement 
insisté sur un point : les Etats- 
Unis entendent rester seuls juges 
de l’opportunité de passer è « une 
autre étape » de la guerre : «Nous 
ne nous conformerons pas au 
calendrier de quelqu’un d'autre, 
que ce soit à Bagdad ou ailleurs. » 
M. Bush a déjà dit à de multiples 
reprises qu’il ne se laisserait pas 
dicter sa stratégie par M. Saddam 
Hussein, mais le mot « ailleurs » 
témoigne d’une irritation plus 
nouvelle. 

J AN KRAUZE 
Lire fa sotte page 4 


va être dissous 

1 Les ministres des affaires étrangôrêè et de la défense du 
, pacte de Varsovie se réuniront le 25 février à Budapest pour 
décider la dissolution de cette organisation. Cette réunion aura 
lieu à Hnitiatrvè de M. Gorbatchev, qui a proposé à ses alliés 
d'Europe de l'Est de liquider les structures militaires du pacte 
de Varsovie d'ici au 1 * avril. M. Gorbatchev, qui a révélé avoir 
envoyé un message â M. Mitterrand, devait s'entretenir mardi 
avec M. Roland Dumas, ministre des affaires étrangères, arrivé 
le même jour à Moscou. 

Incertitudes soviétiques 

dot Jacques Amalric "SSL*: S 2 SÉS£ 


L’Union soviétique risque- 
t-elle, sinon de changer de diplo- 
matie, du moins d’infléchir celle 
qu’elle pratique actuellement jus- 
qu’à mettre en porte: à faux les 
pays occidentaux ? La question 
préoccupe d’autant plus nombre 
de partenaires de Moscou qu’ils 
en ont longtemps nié le bien- 
fondé. Peu soucieux de créer des 
difficultés à leur «ami» Gorbat- 
chev, ils préféraient détoarner 
pudiquement les yeux des réalités 
soviétiques, épiloguer sur l’irré- 


versibilité des changements en 
URSS et sur la nécessité d’aider 
le maître du Kremlin à réformer 
Tirréforntable. 

Ces voeux pieux ne sont plus de 
mise : c’est dorénavant l’inquié- 
tude qui prévaut Trop, d’indices 
se sont accumulés depuis l’au- 
tomne dernier pour que l'opti- 
misme soit crédible : en faisant 
du maintien de l’entité soviéti- 
que la priorité des priorités, 
M. Gorbatchev.* choisi ses alliés 
objectifs, et il a lié son sort au 
leur, smon le finir au sien, ' 

. Lire la nffie page 12 
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Les écrans du futur 

Thomson commercialise m télémnr de grande largeur 
compatible avec les images hante déMon 


Economes 


Le groupe public français 
Thomson a lancé officielle- 
ment lundi 1 1 février sur le 
marché du grand public un 
nouveau téléviseur haut de 
gamme à écran rectangulaire. 
Je premier qui sera compatible 
avec les techniques de la 
haute définition. . 

Malgré son format carré, la 
Grande Arche de la Défense s’im- 
posait sans doute pour la présenta- 
tion officielle, lundi 1 1 février, du 
nouveau téléviseur Thomson, qui 
inaugure la gamme des postes com- 
patibles haute définition. Car tout 
est grand dans cette annonce : 
l’écran, les enjeux, les dépenses de 
recherche.» et Je prix pour le 
public. 

Le Space System, commercialisé 
à partir de début mars en France, 
avant l’été en Allemagne et ai Ita- 


lie, plus tard aiDeuxs en Europe, est 
en effet k premier téléviseur grand 
public au monde à adopter le nou- 
veau format d’écran large rectangu- 
laire dît «seize neuvièmes» (rap- 
port entre largeur et hauteur de 
l’écran), par opposition au format 
«quatre tiers» presque carré des 
postes actuels. Ce nouveau format, 
c’est celui du cinéma, et surtout 
des futures images en hante défini- 
tion (TVHD 1 250 lignes), que ce 
téléviseur pourra recevoir dès 
qu’elles seront disponibles, à condi- 
tion de lui adjoindre alors un déco- 
deur apptopné. ... 

Dès aujourd'hui, le Space System 
capte tous les standards de diffu- 
sion existants : Pal, Secam, NTSC 
vidéo, mais aussi D2 MAC, avec 
un décodeur en option, branché sur 
l’une de ses cinq prises PeriteL . 

MiCHEL COLONNA D'ISTRIA 
Lin la suite page 34 
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ETRANGER 


- POLOGNE : La Diète 
approuve la nomination de M. Jan 
Krzysztof Bieledd, économiste libé- 
ral, que le président Walesa a dési- 
gné au poste de premier ministre le 
29 décembre. Le S, M. Bielecki 
forme son gouvernement qui est 
investi, le 12, par la Diète (1“, 2, 4, 
5, 8, Il et 15). 

6. - GUATEMALA : Au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle, M. Jorge Serrano. candi- 
dat populiste de centre droit et 
membre d'un mouvement fonda- 
mentaliste protestant, est élu avec 
près de 68 % des suffrages. M. Ser- 
rano, qui succède le 14 au président 
Vinicio Cerezo (démocrate-chré- 
tien), forme un gouvernement 
d’union nationale (5, 8 et 17/7, 
WII). 

6. - HAITI : M. Roger Lafontant, 
ancien chef des « tontons 
macoutes», tente de prendre le pou- 
voir. L'armée et la population s’y 
opposent. Des dizaines d’anciens 
«macoutes» sont lynchés par ta 
foule (du 8 au 11, (5 et du 27 au 
31). 

8. - ÉTATS-UNIS : PauAm se 
place sous la protection de la loi sur 


Velléités d’ordre 
en URSS 

Le 7, des unités de parachu- 
tistes sont envoyées dans les 
Républiques baltes. Moscou 
affirme qu'elles doivent faire 
appliquer la conscription des 
appelés qui refusent de servir 
dans l’armée soviétique. Les 
jours suivants, les militaires 
chassent (es nationalistes de 
plusieurs batiments publics è 
Vilnius, capitale de la Lituanie. 

Le 13, un groupe d'assaut 
de parachutistes attaque tes 
installations de la télévision à 
Vilnius, tandis qu’un « Comité 
de salut national », formé par 
des officiers et les dirigeants 
les plus conservateurs du PC 
lituanien, affirme qu’if prend le 
pouvoir. Là foule désarmée 
tente de s'opposer à cette 
action, et quatorze Lituaniens 
sont tués. 

Moscou nie avoir donné ('or- 
dre de tirer, mais M. Gorbat- 
chev justifie cette intervention, 
dont il n’aurait eu connajs- 
sance qu’a posteriori et qui a 
suscité une large réprobation 
, internationale. Les dirigeants 
1 nationalistes des trois pays 
baltes se retranchent dans 
leurs Parlements qui sont pro- 
tégés par la foule ainsi que par 
des tranchées et des barri- 
cades. 

Le 14, le Soviet suprême 
approuve la nomination 
comme premier ministre de 
M. Valentin Pavlov, qui était 
ministre des finances, puis, le 
15, celle de M. Alexandre Bes- 
smertnykb, ambassadeur 
d’URSS aux Etats-Unis, 
comme ministre des affaires 
étrangères. 

Le 20. l'assaut d’un com- 
mando des forces spéciales 
soviétiques contre le ministère 
de l’intérieur de Riga (Lettonie) 
fait quave morts. Auparavant, 
300 000 personnes avaient 
manifesté & Moscou pour pro- 
tester contre la tentative de 
coup de force en Lituanie. 

Le 22, M. Gorbatchev tente 
d’apaiser (a tension dans les i 
pays baltes et de rassurer les 
Occidentaux qui commençaient 
à envisager des mesures de 
rétorsion contre l’URSS. Il 
rejette toute responsabilité 
dans les événements sanglants 
de Vilnius et de Riga et pré- 
sente ses condoléances aux 
familles des victimes. 

Le 22, un décret présidentiel 
retirant de la circulation les bil- 
lets de 50 et de 100 roubles 
est publié : il provoque la pani- 
que chez les petits épargnants. 

Le 26, le KGB est autorisé 
par décret à perquisitionner 
dans les entreprises et è véri- 
fier leurs stocks, leur compta- 
bilité, leurs comptes bancaires 
pour lutter contre le marché 
noir et (‘économie souterraine. 

Le 29, un décret de M. Gor- 
batchev confirme une directive 
- ministérielle du 29 décembre 
instituant des patrouilles 
conjointes de la milice et de 
l'armée dans les grandes villes 
à partir du I» février. 

Le 31, le comité central du 
PC. réuni à Moscou en pré- 
sence des commandants des 
régions militaires, appelle au 
« rétablissement de l’ordre 
constitutionnel » dans toutes 
les Républiques (du 4/1 au 5/11). 


FRANCE 


les faillites, alors que la plupart des 
compagnies aériennes américaines 
sont en difficulté en raison de la 
hausse des prix du carburant et de la 
diminution du nombre des passagers 
dues à la crise du Golfe (10, 12, 
20-21, 26 et 27-28). 

8. - BELGIQUE : Quatre otages 
belges du groupe d'Abou Nidal, 
anciens compagnons de détention 
de M* Jacqueline Val ente, libérée 
en avril 1990, sont échangés contre 
un terroriste palestinien, auteur en 
juillet 1980 d’un attentat contre des 
enfants juifs à Anvers (du 9 au 15, 
23 et 27-28/1, 3-4/ÏQ. 

13. - PORTUGAL : A l'élection 
présidentielle, M. Mario Soares, 
chef de l’Etat depuis 1986, est réélu 
dès le premier tour avec 70,4 % des 
suffrages (12 et 15). 

14 - TUNISIE : Trois dirigeants 
de l’OLP, dont Abou lyad, numéro 
deux de l'organisation palestinienne, 
sont assassinés i Carthage par un 
transfuge du groupe dissident 
d’Abou Nidal (du 16 au 19). 

16. - ALBANIE : M. Ramiz Alia 
accepte le report des élections du 
10 février au 3 1 mais, & la demande 
des partis d'opposition qui viennent 
de se créer, tandis que se poursuit 
l’exode des Albanais de souche grec- 
que : plus de dix mille se sont réfu- 
giés en Grèce depuis le 30 décembre 
(du 1" au 10, 12, du 15 au 18, 25 et 
31/1, 2/H). 

17. - NORVÈGE : Mort 
d’OIav V, roi de Norvège depuis 
1957 (19/1 et 1»/U). 

21. - DETTES : Les représentants 
du groupe des sept principaux pays 
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industrialisés, réunis à New-York, 
conviennent de réduire de plus d'un 
tiers les dettes publiques de l'Egypte 
et de la Pologne (du 20 au 24). 

21-22. - MALI : Des émeutes 
font plusieurs morts à Bamako après 
l’interdiction de plusieurs associa- 
tions favorables au multipartisme 
(24, 25, 29 et 31/1, 2/II). 

25. - ÉTATS-UNIS : L'annonce 
d’une baisse de 2,1 % du PNB au 
quatrième trimestre 1990 confirme 
la récession de l’économie améri- 
caine. La progression du PNB pour 
l’eosemble de 1990, évaluée à 0,9 %, 
est la plus faible depuis 1982 (3. 4. 
6-7, 20-21, 25, 27-28 et 31). 

26. - CHINE : D’anciens diri- 
geants du « printemps de Pékin » en 
1989 sont condamnés à des peines 
relativement légères, Pékin étant 
contraint de tenir compte de la pres- 
sion internationale (8, 10, 11, 15, 
18, 23, 24, 27-28 et 29). 

27. - SOMALIE : Le général 
Syaad Barré est chassé du pouvoir. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Le 3, le président George Bush 
fait une dernière offre de dialogue 
direct à l’Irak, à l’approche de la 
date du 15 janvier, au-delà de 
laquelle l'ONU a autorisé l’usage de 
la force pour obtenir le retrait du 
Koweït des troupes irakiennes qui 
l'occupent depuis le 2 août. 

H propose une rencontre, en 
Suisse, entre les chefs des diploma- 
ties américaine et irakienne, 
MM. James Baker et Tarek Aziz. 
Bagdad accepte cette offre, mais 
refuse celle de b CEE, qui proposait 
à M. Aziz de venir à Luxembourg, 
après sa rencontre avec M. Baker, 
pour s’entretenir avec une déléga- 
tion européenne. 

Les jouis suivants, Washington et 
Bagdad continuent à se montrer 
intransigeants : M. Bush affirme 
qu’il est * exclu » de négocier ; 
M. Saddam Hussein écarte toute 
idée de retrait du Koweït et s’obs- 
tine à lier la solution de la crise du 
Golfe à celle de la question palesti- 
nienne alors que Washington refuse 
ce lien. 

Du 6 au 13, M. Baker effectue 
une tournée de consultations auprès 
des membres de ta coalition anti-ira- 
kienne en Europe et au Proche- 
Orient 

Le 9, plus de six heures d’entre- 
tiens à Genève entre MM. Aziz et 
Baker ne permettent aucun progrès 
vers une solution pacifique de la 
crise. 

Les jours suivants, les deux camps 
accélèrent leurs préparatifs de 
guerre : plus de 600 000 soldats de 
.Vingt-huit pays, dont 400000 Amé- 
ricains, sont en Arabie Saoudite face 
à plus de 500000 Irakiens massés au 
Koweït et dans le sud de l’Irak. 

Les rassemblements pacifistes se 
multiplîent.dans de nombreux pays 
ainsi que les manifestations pro-ira- 
kiennes dans plusieurs pays musul- 
mans. Tandis que les ressortissants 
occidentaux sont invités à évacuer le 
Proche-Orient en raison des risques 
d'attentats et de manifestations anti- 
occidentales, la plupart des diplo- 
mates quittent Bagdad. 

Le 12, les deux chambres du 
Congrès américain autorisent le pré- 
sident Bush à recourir & la force 
contre l’Irak. 

Le 13, M. Javier Pcrcz de Cucllar 
est reçu à Bagdad par M. Saddam 
Hussein. Mais cette ultime «mission 
de paix » entreprise par le secrétaire 
généra] de l’ONU sc solde aussi par 
un échec. Un dernier appel pour 
éviter « un conflit dont aucun peuple 
ne vau ». lancé le 1 5 par M. Perez 
de Cuellar devant le Conseil de 
sécurité, reste également sans 
réponse. 

Le 17, à partir de 2 h 40, heure 
locale, des cibles stratégiques ira- 
kiennes en Irak et au Koweït com- 
mencent à être attaquées par Tavia- 
tion alliée ainsi que par des missiles 
Tomahawk tirés à partir de navires 
et de sous-marins américains. Ces 
bombardements aériens, qui se 
poursuivent à un rythme intense les 
jours suivants, visent des objectifs 
localisés grâce aux satellites et aux 
avions de reconnaissance : les cen- 
tres de commandement et de com- 
munication, les rampes de lance- 
ment de missiles, les installations 
chimiques et nucléaires, les stations- 
radars, Ica bases aériennes et les ter- 
rains d’aviation, les dépôts de blin- 


dés et d’artillerie ainsi que les posi- 
tions de la garde républicaine, unité 
d’élite de l’armée irakienne. Les 
forces alliées souhaitent épargner les 
populations civiles. 

Le président Bush justifie, dans 
une allocution télévisée, le lance- 
ment de l’opération «Tempête du 
désert» pour «chasser Saddam Hus- 
sein du Koweït par la Jonx». Dès les 
premières heures, lé états-majors 
alliés, placés sous commandement 
américain, se félicitent des succès 
remportés du peu de résistance de 
rirak. 

Les marchés boursiers, qui 
avaient connu de fortes baisses les 
jours précédents, saluent l’attaque 
des alliés par une hausse spectacu- 
laire (+ 7,6 % à Francfort, + 7,05 % 
à Paris, + 4,6 % à New-York, 
+ 4.5 % à Tokyo, + 2,4 % à Lon- 
dres). Les prix du pétrole chutent de 
30 à 18 dollars le baril avant de se 


Singularités françaises 


Le 2, M. Michel Vauzelle, pré- 
sident de la commission des 
affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale et proche de 
M. Mitterrand, se rend à Bagdad 
pour une mission e explora- 
toire » décidée rà titre person- 
nel ». il a un long entretien, le 5, 
avec M. Saddam Hussein. 

Le 3, le courant du PS Socia- 
lisme et République, qui 
regroupe les amis de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre 
de la défense, affirme que «te 
France ne saurait se résigner à 
une logique de guerre». 

Le 4, M. Roland Dumas, 
ministre des affairas étrangères, 
présente devant les ministres 
de la CEE un plan en sept points 
qui envisage une solution diplo- 
matique a la crise. 

Le 8, M. James Baker, venu à 
Paris rencontrer M. Mitterrand, 
obtient une déclaration sur un 
g accord total et compter entre 
la France et les Etats-Unis», en 
dépit de quelques divergences 
en particulier sur le «//en » entre 
1a crise du Golfe et le conflit 
israélo-palestinien. 

Le 9. M. Mitterrand tient sa 
septième conférence de presse 
sur le Golfe. Il assure que, dès 
te 16 janvier, le «conflit armé » 
deviendra «légitime», mais que, 
d'ici là, la France poursuivra ses 
efforts diplomatiques pour évi- 
ter une guerre. 

Le 12. près de cent mille per- 
sonnes è Paris, et un peu plus 
dans une quarantaine de villes 
de province, manifestent contre 
ta guerre è l’appel du PCF, de 
l'extrême gauche, des Verts et 
d’organisations pacifistes. 

Le 14, un ultime projet de 
pian de paix proposé par la 
France au Conseil de sécurité de 
l’ONU. n'obtient l’aval ni des 


Etats-Unis ni de la Grande- 
Bretagne. 

Le 16, devant le Parlement 
réuni en session extraordinaire, 
est lu un message de M. Mitter- 
rand, soulignant que «te France 
assume le rang, le rôle et les 
devoirs qui sont les siens ». La 
déclaration de M. Rocard, pré- 
voyant le recours à la force 
pour libérer le Koweït, est 
approuvée b l'Assemblée natio- 
nale par 523 voix contre 43 
(dont 26 PC et 7 PS) et au 
Sénat par 290 voix contre 25 
(dont 16 PC et 3 PS). Le soir, 
M. Mitterrand lance à la télévi- 
sion un appel è la « cohésion 
nationale». «La nation tout 
entière doit se sentir engagée », 
affîr me-t-S. 

Le 17, l’aviation française 
participe aux premiers bombar- 
dements, mais M. Chevènement 
précise que ses interventions sa 
limiteront au territoire du 
Koweït. Les jours suivants, les 
avions de combat français 
mènent quotidiennement un ou 
deux raids contre des objectifs 
militaires irakiens, sans avoir à 
déplorer sucune perte. 

Le 20, M. Mitterrand précise, 
lors d'un entretien télévisé, que 
l'action militaire française ne 
sera pas limitée au Koweït et 
que, pour « faire lâcher prise à 
l’Irak il faut naturellement 
détruire son potentiel militaro- 
industriel». Le premier raid 
aérien français en territoire ira- 
kien a lieu is 24. 

Le 29, M. Chevènement 
démissionne en estimant que 
« la logique de fa guerre risque 
de nous éloigner choque jour 
des objectifs fixés per les 
Nations unies». M. Pierre Joxe 
est nommé ministre de la 
défense et remplacé au minis- 
tère de l'intérieur par M. Phi- 
lippe Marchand, qui ôtait son 
ministre délégué. 


qu’il occupait depuis octobre 1969, 
par les forces rebelles, après quatre 
semaines de violents combats qui 
ont mis en ruine la capitale, Moga- 
discio. Alors que l'insécurité per- 
siste, un chef de l'Etat est nommé, le 
29, par un des trois principaux mou- 
vements rebelles, mais les deux 
autres refusent de le reconnaître (6, 
26, 27 et 30-31/XII, du 2 au 16, 23, 
25 et du 27/1 au 2/1 1). 

29. - JAPON ; Mort de l'écrivain 
Yasushi Inoue (31). 

31. - ALLEMAGNE : La Banque 
fédérale relève son taux d’escompte 
de 6 % à 6,5 % pour lutter contre les 
risques d'inflation et le danger d’un 
financement monétaire du coût de 
la réunification, alors que le groupe 
des sept principaux pays industriali- 
sés recommandait, le 21, d'abaisser 
les taux d’intérêt afin d’éviter une 
récession mondiale (23/1 et du 
I* au 5/IÏ). 


stabiliser juste au-dessus de 20 dol- 
lars jusqu'à la fin du mois. Le dol- 
lar, qui était remonté jusqu'à 
1,54 DM, 136 yens et 5,25 F avant 
le déclenchement de la guerre, 
baisse ensuite. 

Le 18, peu après 2 heures, sept 
missiles sol-sol Scud irakiens attei- 
gnent IsraèL L'alerte chimique est 
déclenchée, mais les Scud sont équi- 
pés -de- charges conventionnelles- et 
Us ne font que douze blessés. Bag- 
dad, en s'attaquant à l'Etat juif, pays 
non belligérant, teste de l’impliquer 
dans là guerre afin 1 de provoquer te' 
départ de pays arabes de la coalition 
anti-irakienne. Mais, conscients du 
piège et dissuadés par Washington, 
les Israéliens s'abstiennent de répli- 
quer, à la satisfaction générale des 
Occidentaux qui multiplient les 
témoignages de solidarité. 

Un autre Scud est lancé, le 18, 
vers l’Arabie Saoudite, mais il est 


2. - Mort d’Edmond Jabés, poète 
et écrivain (4). 

3. - Alors que l’opposition de 
droite critique très vivement la poli- 
tique du gouvernement pour la Corse 
après les deux assassinats commis fin 
décembre, un conseil restreint, réuni 
à l’Elysée, déride tf- affirmer davan- 
tage encore U ataorilê deVEtat » dans 
nie en y renforçant l’action de la jus- 
tice et de la police. Dans la nuit du 2 
au 3, lors de la première « nuit 
bleue » depuis la trêve annoncée le 
31 mai 1988 par le FLNG six opéra- 
tions de commando ont été menées 
contre des cibles immobilières touris- 
tiques. Ces attentats sont revendi- 
qués par la tendance « dure » du 
FLNC, alors que, le 8, l’autre ten- 
dance plus * modérée », annonce un 
« gel total » temporaire de ses 
actions v militaires » (du 2 au 12, 
27-28 et 30). 

11. - Mort du professeur Grades 
Dubost, pionnier de la chirurgie car- 
dio vasculaire (15). 

17. - L’Académie française recom- 
mande de ne pas imposer les 
réformes de Porthographe qu’elle 
avait d’abord approuvées, mais qui 
ont suscité fin 1990 de nombreuses 
protestations (6-7, du 9 au 12, 17, 
19, 23 et 27-28). 

17. - M. Louis Besson, ministre de 
l'équipement, annonce le tracé 
retenu pour le futur TGV-Méditerra- 
née entre Valence et Marseille, mais 
diffère sa dérision tout le tracé vers 
Nice (5, 15, 18 et 30). 

19. - Mort de Jean Mantdet, fon- 
dateur de Moulinex, qui est devenu, 
le 8, le numéro un européen du petit 
électroménager en rachetant l’alle- 
mand Krups (10, 22 et 23). 


20. - Mort de Louis Soigner, 
acteur (22). 

22. - Le déficit du commerce exté- 
rieur a atteint 10 milliards de francs 
en décembre et 50 milliards en 1990. 
contre 44 milliards en 1989 (24). 

25. - Le nombre de chômeur» a 
diminué de 0.2% en décembre : il 
s’éfcvait alors à 2529600. en hausse 
de I % en un an 126 et 27-2SV 

27. - Lors du premier tour des 
trois étalions législatives partielles 
organisées après la démission, le 
6 décembre, de M. Noir, puis de 
M- Baraach et de M. Dubcrnard. 
l'abstention atteint près de 60 a 
Paris et près de 70% â Lyon. Au 
second tour, le 3 février. MM. Noir 
et Dubcrnard (cx-RPR) l'emportent 
& Lyon, .alors qu'à Paris M **_Bar- 
zach, devancée, s’etant retirée, le 
candidat RPR, M. Gaiy-Dejean. est 
élu (du 6 au 15. du 23 au 26. 29 cl 
30/1, 1-, 2 et 5 /IIJl 

28. - M. Bernard Tapie, suspendu 
pair un an de scs fonctions de prési- 
dent de l’OIympiquc de Marseille 
pour a- manquement grave ù !a 
morale sportive », menace de quitter 
le football et dénonce un complot 
politique (29 et 30/1, WH). 

30. - La baisse des prix de 0.1 
en décembre permet de limiter à 
3,4% la hausse pour 1990 (16/1 et 
i°/n). 

31. - Création française â l'Opéra- 
BastiUe à' Un re in ascoüo de Luciano 
Berio (5/11). 

3L - Michel Serres, reçu a r Aca- 
démie française par Bertrand Poirot- 
Delpech, prononce l’éloge d'Edgar 
Faure (de 1*» au 4/11). 


détruit en vol par un missile sol-air 
Patriot américain. Des batteries de 
Patriot sont très rapidement instal- 
lées par les Américains en Israël. 
Jusqu'au 31, des missiles Scud sont 
lancés presque quotidiennement à 
partir de rampes mobiles 
irakiennes : 28 contre Israël 
(2 morts et plus de 200 blessés) et 
26 contre TArabie Saoudite (1 mort 
et près de 50 blessés). 

Le 18, plusieurs dizaines de mil- 
liers d’islamistes défilent à Alger en 
faveu: de l’Irak. Les manifestations 
de soutien à l’Irak se multiplient 
aussi dans les autres pays du 
Maghreb. 

Les 20 et 21, l’annonce par Bag- 
dad qu’une vingtaine de prisonniers 
de guerre alliés ont étc placés 
comme boucliers humains sur des 
sites stratégiques ainsi que les aveux 
télévirés extorqués à plusieurs avia- 
teurs capturés provoquent l’indigna- 
tion dans les pays de la coalition 
anti-irakienne. Cette dernière a 
reconnu la perte de seize avions de 
combat, dont neuf américains et 
quatre britanniques, et vingt et un 
aviateurs ont été portés disparus. 

Le 23, Washington annonce que 
les forces de la coalition ont acquis 
la «supériorité aérienne » et qu’elles 
vont poursuivre les bombardements 
intensifs sur les troupes irakiennes 
en Irak et au Koweït en visant 
désormais à «détruire» le maximum 
du potentiel militaire irakien afin de 
minimiser leurs propres pertes lors 
de l’offensive terrestre qui est 
repoussée à plus tard. La Maison 
Blanche reconnaît, te 24, que la 
guerre «durera probablement plu- 
sieurs mois». Plus des trois quarts 
des Américains approuvent l’inter- 
vention des Etats-Unis dans le 
Golfe. 

Le 24, le Japon annonce que sa 
participation à l’effort de guerre est 
portée de 4 à 13 milliards de dollars. 
Le 25, l’Arabie Saoudite et le Koweït 


10,2 milliards. Le coût des opéra- 
tions militaires est évaiué.à 500 mil- 
lions de dollars par jour. 

Le 25, Washington accuse Bagdad 
de «r terrorisme écologique» en 
annonçant que «plusieurs millions 
de barils» de pétrole ont été déver- 
sés dans le Golfe à partir de termi- 
naux pétroliers au Koweït Pour 
enrayer cette gigantesque marée 
noire, qui risque d'empêcher le 
fonctionnement des usines de dessa- 
lement de l’eau de mer de la côte 
arabique, l’aviation américaine 
bombarde, les 26 et 27, des installa- 
tions pétrolières koweïtiennes, tan- 
dis que d’importants moyens anti- 
pollution sont mis en œuvre. 

Le 26, des manifestations paci- 
fistes sont organisées dans de très 
nombreux pays : elles rassemblent 
en particulier 200000 personnes à 
Bonn, 100000 i Washington et à 
San- Francisco, 5000 0 à Paris. D’au- 
tre port, une soixantaine d'attentats 
ou d’actes de terrorisme contre des 
intérêts des alliés sont commis avant 
ta fin du mots dans une dizaine de 


A partir du 26, des appareils ira- 
kiens vont sc mettre à l'abri en 
Iran : en quelques jours, ils sont plus 
de ccnL Téhéran confirme sa « neu- 
tralité » dans le conflit et annonce 


que ces avions ne seront pas rendus 
à l'Irak avant la fin de la guerre. 

Le 28, M. Saddam Hussein, dana 
un entretien à CNN, menace d'utili- 
ser la « capacité nucléaire, çhimiijuf 
et biologique <* des Scud irakiens. 
Cependant les raids de l’aviation 
alliée contre rirak et le Koweït sc 
poursuivent à ta moyenne de deux 
mille par jour. 

Le 28, Washington et Moscou 
décident tf d'un commun accord - 
de reporter le sommet Bush -Gorbat- 
chev prévu à Moscou du 11 au 
13 février. M. Baker et M. Bc^rncrr- 
nykh, son homologue soviétique, 
signent, le 29. à l’issue de trois jouis 
d'entretiens â Washington, une 
déclaration assurant que « la lin de* 
hostilités est encore possible si l'Irak 
s'engage sans équivoque à évacuer le 
Koweït ». Mais Washington s'em- 
ploie ensuite â minimiser l'impor- 
tance de cette proposition de cessez- 
le-feu inspirée par les Soviétiques. 

Le 29, M. Bush consacre l’essen- 
tiel de son message annuel sur l’état 
de l’Union à la guerre du Golfe. 
Tout en répétant qu’il ne veut pas 
# la destruction de l'Irak », il affirme 
que sa « capacité à soutenir une 
guerre est en voie d'anéantisse- 
ment r. 

Le 29. peu avant minuit, des uni- 
tés d'infanterie irakiennes appuyées 
par des blindés s’emparent de 
KhaJji, ville côtière saoudienne 
proche de ta frontière koweïtienne, 
qui n’est reprise, le 1" février, qu’a- 
près de violents combats. Celte 
offensive témoigne de ta volonté ira- 
kienne de hâter le déclenchement 
par les alliés des opérations terres- 
tres. 

Du 29 au 31, des forces de l’OLP 

- qui a pris fait et cause pour l’Irak 

- tirent vers Israël des dizaines de 
roquettes è partir du sud du Liban. 
Jérusalem accuse les Palestiniens de 
vouloir ouvrir un « deuxième 
front » et riposte par de violents 
bombardements. 

Le 30, un avion-espion américain 
est abattu au-dessus du Koweït avec 
quatorze hommes à bord : au totaL 
vingt-cinq avions alliés ont été abat- 
tus dont seize américains et six bri- 
tanniques ; quarante et un aviateurs 
sont morts ou disparus. L'Irak, qui, 
selon les alliés, a perdu cinquante- 
quatre avions et quarante-six 
navires, ne publie aucun bilan crédi- 
ble pour les pertes humaines, tant 
civiles que militaif ffi 

A partir du 31, l’Allemagne 
envoie du matériel militaire, pour 
un montant de 800 millions de dol- 
lars, en Israël où la contribution de 
firmes allemandes à l’effort de 
guerre irakien avait été vivement 
critiquée. 


1990 en 
« Folio » 

Pour ta cinquième année consécu- 
tive, tes douze chronologies men- 
suelles de 1990 sont publiées en ivre 
avec une préface d’André Fontaine et 
augmentées d’un index détaflé. . 

► Gallimard, collection « FoBo- 
Actuel ». 27.50 F, 




if i m terNré c 






r 


7... _ r_ "J. ’■ — -ju: tfct . tun i m'i» 1 l*** i> W»j »ni il il ■ ■* ± *~- 

• LeMonde# Mercredi 13 février 1991 3 

LA GUERRE DU GOLFE a_ 


Le film 
des 

événements 

Temporiser 


Faire la guerre à I* économie 
pour limiter le nombre des 
pertes humaines ou bien brus- 
quer les choses avant l'arrivée 
des grosses chaleurs et des 
vents de sable : il semble que le 
président George Bush qui a 
reçu, lundi 1 1 février, M. Dick 
Cheney, secrétaire à la défense 
et le général Colin Powefi, chef 
d'état-major interarmes. retour 
d'Arabie Saoudite, ait choisi de 
temporiser. La campagne 
aérienne va continuer g pendant 
un moment », a-t-il annoncé, 
ajoutant qu'il fallait g prendre 
tout le temps nécessaire pour 
déterminer quand une nouvelle 
étape pourrait commencer ». 

L'offensive terrestre g est 
dans l'air », a affirmé, de son 
côté, le général Michel Roque- 
jeoffre, commandant des forces 
françaises en Arabie Saoudite. 
A son avis, il faut, cependant, 
attendre encore g quelques 
semaines» pour que g la cam- 
pagne aérienne produise les 
effets escomptés ». g Cette 
bataille de l'air ». le premier 
ministre néerlandais l'a quali- 
fiée, mardi, g d’embargo intensi- 
fié». 

Pour la première fois depuis le 
début des hostilités, un porte- 
parole américain a reconnu que 
les bombardements alliés sur 
Bassorah avaient provoqué des 
g dégâts collatéraux», tout en 
soulignant que g c'est une ville 
militaire dans tous les sens du 
terme». A cet égard, le ministre 


irakien des affaires religieuses a 
estimé le nombre des victimes 
civiles des raids aériens à plu- 
sieurs milliers de morts et de 
blessés. Les autorités de Bag- 
dad ri avaient jamais faix état 
d'un bilan aussi lourd. 

L'Irak a appelé sous les dra- 
peaux, lundi, tous les hommes 
de dix-sept ans, y compris les 
étudiants qui, jusqu'à présent, 
bénéficiaient d'une dispense. 
Ces nouvelles recrues doivent 
se présenter dans les bureaux 
de conscription d’ici au 
20 mars, sous peine de pour- 
suites. D'autre part, g pour pro- 
tester contre la présence mili- 
taire américano-atlantique sur la 
terre sacrée» de l'Arabie Saou- 
dite, Bagdad a décidé de boy- 
cotter le pèlerinage annuel de La 
Mecque et s'est mis en contact 
g avec plusieurs pays islamiques 
en vue d’arriver à une position 
commune». 

«Non-punition» 

La détermination irakienne à 
continuer le combat s'èst, une 
nouvelle fois, traduite, dans ia 
nuit de lundi à mardi, par le tir 
de plusieurs missiles Scud à 
ogive conventionnelle. Le tren- 
tième lancé contre ('Arabie 
Saoudite a fait deux blessés 
légers à Ryad. Le trente-troi- 
sième qui avait pour cible Israël, 
en a fait sept dans une zone 
résidentielle de Tel-Aviv. En 
visite à Washington. M. Moshe 
A rens, ministre de la défense. 


s’est refuséà garantir que l’Etat 
hébreu pratiquerait indéfiniment 
une politique de etQienue». g Je 
ne crois pas, a-t-il dit, que nous 
puissions , prendre un tel enga- 
gement». . 

En tournée dans les pays du 
Maghreb, la vice-premier minis- 
tre irakien a répété à J'envi que 
son pays g ne se soumettrait 
jamais ». c Les alliés ont choisi la 
guerre, ils auront la guerre, a 
souligné M. Saadoun Hammadi. 
Lorsqu'ils choisiront la paix, ils 
auront la paix». Au détour de 
cette philippique, il a laissé 
entendre que g si une quelcon- 
que partie demandait un arrêt 
inconditionnel des combats,, 
nous étudierions cela et nous 
dirions rapidement si nous l'ac- 
ceptons ou non». A son avis, la 
sort du Koweït g doit être dis- 
cuté entre pays arabes pour lui 
trouver la solution appropriées. 

Malgré tout, la très hypothéti- 
que conclusion d'un cessez-le- 
feu donne lieu à un intense bal- 
let diplomatique, centré, mardi, 
sur la visite à Bagdad de 
M.' Evgueni Primakov . L'émis- 
saire personnel de M. Mikhaïl 
Gorbatchev, qui avait rencontré 
M. Saddam Hussein à deux 
reprises depuis le début de la 
crise du Golfe, ne serait porteur 
g d’aucune initiative définie» 
mais d'une garantie de gnon- 
punition» si l'Irak retire, à 
temps, ses troupes du Koweït. 

M. Roland Dumas devait se 
rendre, mardi, è Moscou, pour y 


rencontrer, notamment M. Gor- 
batchev tandis que M. Pierre 
Joxe, ministre de la défense; a 
programmé, pour jeudi, un nou- - 
veau déplacement en Arabie 
Saoudite. Les chefs des diplo- 
maties syrienne et turque ont 
réaffirmé, lundi, è Damas, le 
souci da leurs pays » de préser- - 
ver .l'intégrité territoriale de 
l'Irak». Quant au président 
égyptien Hosnl Moubarak, il a 
sévèrement critiqué g les for- 
mules inventées de routes 
pièces par las complices » de 
Bagdad pour arrêter la guerre. A 
l'en croire, g la -véritable initia- 
tive doit être prise par les res- 
ponsables du drame». . 

Otages 

A-côté dramatique da cette 
guerre : le déversement dans 
les eaux du Golfe, fin janvier, 
par l'Irak, d’environ un million 
de tonnes de pétrole. Les Emi- 
rats arabes unis ont pris des 
précautions pour prévenir les 
conséquences de cette marée 
noire qui a déjà pollué, selon les 
éxperts occidentaux, 160 kiio-- 
m êtres de côtes saoudiennes et 
qui dérive lentement vers te sud 
sous l’effet des vents et des 
courants marins. Face à V am- 
pleur de ce désastre écologi- 
que, les pays riverains, qui 
dépendent des unités da dessa- 
lement pour 70 % de leurs 
besoins en eau potable, ont fait 
appel à une assistance interna- 
tionale. 


Autre à-côtiTdra ma tique : le 
sort d'environ un- demi-million 
de travailleurs immigrés rete- 
nus, contre leur gré, dans cer- 
tains Etats du Golfe. D'après la. 
Confédération internationale 
des syndicats libres (CISL), des 
ouvriers égyptiens et soudanais 
auraient été enrôlés de force 
dans l'armée de Bagdad, et 
ceux qui résistaient auraient été 
exécutés. Quant à ceux qui 
vivent en Arabie saoudfte. ils 
seraient menacés des foudres 
de la g justice islamique» s’ils 
tentaient de quitter le royaume. 

Les critiques de la presse 
dominicale britannique, qui avait 
fustigé ie comportement « t déca- 
dent» et les amusements tapa- 
geurs de certains membres de 
la famiHe royale alors que les 
soldats de Sa Gracieuse 
Majesté risquent leur vie dans le 
Golfe, ne semblent pas être 
tombées dans l’oreille dé 
sourds. Message reçu cinq sur 
cinq par las intéressés qui ont 
bousculé leurs engagements 
pour s’en aller visiter les 
familles de mSitaires au combat. 
Mardi, la duchesse. d'York 
devant se rendre sur la base 
navale de Portiand. La veille, la 
princesse Anne avait fait un 
saut en Allemagne tandis que le 
prince et la princesse de Gaflles 
avaient pris le chemin de Ply- 
mouth... 

J. de B. 


La situation militaire 
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Nouveaux tirs de Scud 
contre Israël 
et l’Arabie Saoudite 


Les missiles aotimissiles améri- 
cains Patriot sont une nouvelle fois 
entrés en action lundi soir 
(I février et (a nuit suivante- en 
TsraSrêl en Arabie Saoudite pour 
intercepter deux Scud irakiens. 
Tandis que plusieurs tirs étaient 
effectués contre l’Etat hébreu (voir 
l'article de notre correspondant), les 
sirènes d’alarme retentissaient à 
Ryad vers 22 h 30 lundi 

Quelques minutes plus tard, 
deux missiles Patriot étaient tirés 
en direction d’un Scud. L’ogive de 
l’engin, touché par un Patriot, est 
tombée à proximité d’une école, où 
eUe a explosé, causant d’impor- 
tants dégâts et blessant légèrement 
deux gardes de sécurité. Aucun 
étudiant ne se trouvait dans réta- 
blissement, en raison des vacances 
scolaires. Les gardes ont été blessés 
par des éclats de verre. « Les 
Patriot ont dévié la direction du 
missile et fait exploser son fuselage, 
mais sa charge explosive est tombée 
au sol», a déclare un lieutenant de 
la défense civile. Cette attaque est 
intervenue moins de vingt-quatre 
heures après l’annonce de la des- 
truction de quatre nouvelles 
rampes de lancement de Scud par 
des pilotes américains. 

142 avions 
en Iran 

Le commandement américain a 
admis lundi soir à Ryad que «des 
dégâts collatéraux» étaient provo- 
qués par les bombardement alliés 
sur Bassorah, tout en soulignant 
que ce port irakien du Golfe était 
g une ville militaire dans tous les 
sens du terme». Le général Neal a 
rappelé que Bassorah est « une base 
[militaire] et un port de grande 
importance», dans lequel les instal- 
lations militaires « font partie du 
tissu urbain ». Les pilotes alliés, 
a-t-il cependant affirmé, g font des 
efforts extraordinaires» pour éviter 
les bâtiments civils. Il a enfin fait 
une nouvelle fois état d’informa- 
tions selon lesquelles les militaires 
irakiens auraient dissimulé cer- 
taines de leurs installations telles 
que des postes de commandement 
a dans des édifices non militaires». 

A Washington, le général Tho- 
mas Kelly, porte-parole du Penta- 
gone, a affirmé lundi soir que les 
bombardements aériens contre 
l’Irak n’ont pas encore « atteint le 
stade d'une diminution du rende- 
mcn: «, c’est-à-dire le moment où 
le taux de destruction par tonne de 
bombes larguées commence à 
diminuer. Le porte-parole confir- 
mait ainsi ce qu’avait déclaré peu 
de temps auparavant le président 
George Bush, g Je ne crois pas 
qu'une décision ait été prise» quant 


à la date, à laquelle .les. Etats-Unis 
et leurs alliés passeront à (a phare 
terrestre de l’opération «Tempête 
du Disert», a ajouté le général. 
Kelly . 'xNoas continuerons à faire- 
ce que nous faisons [bombarder les 
positions irakiennes] jusqu 'à ce que 
nous soyons prêts à y aller», a 
poursuivi l’officier américain. 

Le général Kelly a d’autre part 
indiqué que le nombre d’avions 
irakiens désormais réfugiés en Iran 
est - selon les derniers renseigne- 
ments disponibles - de 142, g à 
plus ou moins 5 unités» près. A ce 
sujet, il a estimé que les pilotes ira- 
kiens ayant fait défection sont sans 
doute parmi les moins- qualifiés. 
«Nous avons des informations, 
a-t-il dit (.-) selon lesquelles ce sont 
certains des pilotes les moins expé- 
rimentés qui font passer ces avions 
d'Irak en Iran. Ils volent très vite « 
à très basse altitude, ce qui les rend 
difficiles à repérer, et un certain 
nombre d'entre eux - je ne sais pas 
combien - se sont écrasés en arri- 
vant en Iran.» Le commandement 
britannique a pour sa part annoncé 
qu’un patrouilleur irakien de type 
ZUK a été attaqué et atteint dans 
la nuit de dimanche à lundi par nn 
hélicoptère Lynx de la Royal Navy. 
Le bâtiment irakien de 23 mètres 
de long avait été repéré au large de 
l"île koweïtienne de Failaka par un 
avion de reconnaissance Nimrod. 
Le patrouilleur, atteint par deux 
missiles Sea Skua, était «en 
flammes» lorsque le Lynx est 
reparti. L’Irak a de son côté 
annoncé lundi soir que l’aviation 
alliée avait mené 63 raids sur des 
objectifs civils et militaires au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures. L’état-major irakien pré- 
cise que «les agresseurs barbares 
ont mené 28 raids sur des objectifs 
civils, dont plusieurs ponts, routes, 
centrales de pompage d’eau et voi- 
lures civiles. Ils ont également atta- 
qué les habitations ». 

A New- York enfin, l’ancien 
ministre américain de la justice, 
M. Ramsey Clark, de retour d’un 
voyage d’une semaine en Irak, a 
indiqué lundi au cours d’une 
conférence de presse que 6 000 & 
7 000 civils irakiens pourraient 
avoir péri sous les bombardements 
des forces alliées. Cette estimation, 
a déclaré l’ancien ministre démo- 
crate, pacifiste convaincu, lui a été 
communiquée par M. Ibraham Al 
Noorc, chef du Croissant-RoUge 
irakien (équivalent de la Croix- 
Rouge en pays musulman), ce der- 
nier se basant sur les témoignages 
de personnes chargées de distri- 
buer des vivres aux hôpitaux & tra- 
vers tout le pays. - (AFP, Reuter. 
APJ 


L’aviation alliée concentre désormais 
ses raids sur des secteurs délimités 


Deux mille neuf cents sorties 
aériennes pour la seule journée - 
du 11 février, sur un total de 
62 000 depuis le début de la 
guerre." dés- -témoignages, de 
pilotes assurant qu’il reste 
encore des centaines de cibles 
'militaires à détruire, de nou- 
velles bombes encore plus meur- 
■ trières qui arrivent dans les bun- 
kers des bases aériennes : 
l'armée de l'air américaine 
entend bien montrer au prési- 
dent Bush, qui décidera en der- 
nier ressort de la date de l'as- 
saut terrestre, qu'il a raison de 
lui faire confiance et que son 
rôle est loin d'ôtre terminé. 

DHAHRAN 

de notre envoyée spéciale 

La météo s’est améliorée ees der- 
niers jours, expliquant la multipli- 
cation des raids aériens alliés. 
Mais, avec la légère condescen- 
dance des aviateurs par rapport 
aux «terriens}», le commandant 
d’une escadrille dé F-16 assure ; 
«Nous ne désirons pas rester un 
jour de plus que nécessaire, mais 
nous ne voulons pas engager nos 
garçons avec toutes ces défenses, 
cette artillerie, c es chars irakiens 
encore disponibles». 

A en croire les témoignages des 
pilotes, il semble maintenant que, 
parallèlement d la poursuite d’ob- 
jectifs plus clairsemés en Irak ou 
au Koweït, comme par exemple les 
ponts ou les rampes de lancement 
mobiles de missiles Scud - dont 
quatre auraieat été détruits lundi, 


Les bombes à 

Prenant exemple sur ce que 
les Américains ont utilisé au 
Viêtnam et les Soviétiques en 
Afghanistan, les Irakiens dispo- 
sent, eux aussi, d'une arme 
qu’on appelle «ramie à effet de 
souffle» et dont ils ont proba- 
blement équipé des bombes lar- 
guées d’avions (leurs 
Tupolev 22 et 16, par exemple) 
ou qu’ils ont monté sur des 
missiles à moyenne portée. 
Cette arme - les Américains ia 
dénomment g Fuel air explo- 
sive» - est relativement simple 
mais assez dévastatrice, surtout 
contre des concentrations de 
forces en terrain plat, notam- 
ment dans le désert. 

La bombe è effet de souffle 
libère un nuage de vapeurs de 


selon le porte-parole militaire amé- 
ricain, .y l'aviation „opè.rq..pa* 
concentration de tirs sur des zones 
précisément délimitées, appelées 
des «kifling zones)», sur lesquelles 
les pilotes passant et repàsséüf'ëô 
lâchant leurs bombes toute la jour- 
née pour assurer le maximum de 
destructions. 

Déjà, selon certains pilotes, « le 
Koweït ressemble à un grand tas de 
ferraille, avec de larges surfaces 
percées de cratères noircis». Face à 
cela, assure un officier de rensei- 
gnement chargé d’interroger les 
pilotes à leur retour, l’armée ira- 
kienne, qui reste essentiellement 
statique, n’essaie même plus de 
répondre comme avant par des 
salves de missiles Sam. « Elle ne se 
comporte plus, affirme-t-il comme 
une armée qui défend des objectifs 
sur un théâtre d’opération. Elle 
s’est divisée en petites poches qui 
réagissent individuellement avec 
comme but. pour les hommes, de 
sauver leur peau.» 

Embouteillage 
dans le ciel 

Cette multiplication des raids 
aériens au-dessus des positions ira- 
kiennes au Koweït commence 
cependant à poser des problèmes 
aux contrôleurs aériens qui crai- 
gnent des explosions en voL « Les 
avions n’ont pas toujours le temps 
de lâcher leurs bombes sur leurs 
objectifs, tant ils doivent laisser la 
place à d’autres, dont les missions 
sont tout autant programmées», 
affirmait lundi un officier supé- 
rieur américain, g Le trafic aérien 
au-dessus du Koweït est plus 
encombré que te trafic combiné des 
aéroports de Los Angeles. Dallas et 


effet de souffle 

gaz (du propane ou de l'oxyde 
d’éthylène) très inflammables, 
qui, lorsqu'on y met le feu, pro- 
duit une immense boule de feu 
et engendre une onde de choc 
sur quelques kilomètres carrés. 

Sur son passage, la g Fuel air 
explosive», en absorbant l’oxy- 
gène de l'atmosphère, brûle et 
asphyxia les combattants. Elle 
réduit au silence les moyens de 
communications. Elle peut, 
dans certaines conditions, 
contribuer, par son onde de 
choc, à faire sauter les champs 
da mines posées aux alentours: 

Cette arme aurait un pouvoir 
da destruction dix fols supérieur 
è celui d'une bombe classique 
de calibre équivalent. 


Atlanta», renchérissait . un autre 
qui soujigpait. le^omJ>rc_ croissant 
de sorties. *“ 

L’aviation américaine a!a toute- 
fois pas.l’intention de .ralentir son 
rythme et pour s’assurer sans doute . 
de meilleures performances, de 
nouvelles bombes - qui n’ont pas 
encore été employées dans cette 
guerre— sont arrivées en quantités 
substantielles dans les bunkers de, 
munitions installés sur les bases.. 
Ces bombes appelées Fuel Air 
Explosives (voir encadré) et 
bombes & fragmentation ont la par- 
ticularité, pour les premières, de 
répandre dans l’air un nuage de 
brume inflammable auquel l’explo- 
sion met le feu; les secondes explo- 
sent dans l’air et dispersent de 
petites mines qui; sur les routes, 
sont autant de pièges pour les 
convois ennemis. 

La plus large diffusion ces der- 
niers jours, par les télévisions occi- 
dentales, d’images - revues par la 
censure irakienne - d’enfants 
brûlés, ou blessés sur des lits 
d 'hôpital, qui contrastent singuliè- 
rement avec celles des projections 
vidéo sur la destruction «propre» 
de cibles militaires - revues, elles, 
par la censure américaine - a 
amené lundi le porte-parole améri- 
cain, pressé de questions, à admet- 
tre que « les bombardements alliés 
causaient inévitablement des vic- 
times civiles compte tenu de la 
proximité des zones d’habitation »... . 
Le général Neal a cependant réaf- 
firmé que «les pilotes faisaient de 
leur mieux pour les éviter», mais il 
était temps de reconnaître qu’il n’y 
a pas de guerre propre. 

Le général Neal a cependant sou- 
ligné que la météo, c’est-à-dire les 
vents de sable très courants en 
mars, et la chaleur qui approche 
formaient une part importante de 
l’équation de l’opération 
«Tempêté du désert». Avec le 
recul de la date de l’assaut terres- 
tre, ces considérations prennent - 
tout leur sens car il ne fait pas de 
doute, par exemple, .que les 
tempêtes de sable risquent d’être 
des ennemis mortels pour les héli- 
coptères ou avions d’appui au sol 
dont la visibilité pourrait être 
réduite à zéro. La chaleur jouera 
également un rôle d’autant moins 
négligeable que les troupes de pre- 
mière ligne devront combattre 
avec leur combinaison de protec- 
’tion nucléaire, biologique, chimt- 
. que qui ne sont pas légères. 

Use nuit 
sans Inné 

Autre phénomène à prendre en 
compte, la lune dont l’absence 
totale - le 14 février - favorise les 
troupes alliées mieux équipées que ; 
les Irakiens en lunettes' de visée 
-nocturne. Le général Neal a indi- - 


qué, à ce propos, que toutes les 
données météorologiques concer- 
nant la régKHt sur les six dernières 
années avaient été mises sur ordi- 
nateur et étaient étudiées très 
sérieusement^ 

Sur le front terrestre, selon le 
porte-parole saoudien, 1 OIS pri- 
sonniers de guerre - ce- qui, a-t-il 
expliqué, comprend & la fois les 
soldats pris au- combat et les 
hommes qui se sont rendus après 
le début du conflit, - sont aujour- 
d’hui détenus- dans des camps 
saoudiens. Ces prisonniers sont à 
distinguer des «réfugiés mili- 
taires», an nombre de 418, des Ira- 
kiens qui se sont rendus avant le 
début de l’opération «Tempête du 
désert». Pour 1a première fois, 
neuf soldats irakiens, dont un lieu- 
tenant, se sont livrés lundi à l'aube 
aux forces syriennes déployées en 
première ligne; à la frontière nord 
du royaume. Tous ces prisonniers, 
a affirmé le colonel Robayan,' 
seront équipés dans les prochains 
jours de masques & gaz en vue de 
les protéger d’une éventuelle atta- 
que chimique. 

Enfin, ie colonel. Robayan a 
annoncé lundi l’arrivée, depuis 
longtemps prévue, d’un contingent 
de moudjahiddiue afghans venus 
rejoindre les forces alliées dont la 
mission, a-t-il précisé, et c’est une 
première officielle en ce qui 
concerne le Koweït, est de «défen- 
dre le royaume et de libérer le 
Koweït». Ces moudjahiddine 
afghans, dont la présence est sur- 
tout symbolique, sont au nombre 
de 300 et cm ignore encore où ils 
prendront position. 

. FRANÇOISE CHIPAUX 


Las récits et dépêches 
des envoyés spéciaux en 
Irak de toutes les grandes 
agences de presse interna- 
tionales sont soumis é la 
censure préalable des 
autorités da Bagdad, qui 
«encadrent» (es journa- 
listes. D'autre part, las ser- 
vices da presse des années 
alliées stationnées en Ara- 
bie Saoudite contrôlent j a 
plupart des reportages dif- 
fusés par les chaînes de 
télévision occidentales et 
exigent notamment que les 
fieux de tournage ne soient 
pas indiqués avec préci- 
sion. La censure militaire 
préalable n'est pas appli- 
quée en Egypte nï en Jor- 
danie. En Israël, elle existe, 
mais les autorités n'exi- 
gent pas de voir les articles 
des journalistes avant leur 
transmission. 
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LA. G UERRE DU G OLFE 

La situation militaire 


Une campagne 
« très, très efficace » 



Salle de la première page 

Ce mot pourrait s’adresser 
aussi bien aux partenaires arabes 
de la coalition, qui souhaitent un 
dénouement rapide, qu'à 
M. François Mitterrand, qui avait 
annoncé que l’offensive terrestre 
aurait lieu i brève échéance, et en 
tous cas avant la Tin de février. 

En décidant, au terme de pres- 
que quatre semaines de bombar- 
dements d’une exceptionnelle 
intensité, de poursuivre dans la 
même voie. M. Bush a fait un 
choix qui obéit sans doute pour 
une part à des considérations 
militaires, mais qui paraît essen- 
tiellement politique. 

Passer à l'offensive terrestre, 
même sous la forme d’opérations 
ponctuelles, aurait présenté une 
série d’avantages non négligea- 
bles, mais d’ordre essentiellement 
«extérieur» : abréger la guerre, 
donner une chance aux soldats 
irakiens de se rendre, abréger les 
souffrances des populations 
civiles du Koweït - pays allié, - 
limiter le nombre des victimes 
civiles en Irak, et d'une manière 
plus générale, éviter de donner au 
monde arabe, y compris aux opi- 
nions de certains partenaires de 
la coalition, l’impression que les 
Etats-Unis veulent «détruire» 
l’Irak, selon l’expression du roi 
Hussein de Jordanie ou les dis- 
crets avertissements lancés 
récemment par des responsables 
soviétiques. 

A l’inverse, attendre et, en 
attendant, bombarder avec une 
énergie encore accrue, permet de 
répondre â des préoccupations 
d'ordre «intérieur», qui ont selon 
toute apparence prévalu. Depuis 
plusieurs jours, un grand nombre 
d'élus avaient publiquement 
enjoint le président Bush de ne 
pas lancer les «boys» à l’attaque 
tant que l’ennemi restait mena- 
çant. Dès lors que, dès avant le 
début des hostilités, épargner les 
vies des soldats américains avait 
été posé comme un objectif prio- 
ritaire par M. Bush lui-même, et 
dès lors que des pertes significa- 
tives ne pouvaient être exclues, le 
président courait un risque politi- 
que certain en ignorant les mises 
en garde qui venaient d’un peu 
partout, y compris de ses propres 
amis républicains. 


Parallèlement, prolonger la 
campagne de bombardements 
permet de mener à bien un objec- 
tif pas tout à fait avoué mais qui 
est désormais un secret de Poli- 
chinelle : mettre l’Irak hors d’état 
de nuire, et cela pour de nom- 
breuses années, en éliminant non 
seulement ses armes les plus 
menaçantes, mais l’essentiel de 
ses forces armées, et en réduisant 
dans des proportions considéra- 
bles son infrastructure économi- 
que. 

C’est là aussi un but poursuivi 
par une bonne partie de la classe 
politique américaine, et nombre 
de commentateurs ont déjà 
exprimé le souhait que M. Bush 
ne s’arrête pas à mi-chemin dans 
son entreprise, et en tous cas pas 
avant que le régime de Saddam 
Hussein ne soit mis à terre. C’est 
là une entreprise de grande enver- 
gure, qui nécessite une très 
intense «préparation», si on 
veut, là-encore, limiter les pertes 
du côté allié. 

La puissance irakienne 
a été considérablement 
entamée 

Déjà, selon les indications don- 
nées par les responsables mili- 
taires américains eux-mêmes, la 
puissance irakienne a été considé- 
rablement entamée. Si les estima- 
tions chiffrées ne sont livrées 
qu'avec une parcimonie délibé- 
rée, le tableau qui se dessine, au 
ni des briefings du Pentagone, est 
assez clair : les centres de com- 
mandement et de télécommunica- 
tions, les industries d’armements, 
les raffineries, les centrales élec- 
triques, et un grand nombre de 
ponts ont été détruits. 

L'aviation irakienne a été 
réduite à l’inactivité, la marine 
anéantie, et les défenses anti-aé- 
riennes totalement désorganisées. 
Sept cent cinquante chars ont été 
détruits à coup sûr, mais le géné- 
ral Kelly, chef des opérations, a 
indiqué lundi qu'à son avis le 
nombre de chars mis hors de 
combat devrait être largement 
supérieur, et il a ajouté que les 
chars qui sont enfouis dans le 
sable et ne sont pas entretenus 
ont toutes chances de se détério- 
rer très rapidement. U a aussi 


parlé «d’une diminution significa- 
tive des effectifs» (irakiens), et 
plusieurs autres responsables ont 
indiqué que l'un des objectifs 
assignés aux pilotes était désor- 
mais l’élimination des tronpes 
ennemies. 

Tous ces éléments d’apprécia- 
tion auraient très bien pu être 
considérés comme des raisons de 
passer à l’offensive terrestre, mais 
c'est une autre logique qui a pré- 
valu : puisque, selon les termes 
utilisés par M. Bush, la guerre 
« se passe très bien », il convient 
de continuer dans la même voie, 
de multiplier les «sorties» et 
d’utiliser des moyens de plus en 
plus cfTicaccs, par exemple des 
bombes géantes qui dévastent une 
zone de 100 mètres de diamètre 
et d’un poids tel que seuls des 
avions-cargos C-130 peuvent les 
larguer. 

Dans le même temps, les res- 
ponsables, militaires ou civils, 
continuent à assurer que tout est 
fait pour limiter les a dommages 
collatéraux», c'est-à-dire les vic- 
times civiles - mais, même si 
leurs « bonnes intentions» oc sont 
pas mises en cloute par la presse 
américaine, l'étendue des destruc- 
tions et la nature des images 
venues d’Irak commencent à 
poser quelques problèmes. Le 


porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Fitzwatcr, a même 
laissé transparaître une certaine 
irritation en reconnaissant que 
Saddam Hussein « marquait des 
points dans la propagande et dans 
la guerre des relations publiques» 
(voir encadré). 

En dépit des inquiétudes mani- 
festées par M. Fitzwater, l’opi- 
nion américaine ne paraît pas 
pour l'instant vraiment très pré- 
occupée par cet aspect du pro- 
blème. L'attention continue à se 
concentrer sur les risques courus 
par les soldats américains, tandis 
que les télévisions poursuivent la 
diffusion d'une multitude de 
reportages sur l’attente angoissée 
des marines dans le désert. Une 
attente qui, à en croire M. Bush, 
va encore sc prolonger tt pendant 
un certain temps», tandis que 
l’Irak continuera à recevoir les 
bombes théoriquement destinées 
à son président, comme celle que 
le secrétaire à la défense Dick 
Cheney avait personnellement 
« dédicacée » avant son retour à 
Washington : «A Saddam Hus- 
sein. avec affection. » 

JAN KRAUZE 


Les sergents recruteurs de Times Square 


L'élan patriotique qui sou- 
lève l'Amérique ne se traduit 
pas forcément dans ia réalité 
des centres de recrutement A 
New-York notamment, où la 
rigueur des critères de sélec- 
tion écarte bien des carxfidats. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

« L’armée peut vous aider dans 
votre carrière», a Faites-vous 
rembourser votre prét-étudiant 
par l’armée» : les innombrables 
rubans jaunes et les rangées de 
bannières éto&ées témoignent de 
la poussée de patriotisme que 
connaissent les Etats-Unis, mais 
dans les centres de recrutement 
de l'armée, le message reste très 
prosaïque. Comme m le confît du 
Golfe n'était qu’un facteur nou- 
veau è prendre en compte, 
cartes, mais sans plus. L'essen- 
tiel étant de bien sélectionner, 
sans passion - comme avant le 
2 août - les futurs militaires de 
carrière, ou de réserve, plutôt 
que d'enrôler è tour de bras des 
va-t-en-guene dont il sera diffi- 
cile de se débarrasser, après- 
coup. 

* Quand quelqu’un entre loi 
pour s’engager dans l’armée , 
c’est une décision importante. 
Alors, je ne force pas la main... 
Je m'efforce de fournir au candi- 
dat toutes les explications dont d 
a besoin. On se revoit, on se 
téléphone. Mais la décision lui 
appartient», explique le sergent 
Thurman McGahea, responsable 
de l’enrôlement des futurs sol- 
dats destinés à l’armée de terre 
au centre de recrutement de 
Times Square, au cosur de Broad- 
way. Commes ses trois collè- 
gues de l'US Navy, de l'US Air 
Force et du prestigieux corps des 
marines, U attend le «client». 

A New-York, pas besoin d'aller 
. le traquer dans les écoles comme 


è Los Angeles où ta mairie, excé- 
dée par la harcèlement des mili- 
taires, a cessé de vendre au Pen- 
tagone les listes de ses 
étudiants, b raison de 3 cents 
(15 centimes) par adresse, une 
méthode couramment pratiquée 
aux Etats-Unis où la conscription 
n'a brièvement existé que dans 
des périodes exceptionnelles, 
notamment au plus fort de la 
guerre du Vietnam (l'enrôlement 
basé sur le volontariat est en 
vigueur depuis 1973). Pas ques- 
tion, non plus de «faire les 
malts», ces centres commerciaux 
où les sergents recruteurs pro- 
mènent leurs expositions itiné- 
rantes. démonstrations de tanks 
è l’appui. 

Erreurs 
de marketing 

En revanche, les trente-cinq 
centres de recrutement dissémi- 
nés sur (‘ensemble de l'agglomé- 
ration new-yorkaise continuent è 
prospecter intensément par télé- 
phone, non sans quelques 
erreurs de marketing, témoin cet 
ancien réserviste, aujourd’hui Agé 
de cinquante-sept ans, et qui a 
dû décliner une offre pour aller 
servir au plus vite dans les engins 
amphibies appelés à reconquérir 
le Koweït. 

«Les critères de recrutement 
sont très précis», affirme le ser- 
gent McGahea. «Il faut avoir la 
nationalité américaine, ou la 
«carte verte » qui prouve qu'on 
est résident aux Etats-Unis, 
aimer son pays, répondre à des 
exigences de taille, de poids, 
avoir entre dix-sept et vingt-six 
ans pour prétendre au service 
actif, jusqu 'è trente-quatre ans 
pour les réservistes, avoir achevé 
ses études secondaires et dispo- 
ser d’un casier judiciaire vierge, 
ne pas être porteur de maladies 
contagieuses et... s, un temps, 
«... ne pas être homosexuel». 


Les quatre responsables de 
l'enrôlement - tous noirs, è l'ex- 
ception de « l’aviateur » - en 
conviennent : «Plus de 90 % des 
candidats sont éliminés pratique- 
ment d'office, beaucoup d’autres 
après les examens d’aptitude 
mentale et médicale». 

Ceux qui sont finalement admis 
se voient promettre «une solde, 
trois repas par jour, un lit et., 
l'air conditionné». Nantis de 
700 dollars par mois en tout 
début de carrière (un salaire qui 
atteindra environ 27 000 dollars 
par an au bout d'une dizaine 
d'années, et deux fois plus pour 
un officier), ils .iront grossir les 
rangs des 2, 1 millions de soldats 
d’active ou rejoindra les 1,7 mil- 
lion de réservistes, dont une 
large partie (66 %) sont origi- 
naires des Etats du Sud, tradi- 
tionnellement plus « militaristes » 
et où se trouvant d'ailleurs de 
nombreuses installations mili- 
taires. 

Certains sont mariés, pères ou 
mères de famille et on imagine 
aisément leurs sentiments au 
moment de rejoindre leur affecta- 
tion. La majorité des recrutés, 
toutefois, sont encore céliba- 
taires. f Ils sont préoccupés . 
c'est vrai, mais pas effrayés. Ils 
ont conscience de faire leur 
devoir», assure Thurman, avant 
d'être interrompu par le télé- 
phone. «C’est Janle, elle est 
venue la semaine dernière. Une 
Me de dix-neuf ans, originaire du 
Montana et qui habite White 
Plains, au nord de New-York. EUe 
est intéressée par la formation 
que peut lui offrir l’armée. Mais 
eBe vaut surtout servir son pays. 
Elle vient d'avoir ses résultats 
médicaux. Sans problèmes... » 

Une bonne nouvelle pour la 
sergent McGahee, qui améliore - 
at féminise - son recrutement. 
Ces derniers mois, son bilan 
n 'ôtait guère brillant : aucune 
candidature retenue en juin, pas 


davantage en juillet ni en août, 
ensuite, trois è quatre par mois 
seulement jusqu'à la fin décem- 
bre. 

Un objectif 

de 10000 recrues par mois 

Dans ces conditions, il n'est 
guère étonnant que l’US Army ait 
un mal fou è atteindre ses objec- 
tifs de 10000 recrues par mois. 
Heureusement, depuis la mi-jan- 
vier le matraquage télévisuel sur 
les exploits des forces améri- 
caines semble susciter des voca- 
tions. Du coup, les listes de 
Thurman s'allongent : cinq 
volontaires en janvier et sans 
doute six d'ici à fin février. Dont 
une femme. 

Jerry, lui, hésite encore après 
être passé h la toise, il a dix-neuf 
ans et demi et il était venu è la 
«reendting station» avec l'espoir 
de figurer enfin dans les rangs 
des réservistes. Espoir ténu car il 
a déjà raté trois fois l'examen. 
Originaire de Trinldad, habitant 
Brooklyn, ce jeune Noir dont le 
père est militaire de carrière et 
qui occupe un petit boulot dans 
une entreprise d’informatique, 
reste songeur. « Bien sûr. 
105 dollars par mois, lorsqu'on 
est réserviste, pour un week-end 
d'entraînement, n’importe où aux 
Etats-Unis et quinze jours com- 
plémentaires pendant l'été, ce 
n’est pas terrible, mais j'ai envie 
de voir du paya. Et puis. J'aime 
bien l'armée. » Même en temps 
de guerre 7 Le Walkman 
constamment vissé sur les 
oreilles, il se dandine d'un pied 
sur l’autre, vaguement songeur. 
«Ouais, c'est sûr ... Mais, d'ici à 
ce que Je parte, elle sera finie 
depuis longtemps.» 

SERGE MARTI 


La guerre, jusqu’où ? 

par Jacques de Barrin 


Q UE sont donc venus faire les 
Etats-Unis dans la galère 
Koweïtienne? La réponse ne mérite 
pas très kxigue r éflex ion : y défendre 
leurs intérêts et, accessoirement, 
ceux des pays occidentaux .dont 3s 
assument de facto, le leadership. II 
faudrat être bien naïf pour Imaginer 
que ta formidable armada américaine 
.n'ait été mise en branle que pour 
défencto in émir des sables. 

Pas d'intérêt pas d'action. Ce prin- 
cipe général du droit guide la 
conduite des individus comme caüe 
des Oats. S l'Amérique s'est jetée, à 
.cotps (d'armée) perdu, dans la guerre 
|du Golfe, c'est essentiellement pour 
.assurer fa sécurité des approvisonne- 
’ments en pétrole, les siens propres 
comme ceux du «monde Une». Si ta 
France maintient des troupes, ici at 
là, dans son «arrière-cour» africaine 
et y intervient de temps à autre, c'est 
pour des raisons qui dépassent sou- 
vent la protection de ses ressortis- 
sants. 

Utopie, dans le monde d'aujour- 
d'hui, que ta défense au quotkfien du 
droit pour le droit I Aux yeux des 
grandes puissances, 3 n’y a que des 
situation particulières qui appellent 
des solutions au coup par coup. 
Imposable de pari» sur ta même ton 
è Saddam Hussein et à Mikhaïl Gor- 
batchev. Que Ton s'en désola ou 
non, 3 n'y a pas moyen d’échapper 
aux contraintes - et aux désüusions 
- de cette «reelpofitft» - 

La prise an coopte de cette réafité 
n'interdit pas de contester f apprécia- 
tion forcément très subjective des 
«intérêts» en cause. Même s'il 
convient d’accorder crédit au fait 
que, comme on le dît communé- 
ment «T économie mène le monde», 
Ai moins peut-on faire valoir que les 
intérêts immédiats d'un pays ne 
recoupent pas toujours ses intérêts à 
moyen et à long terme. 

Faut-il nier tout bien-fondé à la 
. guerre du GoSe sous prétexte que tes 
Etats-Unis et leurs aitiés ont eu, en 
rengageant des arrière-pensées dis- 
cutables? Il n'y a pas d'intentions 
pures en pofëqùe l S ca conflit abou- 
tissait néanmotos. è libérer le Koweït 
et au-deta, è jeter les fondements 
d'un nouvel ordre au Proche-Orient 
peut-être n'aurait-i pas été toraüe. 

Deux logiques s'affrontent - et 
deux seulement - face è cette 
guerre : la refuser net ou tout foira 
pour la gagner. U n’y a pas. en la 
matière, de demi-mesure comme 
d'aucuns, è l'instar de M. Jean-Pierre 
Chevènement r ancien ministre de la 
défense, l'avaient imaginé, qui aurait 
nota mmen t consisté è circonscrire la 
zone des combats au territoire 
kowtftten. Manière pour la France dr 
marquer sa «Affârence» avec les 
« faucons du Pentagone» et partant 


de ménager le monde arabo-musiri- 
man. 

A moins de s'opposer par principe 
è la guerre en soi, la saule bonne 
question que Ton est, aujoradlM, en 
droit de se poser est de savoir si. 
avant de déclencher tas hostiftés, fes 
pays -m embres de b coalition anti-ira- 
kienne ont épuisé toutes tas chances 
d'éviter l'usage des armes. En 
revanche, votéoir. pour sauver coûte 
que coûte ta paix, inscrire au compta 
des profits et pertes ia disparition 
d'un rrara-Etat dont l'indépendance 
serait histori quem en t contestable, ris- 
querait de réveiller, dans ta monde, 
d'innombrables ambitions dissimu- 
lées derrière de faux bons argu- 
ments. 


Hors-jeu 

Faire la guerre ne signifie pas la 
foira nlmpone comment et, le cas 
échéant aussi salement que r adver- 
saire. Cela veut Ara que l’on tente 
naturellement de limiter les pertes 
civiles mais aussi que Ton se refuse a 
priori è utiliser des armes non 
oonventiannales. Même si peut être 
cto brame tactique de n'en rien laisser 
croira è son adversaire. 

Libérer le Koweït, un point c'est 
tout? Paradoxalement, la logique de 
poix veut aussi que Saddam Hussein 
soit ires hors-jeu. B n’aura pas faUu 
motos de quarante-cinq ans è l'Eu- 
rope pour sortir de ta guerre froide et 
retrouver son unité. R foSut bien com- 
poser avec Staline et ses succes- 
seurs, et supporter, notamment, la 
tragique mise au pas de la Hongrie en 
1956 et cela de la Tchécoslovaquie 
en 1968. Qu'en aurait-il été si, en 
1945, Hitler était sorti vivant de son 
bunker berfinois, et sans avoir è 
payer ses crânes? 

Peut-on raisonnablement croire 
qu 'après avoir reçu la «formklabie 
râdôe» mStaire que lui promettent 
les Etats-Unis, Saddam Hussein en 
revienne à de meilleurs sentiments, 
que ce «fautera de guerre» qià avait 
mis sur pied ta quatrième armée du 
monde, renonce è ses rêves de gran- 
deur? La création d'un ordre nouveau 
au Proche-Orient est déjà si problé- 
matique, dans ta mesure où die est, 
pour partie, entre les mains de poten- 
tats locaux, qu'3 ne serait pas avisé 
de compfiquar les choses en offrant 
au dictateur de Bagdad de siéger 
autour du tapis vert 

Entre les Rambo et les Saiadto R y 
aura peut-être place, un jour, au 
Proche-Orient, pour des sages. Mais 
le monde arabe aura besoin de 
temps pour comprendra qu’3 s’est 
fowvoyé, que Saddam fèrsseto n'est 
pas l'homme qui convenait pour le 
guérir de ses fru s tration s . 
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Nouveau voyage de M. Pierre Joxe 
en Arabie Saoudite 


Le ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, a prévu de se ren- 
dre pour quarante-huit heures, 
jeudi 14 et vendredi 15 février, en 
Arabie Saoudite pour y rencontrer 
des unités de l’armée de terre du 
dispositif «Daguet» qu’il n’avait 
pas eu l’occasion de voir lors de 
son premier séjour de trente-six 
heures, au dâ>ut de la semaine der- 


nière. H a précisé que cette seconde 
visite serait plus spécialement 
consacrée à des formations respon- 
sables de la logistique et de la 
santé. 

M. Joxe aura eu, au préalable, 
des entretiens, mardi 12 février à 
Washington, avec son homologue 
américain, ML Dick Cheney, qui 
rentre loi-même d’une tournée en 
Arabie Saoudite. 


Davantage d’hélicoptères 
à la disposition des journalistes 


Plusieurs éditeurs de journaux 
conduits par M. Jean Miot, prési- 
dent du Syndicat de la presse pari- 
sienne et directeur délégué du 
Figaro , ont discuté lundi 1 1 février 
avec M. Pierre Joxe, ministre de la 
défense, des problèmes que ren-' 
contrent les journalistes dans leur 
couverture de la guerre du Colfc. 
Dans une lettre récente à M. Joxe, 
M. Miot avait regretté «qu'à aucun 
montent les organismes de presse 
n I aient été partie prenante ni même 
consultés» pour l’élaboration du 
protocole d’accord du SIRPA. 

M. Joxe a répondu à ces 
doléances en mettant des hélicop- 
tères supplémentaires à la disposi- 
tion des journalistes afin de leur 
a permettre de se rendre sur le front. 
Ces nouveaux moyens devraient 
assurer aux envoyés spéciaux des 
occasions plus fréquentes de repor- 
tage et permettre aux journalistes 


de la presse quotidienne régionale 
et des magazines d’être mieux À 
associés à ces sorties. Cesi aux 
journalistes et non aux autorités 
militaires qu’incombera l'organisa- 
tion des roulements des reporters 
au sein des pools. Scion M. Miot, 

M. Joxe a également promis que 
les rencontres avec les militaires 
revenant du front seraient facili- 
tées. Le ministre considère cepen- 
dant, qu’en cas de combats terres- 
tres, il^ ne doit pas y avoir de 
journalistes en première ligne en 
raison du risque chimique. 

Enfin, le ministre de l'intérieur a A 
noté qu’il n’y aura ni censure, ni ' 
filtrage des articles mais que les 
responsables de l'information 
devaient s’imposer deux 
«limites» : «fa sécurité militaire et 
fa dignité humaine». 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Washington estrne que l’URSS se fâ prendre 
aujea de la propagande irakienne 


La Maison Blanche s'est 
déclaré, lundi 11 février, t trou- 
blée» par las commentaires du 
président soviétique Mikhaïl Gor- 
batchev sur les pertes civiles 
occasionnées par les bombarde- 
ments alliés en Irak, estimant à 
cette occasion que l'URSS se fiait 
prendra au )eu de la propagande 
irakienne. 

«L'un des aspects malheureux 
des commentaires du président 
soviétique est qu’ils montrent que 
Saddam Hussein a un impacts , a 
déclaré le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Martin Rtzwater. 
«C'est troublant parce quH est 
dalr que l'un des ses objectifs 
principaux est de tenter de mon- 
trer que les Etats-Unis attaquent 


les civis et non les forces armées 
[irakiennes} alors que ce n’est pas 
le cas», a ajouté M. Rtzwater. 

M. Gorbatchev avait, samedi, 
pris l'exemple des pertes dvües 
occasionnées par las bombarde- 
ments alliés en Irak pour estimer 
que la coalition courait le danger 
d'aller au-delô du mandat de 
TONU. 

«C’est dans h propagande et la 
guerre des relations publiques que 
Saddam marqua des points», a 
conclu M. Rtzwater en laissant 
entendra que la presse américaine 
se laissait également prendre au 
Jeu. M. Rtzwater a souligné qui y 
avait - « bien entendus - des 
riégéts collatéraux, mate i a assuré 
qu'ils n'étaient pas très impor- 
tants. - (AFP.) 


Selon « Libération » 


Des conversations en russe 
ont été interceptées 
sur les fréquences militaires irakiennes 


Les alliés ont intercepté de multi- 
ples conversations en russe sur les 
fréquences militaires irakiennes, 
depuis dimanche 10 février, indique 
l'envoyé spécial de Libération & 
Ryad dans son édition du 12 février. 

Selon le quotidien, cette informa- 
tion, classée jusqu'à présent «secret 
défense», a été confirmée par plu- 
sieurs officiers d’état-nrçjor de diffé- 
rentes nationalités ainsi que par des 
diplomates occidentaux à Ryad. 

Ces sources, qui ont requis l’ano- 
nymat, doutent que les conversations 
en question puissent être le fait d’ira- 
kiens russophones; cücs émaneraient 
donc de Soviétiques, priants au sein 
des forces années irakiennes et 
conversant entre eux. Leur teneur, 
ainsi que les réseaux utilisés, « t lais- 
sent en outré supposer qu'il s'agU de 
personnel de rang élevés, indique le 
journal 

La présence soviétique pourrait 
être « relativement large, répartie 
dans les unités, directement sur le ter- 
rain », dans la mesure où les appels 


La France a proposé à Bahreïn 
une « stratégie » anti-marée noire 


L’offre du gouvernement fran- 
çais d'apporter son aide & tout 
pays du Golfe qui le souhaiterait 
pour lutter contre la marée noire 
n'a pas rencontré beaucoup 
d’échos. L’Arabie Saoudite a fait 
savoir qu’elle préfère le matériel 
aux experts, déjà nombreux sur 
place. Seuls Bahreïn. le Qatar et les 
Emirats arabes unis, qui se trou- 
vent en deuxième ligne par rapport 
à la pollution, ont fait connaître 
leur accord pour l’envoi d’experts 
français. 

C’est pourquoi la mission de 
M. Michel Mousel, directeur de 
l’eau, de la prévention des pollu- 
tions et des risques au ministère de 
l’environnement, s’est limitée à 
l’Etat de Bah rein - le plus menacé 
actuellement, - d’où fl est rentré 
dimanche 10 février après cinq 
jours sur place. Les deux experts 
du CEDRE (Centre de documenta- 
tion, de recherches et d’expérimen- 


tations sur les pollutions acciden- 
telles des eaux) ont prolongé leur 
séjour, mais sont attendus inces- 
samment à Brest 

N’ayant pu se rendre sur le lit- 
toral actuellement pollué en Arabie 
Saoudite, ni survoler la zone, réser- 
vée aux vols militaires, la mission 
francise n’a pu que faire le tour 
de lUe de Bahreïn pour repérer les 
sites vulnérables et définir les 
moyens de les protéger. M. Mousel 
a remis au gouvernement de Bah- 
reïn un tt rapport sur la stratégies & 
suivre et un bilan sur le matériel 
nécessaire. 

* La marie noire longe toujours 
les côtes de l'Arabie Saoudite, a pré- 
cisé M. Mousel, lundi 1 1 février à 
Paris, et l'on peut espérer qu’elle 


serait épargnée, ainsi que les émi- 
rats plus au sud. 


Les conséquences du conflit 


Chefs-d'œuvre en péril 

Le patrimoine archéologique et historique de l'Irak est d'une grande richesse. 
Peut-il être menacé par les combats en cours ? 


ne s’échangent pas seulement au 
niveau des corps d’armée ou des 
divisions, mais parfois même entre 
différents bataillons irakiens. 

«On peut éventuellement penser 
qu'il s'agit d'experts ayant refusé de 
rentrer dans leur patrie, et qui. ache- 
tés à prix d'or ; iravaillemieni comme 
mercenaires pour les Irakiens indi- 
quait dimanche, à Libération, une 
source militaire occidentale, mais 
compte tenu de ce que nous savons 
sur l’armée soviétique et des rensei- 
gnements tirés des communications 
interceptées, cela semble peu plausi- 
ble.» 

Selon cette même source, «les 
experts en question doivent aider à la 
- maintenance du / natêriel müitaire-ies 
avions Mig, comme les ScutL Mais ils 
devraient également être fort utiles 
pour aider l'Irak à réparer les centres 
et les réseaux de communications, 
fortement endommagés par les bom- 
bardements ». 


A Bagdad, le Musée national d’ar- 
chéologie est situé au cœur de la 
ville. Pratiquement en face de la 
gare centrale. Un tapis de bombes 
mal «déroulé» et c’en est fait de ses 
trésors. Ces dernières années, il a pu 
s'agrandir et compte maintenant 
une trentaine de salles qui renfer- 
ment près de quatre-vingt-dix mille 
pièces, estime-t-on. Cinq ou six 
mille ans d’histoire sont concentrés 
ici et l'établissement ne cesse de 
s'enrichir : c'est i& qu’aboutissent 
presque toutes les découvertes 
importantes faites sur le territoire 
irakien. En 1988, le contenu des 
tombes de princesses royales, trou- 
vées sur le site néo*ssynen de Nim- 
rud, «t venu garnir de nouvelles 
vitrines. Certains estiment que ces 
collections auraient pu être évacuées 
vers des abris sûrs. «Je doute 
qu'elles aient pu être entièrement 
déménagées, note Jean-Louis Huot 
qui fouine à Larsa, au sud du pays, 
depuis quinze ans et dirige la déléga- 
tion archéologique française en Irak. 
Certaines pièces pèsent jusqu'à 
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du sol où elles étaient enfouies. 

Si Saddam Hussein invoque sou- 
vent les noms de Nabucbodonosor 
(environ 605-362 av. J.-C) et de 
Saladin (1138-1 193), qu’il présente 
comme ses lointains prédécesseurs, 
les vestiges laissés debout par de «s 
deux souverains ne sont pas tris 
nombreux en Irak. Le pays eut à 
subir deux terribles invasions mon- 
goles (Hulagu Kahn en 1258 et 
Tamerlan à l’extrême fin du quator- 
zième siècle) qui détruisirent notam- 
ment Bagdad de fond en comble. 
Enfin, les matériaux utilisés de 
temps immémoriaux pour la 
construction, la brique crue ou 
cuite, se délitent vite, lorsqu’ils ne 
sont pas entretenus, sous les effets 
de l’érosion et des crues du Tigre et 
de l’Euphrate, qui sont à l’origine de 
la fortune de ce bassin, l’un des ber- 
ceaux de l'humanité. 


recouverts de terre 

Depuis le septième millénaire 
avant notre ère, sur les rives de ces 
fleuves, prolifèrent un nombre 
impressionnant de civilisations. 
Toutes ont laissé des traces qu’il 
s'agit seulement d’exhumer : cités- 
Etats sumériens, royaumes babylo- 
niens et assyriens, empires achémé- 
nidc, séleuades, parthes, sassanides 
et, bien sûr. arabe (c’est le deuxième 
calife abbassidc, Al-Mansour, qui 
installe en 762 sa capitale, Bagdad, 
sur les bords du Tigre). Cette ère de 
prospérité - mais non de tranquillité 
- fut brisée par l'ouragan mongol 
qui, co anéantissant la plupart des 
travaux d’irrigation, résultat d’un 
effort millénaire, marque le déclin 
du bassin mésopotamien en tant que 
producteur de richesses. 

il faudra attendre la découverte 
du pétrole et la fin de la domination 
turque,' après la première guerre 
mondiale^ pour qu'il sorte de sa 
léthargie. Et que l'Irak devienne peu 
à peu cette «puissance régionale», 
soucieuse de son histoire comme des 
trésors de son passé. Aujourd'hui à 
nouveau menacés. Mais la menace 
ne plane pas seulement sur les 
musées, où sont engrangés la 
mémoire de ce carrefour essentiel de 
la planète - l’écriture y fut inventée: 
Les zones archéologiques et les 
monuments historiques sont sou- 
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vent situés' à proximité immédiate 
de sites stratégiques (bases mili- 
taires, aéroports, urines). Là encore 
les «dérapages» peuvent être dra- 
matiques pour les éléments du patri- 
moine irakien. 

«Il faut distinguer deux sortes de 
sites, explique Jean-Louis Huot Les 
momunents, peu nombreux en Irak, 
mais tris fragiles, comme le palais 
de Ctésipkon avec sa célèbre voûte ou 
la mosquée de Samarra avec son 
minaret en spirale du neuvième siè- 
cle. H y a également le site dUaivra 
(deuxième - troisième siècle de notre 
ire), aussi Impressionnant que celui 
de Palmyre ou le château médiéval 
de Ukhtùdir, près de la ville sainte de 
Kerbda. H y a aussi quelques monu- 
ments islamiques de premier ordre à 
Mossoul et à Samarra, villes oit sont 
concentrées des bases militaires 
aériennes ainsi que des usines d'ar- 
mements ou de produits chimiques. 
Bagdad, qui n'est pas une iris belle 
ville, compte une intéressante école 
coranique (Mustansiryeh) et un 


» Il existe aussi des vestiges moins 
spectaculaires, mais qui n’en sont 
pas moins riches. Ils ont l'aspect de 
vagues collines, qui peuvent avoir 
une trentaine de mètres de hauteur - 
les tells, - amas de briques retour- 
nées au limon originel et qui s'éten- 
dent souvent sur des surfaces 
énormes : le site de Babylone couvre 
900 hectares, celui d’Uruk 550 hec- 
tares. celui de Ninive. en face de 
Mossoul, près de 700 hectares et 
celui de Babylone atteint presque les 
1000 hectares. Bien sûr ils sont loin 
d'être tous explorés. Ces sites ne cou- 
rent pas de grands risqua, d'autant 
qu'une réglementation avisée oblige 
à recouvrir de terre, après leur exa- 
men, les ruines dégagées. En l'ab- 



sence de techniques efficaces, on ne 
peut assurer autrement leur protec- 
tion en vue d'une restauration éven- 
tuelle.» 

Des restaurations qui sont faites 
parcimonieusement. Sauf à Baby- 
lone, où les vestiges de l’ancien 
palais de Nabnchodonosor sont 
encore nettement visibles. Crat là 
que Saddam Hussein faisait procé- 
der à des restaurations-reconstitu- 


En Israël, les derniers tirs de Scud relancent 
la polémique sur les mesures de défense civile 


Le débat a rebondi avec las 
deux dernières attaques de mis- 
siles irakiens contre Israël, dans 
la nuit du lundi 11 au mardi 
12 février. Pourquoi les israé* 
tiens doivent-iis continuer à 
s'enfermer dans des pièces iso- 
lées contre une éventuelle 
agression chimique, alors que 
tous les misâtes qui les ont Jus- 
qu'à présent visés étaient à 
charge conventionnelle? 

JÉHUSALHH ’ 

de notre correspondant t 

Ancien chef du gouvernement et 
ancien ministre de la défense, ex- 


déclaré qu’il ne s'installait plus 
dans la fameuse pièce «anti-gaz» 
devant équiper tout appartement 
mais descendait, à chaque alerte, 
dans l’abri anti-aérien de son 
immeuble. Comme il n’est appa- 
remment pas le seul homme du 
métier à agir de la sorte, la presse à 
commence & s'interroger sur les 
consignes de la défense civile. 

Des mauvaises langues ont 
avancé que, ri ordre était donné à 
la population de préférer les cham- 
bres calfeutrées aux abris, c’est, 
tout simplement, parce qu'il n'y 


aurait pas assez d’abris dans le 
pays. La réponse de l'état-major ne 
s'est pas fait attendre. Elle a tenu 
en deux points. D’une part, les 
autorités redoutent toujours - et 
même plus que jamais * une atta- 
que avec des missiles à charge chi- 
mique; comme les gaz descendent 
très vite, il est préférable de ne pas 
s’installer dans un abri souterrain. 
D’autre paît, le temps de réaction 
face à un tir de missile est de qua- 
tre à cinq minutes, donc insuffi- 
sant, dans la plupart des cas, pour 
permettre à la population de sortir 
et de courir aux abris quand 
ceux-ci ne sont pas installés à 
domicile. L'importance des ravages 
matériels provoqués par les Scud - 
des dizaines, quelquefois des cen- 
taines, d’habitations endommagées 
- explique que les autorités ne veu- 
illent surtout pas risquer qu'une 
partie de la population se trouve 
dans la rue au moment de l’impact. 

Peu après que le trente-troisième 
missile tirés sur Israël eut atterri, 
vers 1 h 30 mardi matin, dan« une 
zone résidentielle de la région de 
Tel-Aviv, le chef de l’état-major, le 
générai Dan Shomroa, s’est rendu 
sur les lieux Le missile s'est écrasé 
à quelques mètres d’une maison 
qui a été totalement détruite par le 
choc et le souffle de l'engin. 
Devant une population hébétée et 
des enfants en bas âge encore pris 
de tremblements, le général Sfaom- 


ron a répété : «Le choix n'est pas 
entre la pièce isolée et l'abri anti- 
aérien. Le choix est entre la pièce 
isolée et une situation où une bonne 


partie de la population serait sur- 
prise en train de courir vers la 
abris.» 

Sept personnes ont été blessées 
lors de cette treizième salve dirigée 
contre Israël Elle avait été précé- 
dée, lundi vers 19 heures, d'un pre- 
mier tir sur la région de Tel-Aviv. 
Un Scud était allé s’écraser dans 
un champ sans faire de victime ni 
provoquer de dégâts matériels. 
Entre les deux attaques, une fausse 
alerte, vers 23 heures, avait, de 
nouveau, éprouvé les nerfs de la 
population. 

Cette reprise des bombarde- 
ments, à un rythme rappelant le 
début de la guerre, a ravivé les 

S ires craintes du gouvernement 
ucun responsable israélien ne 
minimise le «travail» accompli 
par l’aviation alliée : bombarde- 
ments et patrouilles aériennes 
incessantes au dessus de H-2 et 
H-3, les sites de lancement dans 
l’ouest de l’Irak. Mais le résultat 
est la. Il suffit que des nuages s'ac- 
cumulent sur « Scudinavia » - sur- 
nom donné ici à H-2 et H-3 — pour 
que les Irakiens prennent le risque 
de préparer à nouveau leurs fusées 
en plein jour, puis, la nuit venue, 
d'ordonner la mise à feu. 

ALAIN FRACHON 


Les télévisions américaines face à une hémorragie publicitaire 


Les annonceurs n’aiment pas la guerre 

^spectateurs appré- chiffrées sur ses pertes, mais les les annonceurs. CBS a proposé {fin- 
it déployé pat les obse rv a teurs estiment qu’eUes aérer les 6pats publicitaires à l’inté- 


Si les téléspectateurs appré- 
cient l'effort déployé par les 
télévisions pour couvrir le conflit 
et suivent avec assiduité buife- 
tins d'informations et maga- 
zines, les annonceurs, eux, 
négligent cette a urgence et bou- 
dent les écrans publicitaires. Les 
« networks » se trouvent donc, 
pour la première fois, écartelés 
entre le désir de leur public et la 
logique de leur financement. 

La chaîne NBC vient d’annoncer 
que la guerre lui a déjà coûté 36 mil- 
lions de dollars si l’on tient compte 
des fiais de couverture et du manque 
à gagner publicitaire. Résolue â ne 
pas sacrifier le budget de P informa- 
tion, la direction de la chaîne a 
demandé à tous les autres services de 
revoir à la baisse le budget de Pennée 
et de procéder, le cas échéant, à des 
compressions de personnel. CBS 
refuse de donner des indications 


chiffrées sur ses pertes, mais les 
observateurs estiment qu’elles 
auraient atteint 15 milions de dollars 
dès la première semaine de conflit. 

La chaîne a déddé de réduire sensi- 
blement son dispositif dans te Golfe. 

Les entreprises américaines, déjà 

échaudées par la récession économi- « «mme a meme rmance 

que, refusent en effet de passer buis wsondage démontrant que les spots 
publicités dans les programmes (Tin- ounués à l’intérieur des bulletins 
formations consacrés à la guerre, d’informations n’étaient l’objet d’au- 
«Les spots de pub sont pleins de r ^i« du publie. En vain : les 
musique et de bonheur, explique un entreprises américaines fuient non 
responsable d’une agence new-yor- seulement les images de la guerre 
kaise. Cela ne fait pas bon minage aus ® toute allusion à celle-ci. 
avec des Images de guerre, de soldats Même le fece4-fare dp ï-n. 
Menés ou tttés, de parents en larmes, oings, présentateur vedette <TABC te 
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de séquences spéciales consa- 
crées ma plus aux nouvelles du front 
mais aux reportages sur te soutien 
des Américains à leurs soldats et à 
leur président. Le département des 
études de la chaîne a même financé 
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lions grandioses qui servaient de 
cadre au festival de Babylone. Ce 
décor est, semble-t-il, intact On est 
en revanche, sans nouvelles du 
musée d’art islamique de Koweït 
que la famille ALSabba avait consti- 
tué en un temps record, en achetant 
à grand frais des collections dans le 
monde entier. 

EMMANUEL DE ROUX 
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...qui est un 
ordinateur de bureau 

Au secours! 


Il y avait -les ordinateurs portatifs et il y avait les ordinateurs de bureau. 
Maintenant, c’est un ordinateur unique: le nouvel ordinateur COMPAQ, 
dans sa version extractible, n’est pas plus grap: qu’un bloc note ce qui ne 
l’empêche pas d’être surpuissanL II ne vous^ttera. pas, dans les avions, 
sur les chantiers, chez vos clients. . •V;-44 ^ gg ' 

Et dès que vous rentrerez chez vous vous le glisserez 

dans le socle d’extension de bureau. vrai grand ordina- 
teur de bureau, avec le confort d’un Et il en profitera 

pour se recharger en énergie. 




Pour repartir, il suffit d’extraire la version portative, d’où son nom d’ordi- 
nateur extractible. C’est tout simple. 

C’est tout simple mais il fallait être COMPAQ pour inventer et produire 
la 3 e génération d’ordinateurs, les portatifs extractibles de bureau. 
Attendons ceux qui suivent Ceux qui ont l’habitude de nous suivre 
en portatif, on les attend au bureau. 

Et réciproquement 

compAo. 


à s u i v r e . 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Les tentatives de règlement du conflit 


Les démarches diplomatiques se poursuivent, sans grand espoir 


Plusieurs démarches diplomatiques 
se poursuivaient mardi 12 février, sans 
grand espoir cependant de parvenir à 
mettre fin aux hostilités, étant donné ha 
détermination réitérée par l'Irak à pour- 
suivre la guerre jusqu'au bout. Radio 
Bagdad a ainsi affirmé lundi que l'Irak 
« ne demandera pas de cessez-le-feu 
au bout d'une ou deux semaines a de 
combats terrestres et qu'il ne déposera 
pas les armes savant la victoire totale 
sur les agresseurs». 

Le vice-premier ministre irakien. 
M. Saadoun Hammadi, qui a rencontré 
lundi le coJonnel Kadhafi en Libye puis 
le président Ben Ali à Tunis (voir 
page 9 l'article de notre correspondant 


Michel Deuré) a répété, comme la veille 
à Amman, que son pays avait choisi de 
combattre, et renouvelé son appel à 
«boycotter totalement» les pays parti- 
cipant à «r l'agression» contre l'Irak. 

A Belgrade, les ministres des affaires 
étrangères de quinze pays membres du 
Mouvement des non- alignés devaient 
se réunir mardi. Participent notamment 
à cette réunion l'Iran, l'Egypte, l'Inde et 
l'Algérie et une délégation de l'OLP 
dirigée par Jamal Sourani, membre du 
comité exécutif de l'organisation. Un 
émissaire koweïtien est également 
arrivé lundi à Belgrade. La plupart des 
délégations sont d'accord sur la néces- 
saire évacuation du Koweït par les 


troupes irakiennes, mais elles diver- 
gent sur d'autres points, notamment 
celui du retrait des forces alliées dans 
la région. 

Le président égyptien, M. Hosni 
Moubarak, a pour sa part rappelé les 
positions de son pays lundi soir, et cri- 
tiqué « les formules inventées de toutes 
pièces par les complices» de l'Irak pour 
arrêter la guerre. «Ceux qui dSsent vou- 
loir une solution arabe ne veulent en 
bit aucune solution et leurs pseudo-ini- 
tiatives sont autant d'artifices», a 
encore déclaré M. Moubarak. U a 
ensuite affirmé que «le président ira- 
kien n'a jamais rien fart pour la cause 
palestinienne», laquelle, estime-t-il. 


«n'a jamais subi d'aussi sériaux revenu 
que ceux infBgés par les agissements 
de Saddam Hussein». 

Le Caire doit accueillir dans les jours 
qui viennent le ministre allemand des 
affaires étrangères, M. Genscher, et 
une réunion vendredi des neuf pays 
arabes membres de la coalition anti-ira- 
kienne. De sources diplomatiques au 
Caire, on a appris lundi que l'Egypte 
travaillait actuellement en coulisses 
pour promouvoir l’idée d'un réglement 
du conflit israélo-arabe après la guerre. 

Reçu lundi à Washington par son 
homologue américain, M. Dick Cheney, 
puis par le président Bush, le ministre 
israélien de la défense, M. Moshe 


M. John Major à Bonn 


Les Britanniques combattent 
« également pour le compte des Allemands » 

déclare le chancelier Kohl 


La rentrée universitaire en Egypte 
a eu lieu sans incidents, mais sons surveillance 


BERLIN 

de notre correspondant 

La visite à Bonn, lundi 11 février, 
du nouveau premier ministre britan- 
nique, M. John Major, était attendue 
par les responsables allemands avec 
l’espoir de voir leurs relations avec 
Londres retrouver un peu plus de 
sérénité que du temps de Margaret 
Thatcher, la «bête noire» du chance- 
lier KohL Le déclenchement de la 
guerre du Golfe et les liés violentes 
critiques émises en Grande-Bretagne 
à l’égard de l’attitude de la RFA, 
accusée de laisser ses alliés se battre à 
sa place, avaient empêché Bonn ces 
dernières semaines de concrétiser cet 
espoir de décrispatkm. 

Le sourire tranquille de «Honest 
John», comme rappelle la Frankfur- 
ter Allgemeine Zeùùng, a visiblement 


ai un effet rassurant. Sa visite, qui 
coïncidait avec le départ de M. Hans- 
Di etrich Genscher, 1e ministre alle- 
mand des affaires étrangères, pour 
une tournée de trois jours au Proche- 
Orient, a été en grande partie consa- 
crée i la crise actuelle. M. Mqor a 
également profité de sa présence en 
RFA pour rencontrer les familles des 
soldats britanniques partis de leurs 
bases d’Allemagne pour le Golfe: A 
l’issue des conversations, le chancelier 
Kohl et le premier ministre britanni- 
que ont d'une manière démonstrative 
réaffirmé leur accord sur les objectifs 
poursuivis par les alliés dans la guerre 
contre l’Irak. Le chef du gouverne- 
ment allemand a témoigné de sa gra- 
titude pour la contribution des soldais 
britanniques, qui, a-t-il dit, défendent 
dans le Golfe le droit des peuples et la 
paix, «également pour le compte des 


Allemands ». La RFA a fourni jusqu’à 
présent une aide d’à peu pris 1 mil- 
liard de deutschemarks à l'effort de 
pierre britannique. 

La décrispatioa des relations entre 
Bonn et Londres pourrait avoir des 
conséquences sur la politique euro- 
péenne. Les divergences entre les 
deux capitales sur f union monétaire 
et ftmion politique ne pouvaient dis- 
paraître en un tour de main. Néan- 
moins, le chancelier et le premier 
ministre britannique ont l'un et l'an- 
tre estimé que l’on pouvait peut-être 
trouver des solutions communes pour 
progresser vers les objectifs fixés. 
M. Major a fait remarquer & ce pro- 
pos qu’en politique les détours étaient 
souvent le. moyen le, [dus rapide d’ar- 
river au but. , 

H. de B. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

La rentrée universitaire égyp- 
tienne s'est déroulée dar.s le 
calme. Près de 65Q 000 étudiants 
ont réintégré, samedi 9 février, 
■les onze universités du pays, 
après le congé de la mi-année sans 
qu’aucun incident important ait 
été signalé qoarante-huit heures 
après la reprise des cours. 

Toutefois, un important dispo- 
sitif de sécurité avait été déployé 
autour des établissements. Des 
dizaines de camions des brigades 
anti-émeutes étaient garés près 
des campus. Les gendarmes en 
uniforme et en civil étaient pré- 
sents pour parer à toute manifes- 
tation contre la guerre du Golfe. 
L’éventualité de ces rassemble- 
ments. avait poussé le gouverne- 
ment & prolonger de deux 
semaines les congés qui avaient 


commencé avant l'éclatement de 
la guerre. Les islamistes et la 
gauche, qui ont marqué leur 
opposition à la guerre et à l'envoi 
d’un contingent égyptien en Ara- 
bie Saoudite, sont influents sur le 
campus. Le ministère de l’inté- 
rieur avait par ailleurs décidé de 
suspendre le championnat natio- 
nal de football «pour des raisons 
de sécurité». 

Interrogé sur le calme qui a jus- 
qu’à présent prévalu sur le cam- 
pus, un opposant égyptien a 
estimé qu’il faudra attendre quel- 
ques jours avant que la contesta- 
tion ne s'exprime. Le manque de 
réactions dans les milieux univer- 
sitaires était aussi imputable aux 
arrestations préventives opérées à 
la veille de la rentrée. Une qua- 
rantaine de personnes, dans les 
rangs islamistes et de gauche, 
avaient été appréhendées par les 
autorités à la veille de la rentrée.. 


La discrétion de plus de cent millions de musulmans 


En Inde, la solidarité islamique s’efface devant l’iiindonisme conquérant 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Alors qu'3s forment la troisième 
communauté islamique du monde 
(après l'Indonésie et le Pakistan), 
les musulmans indiens adoptent 
une attitude smgufièrement modé- 
rée et discrète depuis le début de 
la crise du Golfe. 

Dans la plupart des échoppes de 
Nizamuddin ou de Chandni Chowk, 
deux des principaux quartiers musul- 
mans de la capitale, des portraits de 
Saddam Hussein sont là, certes, pour 
montrer de quel côté penchent les 
sympathies des quelque cent six mil- 
lions (1) de musulmans indiens. Le 
vendredi. Saycd Abdullah Bukhari, 
l'imam de la Jama Masjid, la grande 
mosquée de la vieille Delhi, se laisse 
parfois aller à vitupérer contre les 
«impérialistes américains » et appelle 
ses ouailles à témoigner leur solidarité 
islamique. 

Sur les campus des universités 
musulmanes de Delhi et tfAligarfa, à 
Lucknow et Bombay, différentes 
manifestations ont été organisées sur 
ce même thème, des portraits du pré- 
sident Bush ont été brûlés. Les jour- 
naux en ourdou ont souvent doublé 
leur tirage depuis le début de la 
guerre, certains, comme Naiduniya 
(Monde nouveau), ont meme triplé 
leur prix de vente au marché noir. 
Maïs la fièvre, qui n’a jamais atteint 
celle des Etats musulmans voisins du 
Pakistan et du Bangladesh, semble 
déjà presque retombée. Pour des rai- 
sons à la lois historiques et conjonctu- 
relles, les adeptes de l'islam, en Inde, 
préfèrent ne pas trop faire parler 

d'eux. 

Minorité (12,5% de la population) 
isolée dans un océan hindou, les 
musulmans ne se sont toujours pas 
remis du traumatisme de la partition 
de l’ancien Empire des Indes, en 
1947. Se définissant volontiers 
comme des « citoyens de seconde 
zone*, ils subissent effectivement un 
ostracisme dans la société indienne, 
notamment sur le plan économique. 
En période électorale, ils sont 
assidûment courtisés (2), mais les pro- 
messes qu’on leur fait sont rarement 
tenues. Sans véritables chefs et privée 
d'une partie importante de scs élites 
par la création au Pakistan (la plupart 
des intellectuels ont préfère rejoindre 
Tétât islamique en gestation), la com- 


munauté musulmane tente de s'inté- 
grer et, la plupart du temps, reste 
sourde aux appels enflammés du fon- 
damentalisme. 

Opposition prudente 
à la guerre 

D’autant que les organisations hin- 
douistes ont le vent en poupe : le BJP 
(Bharatiya Janata Party, hindouiste 
de droite) est devenu Tun des grands 
partis de l'échiquier politique indien 
depuis les élections générales de 
novembre 1989 et, dans sa mou- 
vance, des organisations hindouistes 
extrémistes jusque-là très minoritaires 
tiennent le haut du pavé. La vague 
hindouiste n’a fait que se renforcer à 
l’occasion de la querelle 
d’Ayodhya (3), devenue l’un des 
grands débats nationaux. Cette polé- 


mique religieuse a provoqué de nom- 
breuses violences entre hindous et 
musulmans, et plusieurs centaines de 
victimes. «Les musulmans sentent 
bien que cette affaire du Golfe peut se 
révéler extrêmement dangereuse pour 
eux», explique M. Akhtarul Wasey. 
professeur d’études islamiques à ia 
Jama Mi Ilia Islamia. l’université 
musulmane de Delhi « Ils ne veulent 
donna 1 aucun prétexte aux extrémistes 
hindous pour relancer les massacres. 
Alors, nous nous opposons à la guerre 
contre Saddam Hussein, mais avec 
mesure.» 

Si beaucoup de musulmans ont 
écrit à l'ambassade d'Irak pour faire 
des offres de services et partir au 
front, ia «solidarité islamique» 
s'arrête assez vite. Depuis que le 
VHP, l’organisation hindouiste qui 
mène la campagne d’Ayodhya, a 


estimé que Saddam Hussein incarnait 
«l'intolérance musulmane», les orga- 
nisations musulmanes, par ailleurs 
très divisées, ont pris peur. 

« Vautre 
communauté»» 

Le principal chef du comité d'ac- 
tion de fa Babri Masjid (BMAC), 
Saycd Sbahabuddin, explique le 
dilemme de sa communauté : « Les 
musulmans indiens sont assiégés par 
un environnement qui leur est fonciè- 
rement hostile (les Hindous). Ils ont 
beaucoup souffert et ont développé un 
complexe de persécution. La poussée 
du chauvinisme hindou a accru leur 
sentiment d'insécurité. Aujourd'hui, 
nos propres jhtstraiions sont compen- 
sées par la bravoure d'un seul person- 
nage, Saddam Hussein, en qui nous 


pouvons nous reconnaître dans la reli- 
gion .» 

«Si. personnellement, je suis pieds 
et poings liés par mon environnement, 
mon «frère» est. lui. un grand destruc- 
teur. Un jour ; ce qu'il a fait nous le 
ferons» : voilà ce que se disent les 
musulmans indiens», ajoute Sayed' 
Sbahabuddin. Cet état d’esprit est 
particulièrement sensible dans la val- 
lée du Cachemire, où la population 
est en large majorité musulmane et 
où les organisations extrémistes récla- 
ment soit le rattachement de la région 
au Pakistan, soit la création (Tun Etat 
cacherniri indépendant. Là-bas, à Sri- 
nagar, Fanti-américanisme et le sou- 
tien à la cause irakienne sont de 
rigueur, mais c’est surtout une autre 
manière de s’opposer à New-Delhi, 
c’est-à-dire à « l'Etat hindou». Ail- 
leurs, le mot d'ordre est de ne rien 


Le débat sur le rôle du Japon 


Pékin redoute que Tokyo n’enfreigne 
les dispositions antimilitaristes de la Constitution nippone 


La Chine redoute que ia guerre 
du Golfe ne mène Tokyo à 
enfreindre les dispositions anti- 
militaristes de la Constitution 
nippone. 


de notre correspondant 

Dis avant la guerre du Golfe, fa 
Qime avait dénoncé en termes peu 
voilés les propositions de réinterpié- 
tation de la Constitution japonaise 
visant à permettre aux forces nîp- 
pones d’opérer hors du territoire 
naiionaL Depuis que les hostilités 
ont commencé, la presse officielle 
chinoise a redoublé de vigilance. La 
moindre déclaration publique japo- 
naise est scrutée à fa loupe par 
Pékin qui n’hésite pas à faire état, 
dans ses journaux, de l’opposition 
catégorique «du public japonais» 
envers toute révision constitution- 
nelle. 

La place prédominante du Japon 
dans l’économie chinoise oblige 


Pékin à modérer l’expression publi- 
que de ses craintes. Un porte-parole 
du ministère des affaires étrangères 
a ainsi appelé fin janvier les autori- 
tés japonaises à faire preuve de 
«prudence sur une question aussi 
sensible» que renvoi d’avions mili- 
taires pour des missions humani- 
taires dans le Golfe. Les médias de 
Pékin reprennent à leur compte tout 
argument avancé par des personnali- 
tés Japonaises contre nne action 
anti-constitutionnelle, par exemple 
le fait que fa contribution financière 
nippone à l'opération «Tempête du 
désert» puisse être empochée par les 
Etats-Unis plutôt que par l’ONU. 

«Des preuves en ader» 
du massacre de Nankin 

En privé, le langage chinois est 
plus cm. U n’est pas question, nous 
disait en substance un haut respon- 
sable de fa presse officielle chinoise, 
de laisser le Japon commettre fa 
moindre infraction aux dispositions 
de sa loi fondamentale en ce 
domaine, «cor ce que nous craignons 


par-dessus tout est la résurgence du 
militarisme nippon». Ce risque 
paraît constituer une des principales 
craintes de fa Chine quand elle évo- 
que les incertitudes du futur nouvel 
ordre LntemationaL 

On peut donc s’attendre à un 
regain de polémique sino-japonaise 
à propos des atrocités commises en 
Chine par les armées nippones 
durant fa seconde guerre mondiale. 
Ce haut responsable a reconnu que 
ce n’était pas un hasard si une des 
publications les plus autorisées de 
Pékin, fa revue Perspective, avait 
envoyé spécialement un journaliste 
à Berlin afin d'examiner, dans les 
archives de Potsdam rendues acces- 
sibles par la réunification alle- 
mande, un document de 190 pages 

B réparé par l’ambassade du 
I e Reich en Chine à propos du 
massacre de Nankin, en décembre 
1937. 

Le document « confirme de 
manière Irréfutable», selon Perspec- 
tive. les chiffres de 190 000 Chinois 
tués eu masse ou enterrés vivants et 
150 000 autres tués individuelle- 


ment lois de l’occupation de fa capi- 
tale nationaliste chinoise par les 
armées du Mikado. Ce chiffre, note 
Perspective, avait été avancé par le 
tribunal militaire international 
ayant jugé les criminels de guerre 
japonais après la seconde guerre 
mondiale. « Depuis un demi-siècle, 
certains individus au Japon, animés 
d'intentions masquées, ont émis des 
doutes sur le massacre de Nankin, 
allant jusqu’à le qualifier d'inven- 
tion. Les témoignages figurant dans 
les archives allemandes fournissent 
des preuves en acier de ce que les 
troupes d'agression japonaises ont 
effectivement perpétré ce massacre » ■ 
conclut Perspective. 

Au coure des derniers mois, la 
Chine a nommément critiqué des 
parlementaires japonais ayant 
exprimé des vues révisionnistes en 
ce domaine. La polémique risque de 
peser lourd sur les relations entre 
Pékin et Tokyo dans les prochains 
mots, dans rattente d'une visite oflî- 
ÇfeN* .Chine du premier ministre 
M. Toshiki Kaifc. 

FRANCIS DERON 


faire qui pourrait contribuer à jeter de 
rhuüc sur le feu. 

Pour le moment, le BJP et scs orga- 
nisations j satellites jouent le jeu de la 
modération, et la presse, comme die 
le fart d'ailleurs depuis l’indépen- 
dance, continue à parler de « l'autre 
communauté ».„ H n’y a guère que 
l’imam Bukhari pour rester fidèle à 
son registre extrémiste et demander 
l’envoi de «casques bleus» de 
l’ONU pour s'interposer entre musul- 
mans et hindous. « Cette guerre, 
aîoute Saycd Shababuddin, n'est pas 
dans les intérêts à long terme des 
musulmans. Les Hindous disent : 
« Voyez, les musulmans s’identifient 
toujours à des étrangers.» File élargit 
encore un peu plus le fossé entre nos 
deux communautés. Quant à la pré- 
tendue « solidarité islamique», cela 
n'existe pas. c'est un mirage. En JaiL 
si on fait le bilan, nous n'avons 
aucune raison de soutenir Saddam 
Hussein, parce que nous perdons sur 
tous les fronts.» 

Saycd Sbahabuddin est, bien sûr. 
isolé lorsqu'il assure que «s’agissant 
de ta seule aggression contre le 
Koweït, la guerre est justifiée ». 
« D'ailleurs, ajoute-t-il, s'ils le pou- 
vaient, tous les musulmans éduqués du 
monde entier le reconnaîtraient, v Ces 
intérêts des musulmans indiens sc 
sfcuenî notamment sur le pian écono- 
mique : beaucoup d’entre eux étaient 
expatriés dans les pays du Golfe où ils 
espèrent retourner une fois fa guerre 
finie. Parmi les pays qui financent les 
organisations islamiques indiennes 
(Arabie Saoudite, Libye, Iran et Irak), 
les Saoudiens sont les plus généreux, 
ce qui ne facilite pas, de la part des 
porte-parole de l'islam indien, une 
condamnation sans appel des «impê- 
naltsia». Après tout, résume Akhia- 
rui wasey, «nous avons assez arec 
nos propres problèmes en Inde». 

LAURENT ZECCHIN1 
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A rens, n'a pas exclu une participation 
israélienne à la guerre contre l'Irak. 
Comme pour lui faire écho, M. Veteyati, 
le ministre iranien des affaires étran- 
gères, a redit que son pays ne resterait 
pas neutre si Israël entrait dans la 
guerre. M. David Lévy, le chef de la 
cfipiomatie israéfietme. a eu de son côté 
avec le secrétaire.d'Etat James Baker 
une conversation qui portait plutôt sur 
)'après-guerre. M. Baker aurait notam- 
ment défendu l'idée d'une négociation 
entre Israël, et ia Syrie sur la dénûStari- 
sation de la partie du Golan occupée 
depuis 1967 par l'armée israélienne. - 
fAFP, AP, Reuter.) 






Elles seront gardées à vue pour 
quinze jours au moins, en vertu 
de la loi d’état d’urgence qui, 
depuis dix ans, permet à la police 
d’interpeller quiconque peut 
« porter atteinte à la sécurité de 
l'Etat ». 

Une autre explication de ce 
calme apparent réside sans doute 
dans l’incapacité des opposants à 
la guerre à entraîner l’opinion 
publique. Les chefs du Parti 
socialiste du travail (islamo-so- 
cialiste), du Rassemblement pro- 
gressiste unioniste (marxiste-oas- 
sérien), des Libéraux socialistes et 
de plusieurs autres petits partis 
de gauche, avaient appelé à une 
marche de protestation contre le 
conflit du Golfe; U manifesta- 
tion, qui devait se diriger vers le 
palais présidentiel, jeudi 
7 février, n’avait rassemblé 
qu’une soixantaine de personnes. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 
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et les dernières initiatives irakiennes 

L’Irak appelle au boycottage 
du pèlerinage annuel de La Mecque 

L’Irak a décidé de boycotter le pèle- 
rinage annuel de La Mecque (le Ha) 
et k poursuit des contacts avec plu- 
sieurs pays en vue d’arriver à une posi- 
tion collective de boycottage de ce pèle- 
rinage ». a déclaré lundi 1 1 février à 
l’AFP le ministre irakien des Waqf 
(Biens religieux) et des Affaires reli- 
gieuses. Le ministre, M. Abdallah 
Fadd. a précisé que l’attitude de Bag- 
dad visait à 'protester <t contre la pré- 
sence militaire américano-atlantique 
sur la terre sacrée de l'Arabie Saou- 
dite ». 

« Sous l’occupation américaine, les 
rites du Hadj ne peuvent être accom- 
plis, la terre sainte étant occupée par 
des incroyants », a déclaré le ministre. 

M. Fade! a en outre condamné la 
position du gouvernement saoudien, 


Tunis a accueilli fraîchement 
l’envoyé du président Saddam Hussein 


S i, a-t-il affirmé, «n'a pas respecté 
textes de l’islam et les sentiments 
d’un milliard de musulmans en fai- 
sant venir des forces américaines et 
occidentales pour souiller nos lieux 
sacrés, menacer notre indépendance et 
nous agresser». 

Dans ce contexte, il a mis au défi 
les autorités religieuses saoudiennes 
d’autoriser «des irakiens, des Arabes 
ou des musulmans» à visiter <r immé- 
diatement les lieux saints». te La 
Mecque et Médine. «Car nous 
sommes disposés à nous rendre dans 
ces lieux mais pour y dénoncer les 
crimes qui sont perpétrés [contre le 
monde arabo-rausidraan] et les viola- 
tions des textes de l'Islam», a-t-il 
poursuivi. Le pèlerinage doit com- 
mencer le 21 juin. 

M. Primakov 



Selon la radio de Bagdad, une réu- 
nion a regroupé mardi les principaux 
responsables irakiens autour de 
M. Saddam Hussein. Etaient notam- 
ment présents à cette réunion, le vice- 
président du conseil de commande- 
ment de la révolution - la plus haute 
instance du pays - M. Ezzat Ibrahim, 
le premier vice-premier ministre 
M. Taba Yassine Ramadan, le prési- 
dent du Parlement, M. Saadi Mahdi 
Saleh, le ministre de l’information. 


M. Latif Nassif Jassem et le ministre 
de l'industrie et de l’industrialisation 
militaire, M. Hussein Karoel Hassan. 

Une équipe de la télévision algé- 
rienne avait été autorisée à filmer 
pour la première fois la précédente 
réunion du même genre et en a dif- 
fusé des images lundi soir. Cette 
équipe a été la seule, avec celle de 
CNN, è pouvoir rester en perma- 
nence en Irak depuis le début de la 
guerre 

Arrivé lundi à Bagdad, l’émissaire 
personnel de M. Gorbatchev, 
M. Evguéni Primakov, devait être 
reçu mardi par M. Saddam Hussein. 


M. Primakov n’est pas porteur (Tune 
k initiative ou d'un programme » parti- 
culier, mais ses entretiens permettront 
d’évoquer notamment aies garanties 
de non- punition» de l’Irak en cas de 
retrait de ses troupes du Koweït, 
a-t-on précisé lundi de source offi- 
cielle soviétique. 

Enfin, un émissaire chinois est 
attendu prochainement, a-txm indi- 
qué de sources diplomatiques arabes 
concordantes à Bagdad. On ignore s’il 
s’agit de M. Yang Fuchang, le vice- 
ministre chinois des afffâires étran- 
gères qui devmt-entamer mardi -une 
tournée au Proche-Orient, ê 


TUNIS 

de notre correspondant 

Mêmes ailes m gardent de b 
reconnaître, les autorités n'ont 
certainement pas apprécié la 
manière dont le vice-premier 
ministre irakien, M. Saadoun 
Hammadi, S'est adressé par- 
dessus leur tête à l'opinion, lors 
de la brève visite qu'il u effec- 
tuée, lundi 11 février, à Tunis, 
avant do se rendre è Alger. 

La conférence de presse que l'en- 
voyé de Saddam Hussein a tenue, 
après avoir rencontré le président 
Ben Ali, avait à l'évidence pour 
objet d’enflammer nn peu pins une 
rue qu’il sait déjà largement 
acquise à la cause qu'il est venu 
plaider au Maghreb. Manque de 
chance, la presse tunisienne a 
choisi de passer sous silence ces 
«appels au peuple» du dirigeant 
irakien. 

«Nous appelons les gouverne- 
ments arabes à laisser les énergies 
populaires exploser dans la rue 
pour exprimer leur sentiment, reje- 
ter les résolutions du Conseil de 
sécurité et s'élever contre le nouvel 
ordre dominateur et hégémonique 
que veulent instaurer tes Etats- 
Unis », a pourtant déclaré sans 
ambages M. Hammadi, précirant 
qu’il avait tenu ce langage au chef 
de l’Etat U n*a toutefois pas expli- 
qué quelle avait été la réponse de 
celui-ci, dont le souci, depuis le 
début de la guerre, est de mainte- 
nir coûte que coûte l’ordre et le 
calme dans le pays. 

Le vice-premier ministre irakien 
n’a pas non plus indiqué l’accueil 
que M. Ben Ali a réservé à sa 
demande de « boycottage total » 
des Etats-Unis, du Royume-Uni, 
de la France, de l’Italie, de l’Egypte 
et de l'Arabie Saoudite . Pour les 
dirigeants tunisiens, laisse-t-on 
entendre dans les. cercles informés, 

■ la question ne se prise même pas, 
non seulement du fait des impéra- 


tifs économiques, mais aussi pour 
des raisons politiques : être soli- 
daire du -peuple irakien et dénon- 
cer la guerre dont fl est victime est 
une chose, s’aligner sur le régime 
de Bagdad après l’invasion du 
Koweït - condamnée en sou temps 
- en est une autre. 

Les «meàsoages» 
américains 

M. Hammadi a laissé entendre 
que l’Irak pourrait aussi rompre 
avec les autres pays de la coalition, 
eu «Une serait pas normal ni rai- 
sonnable que nous entretenions des 
relations avec ceux qui participent 
aussi à l’agression féroce menée 
contre nous». 

ü a, par ailleurs, évité de se pro- 
noncer nettement sur l’initiative 
des pays de TUnion du Maghreb 
arabe pour un cessez-le-feu, qui 
doit être examinée mercredi par le 
Conseil de sécurité. - 

Il a cependant souligné : «Siitne 
quelconque partie, ou l'agresseur, 
demandait un cessez-le-feu saris 
condition préalable, nous étudie- 
rions la proposition et prendrions 
les décisions qu’il convient». 

M. Hammadi a répété que l’Irak 
soutient le plan arabe de paix, a à 
condition que les Etats-Unis s'éloi- 
gnent de la région», rappelant que 

□ Deux pilotes Jordudens exécatés, 
.prés d’Amman, pour espionnage. - 
Deux pilotes de fumée de Tair jor- 
danienne ont été exécutés pour 
espionnage en faveur d’IaraEl, a 
annoncé mardi 12 février l'agence 
officielle jordanienne Petra. «La 
peine de mort a été infligée aux 
pilotes de Vomie de l’air AM Abdend 
Hqfiz Abdoul Hafez et Ahmed 
Mohammed Ahmed, convaincus en 
cour martiale du crime d’espionnage 
pour l'ennemi israélien», écrit Petra. 
Les deux hommes ont été exécutés le 
■ 3 février à la prison de Swaka, à 
, 15 kilomètres au sud d’Amman. - 
(Reuter. J . ’ 


ce sont ces derniers, avec «leurs 
mensonges à leur hypocrisie ». qui 
empêchent, depuis le début de la 
crise; un réglement arabe. 

Tout au long de sa conférence de 
presse, le vice-premier ministre 
irakien s’en est pris presque exclu- 
sivement aux Etats-Unis ét n’a 
parlé de l'Arabie -Saoudite que pour 
appeler aii boycottage do prochain 


pèlerinage de La Mecque- «Il a es t 
pas normal, a-t-il dit. que des pèle- 
rins se rendent dans les lieux séants 
occupés par /es. Américains et en 
terre sainte foulée par les 
mécréants. Nous n'en faisons pas 
une obligation, mais nous croyons 
Juste de recommander de ne pas 
aller, cette année, en pèlerinage. ». 
(Voir à-contre). ■ 

M. Hammadi a aussi longuement 
évoqué les pertes civiles - ressen- 
ties avec une grande émotion par 
tous les Tunisiens - et les destruc- 
tions occasionnées par les forces de 
la coalition, qui, en fait, « cher- 
chent à détruire un pays arabe fort, 
pour mieux dominer le monde 
carabe et les richesses arabes ». 

Il s’est dit persuadé que l’Irak, 
« qui est dans une situation excel- 
lente», vaincra « grâce à sa déter- 
mination et à son attachement pro- 
fond à l’Islam » et que «les 
agresseurs paieront, tôt ou tard, le 
prix dé leurs fafiûts » : 

MICHEL DEURâ 
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clefs pour une 
guerre annoncée 
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KA va vous éviter quelques prises de bec 






Avec ceux qui veulent voua enfermer dans 
un seul système. 

Chez KA, vous profitez de l'objectivité et du 
professionnalisme d'un spécialiste des sys- 
tèmes Apple et Compaq. 




Avec ceux qui promettent plus qu'ils ne tien- 
nent 

Chez KA, vous avez une équipe de vrais 


Avec ceux qui sont très attirés pair, votre 
argent 

Chez KAjVOus bénéficiez des prix d'un des 
meilleurs spécialistes Apple et Compaq. 


KA, c'est aussi 18 techniciens permanente, un département “formation" et une ’hot line" pour tons vra prnhfémefi rb» mumiansmi* cri rio IggîHels. 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Trois intellectuels débattent à Paris 

L’inventaire d’un désastre 


Difficile - impossible? - dia- 
logue entre deux visions de la 
guerre du Golfe, de sa signifi- 
cation, de ses conséquences. 
Plus qu'un débat, les interven- 
tions conjointes de trois intel- 
lectuels, Cornélius Castoriadis, 
Alain Touraine et Pierre Vidal- 
Naquet, lundi 1 1 février, à ta 
Maison des sciences de 
l'homme, à Paris, et les argu- 
ments de leurs contradicteurs 
auront constitué l'inventaire 
d'un vrai désastre culturel et 
politique. 

Deux visions ... Ce n'est pas 
que le philosophe-psychanalyste 
Castoriadis, le sociologue Tou- 
raine ou l'historien Vidal-Naquet 
fassent chorus pour décrire et 
questionner à l'identique les évé- 
nements. Ni pour proposer de 
leur cdté une conception uni- 
forme. Au contraire. Quand 
Alain Touraine voit, dans l’em- 
brasement du Golfe, l'effet 
dérivé d'une » troisième vague 
do totalitarisme » qui frapperait 
l'Irak en cette fin de vingtième 
siècle - comme les incendies 
des fascismes et des léninismes 
atteignirent d'abord d'autres 
contrées. - Cornélius Castoriadis 
lit un autre symptôme : s Le 
monda musulman retombe sur 
l'imaginaire religieux parce qu’il 
n'a pas eu, depuis dix sièdes, de 
lui-même la force de s’en déga- 
ger.» 

a Quelle est la nature du 
régime de Saddam Hussein ?» 
s'interrogeait d'autre part Pierre 
Vidal-Naquet. « S’agit-il d'un 
Nasser F L'expédition en cours 
est-elle un super-Suez F Ou bien 
Saddam Hussein est-il un Bis- 
marck qui veut unifier le monde 


arabe par des moyens qui englo- 
bent la guerre ? (...] B ne s'agit ni 
d'un Nasser ni d'un Bismarck, 
mais d'un régime de type hitlé- 
rien dont l'expansionnisme est 
partie intégrante.» 

Robespierriste dans l’âme { 
« Les peuples n'aiment pas les 
missionnaires armés»), Cornélius 
Castoriadis n'est pas du tout 
convaincu que la nature du 
régime de Saddam Hussein jus- 
tifie en soi l'intervention des 
coalisés. « Le seul argument est 
un argument d'opportunité poéti- 
que : si on laissait une puissance 
teBe faire ce qu’elle veut dans la 
région, alors se créerait dans le 
Moyen-Orient une poudrière infi- 
niment plus dangereuse que 
celle qui existe . » Pour celui qui 
fut jadis le cofondateur de Socia- 
lisme et Barbarie, l'essentiel est 
de toute façon ailleurs, dans «ce 
dont on n'aperçoit pas la profon- 
deur historique : la haine et le 
ressentiment de tout le monde 
musulman à l’égard de l’Occi- 
dent vont devenir insurmonta- 
bles et pas seulement pour un ou 
cinq ans». 

Demi-silence 
et total mutisme 

Point d'accord entre les trois 
intervenants : les Palestiniens et 
leur cause sont d'ores et déjà les 
grands perdants du conflit. « Les 
seuls», affirme même Cornélius 
Castoriadis. De même, le coup 
porté à la laïcisation, à la sécula- 
risation encore embryonnaire du 
monde arabo-musulman paraît à 
tous tristement décisif. A com- 
bien de pays de la région pour- 
rait en effet s'appliquer la des- 
cription d'Alain Touraine : «On a 
affaire - et cela conditionne tout 
le reste - à un type de régime 
dont la logique interne implaca- 


ble est une logique non d'adap- 
tation au monde extérieur, mais 
de fermeture, d'accentuation du 
contrôle et de la répression. » 
Deux visions... Les réactions, 
passionnelles, stéréotypées ou 
émues d'étudiants algériens ou 
iraniens, entre autres, présents 
dans la salle, ont montré que les 
regards intellectuels occidentaux 
sur le conflit en cours ne sont 
pas entièrement exportables. 
Toute comparaison même vague 
du régime de Saddam Hussein 
avec l'hitlérisme révulse des 
esprits non occidentaux, qui la 
trouvent au mieux déplacée. 
Opposer, comme cela fut fait, le 
« demi-silence » des intellectuels 
français à ce qui serait un total 
mutisme de leurs homologues 
musulmans n'entraîne pas moins 
de contestation ; «Nous parions 
beaucoup plus que nous écri- 
vons. L'information pour nous 
est orale et informelle. » 

Mais, plus profondément, la 
rencontre de la Maison des 
sciences de l'homme laissait 
l'impression qu’un fossé dffficfle- 
ment franchissable sépare les 
Occidentaux, même abîmés dans 
les contradictions du politique, 
mais détachés par les sièdes de 
la sphère religieuse, de ceux qui 
convoquent, avec plus ou moins 
de sincérité, mais vivent de l’in- 
térieur, en toute familiarité, l'in- 
trication complète du politique et 
du religieux. En ce sens, décrier 
ou brocarder la brusque volte- 
face d'un Saddam Hussein, 
champion du latcisme qui. sou- 
dain se découvre un tempéra- 
ment de chef politico-religieux, 
n'a peut-être d'autre intérêt que 
celui, involontaire, de révéler la 
profondeur tragique de ce fossé. 

MICHEL KAJMAN 


Les répercussions du conflit n 

Un seul des attentats commis dans le monde depuis le 17 janvier 
aurait été « commandité » par Bagdad 


/ 


V* 


», 


s fc. 


selon le département d'Etat 


Près de cent atten ta ts contre 
des i n tér ê ts des pays de la coafi- 
tion a nti- irakienne ont eu lieu 
depuis le 17 janvier, date du 
déclenchement de l'offensive 
contre l'Irak. Selon le porte-pa- 
role Ai département d'Etat amé- 
ricain, ces actes ne semblent 
■ pas être le résultat d'un c plan 
d'ensembles : un seul d'entre 
eux aurait été directement 
c commandité» par Bagdad. 

Le département d’Etat américain 
a dénombré prés de cent attentats 


préfecture de police, (fan vofame de 
150 & 200 grammes, l’engin était 
placé contre le portail du garage de 
l’immeuble situé au 24, quai de 
Béthune. Le bas du portail a été 
endommagé tandis que quelques 
vitres étaient brisées aux alentours. 
L’enquête a été confiée à la Section 
anti-terroriste (SAT) de la brigade 
■ criminelle de la police judiciaire. 

Au 24, quai de Béthune (4* arron- 
dissement), réside notamment 
M« Claude Pompidou, veuve de 
' l’ancien président de la République 
Georges Pompidou. L’attentat 
n’avait pas été revendiqué en fin de 
matinée mardi Les enquêteurs s'in- 
terrogent sur une inscription à la 
craie relevée non loin de là - «OSA 
busherie casher» - dont ils cherchent 
& savoir quand die a été réalisée. 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Acidémie française 


Hussonnet et Regimbert dirigeaient la Sor- 
bonne occupée, en mai 1968. Depuis lors, le 
« dir-com » Hussonnet a fait fortune dans la 
manipula don capitaliste qu'il vomissait ; et 
Regimbart. plus pataud, ne désespéra pas de 
dresser, contre cette manipulation, des 
lycéens de banlieue. Chaque mois, les deux 
anciens complices font, de leur dialogue de 
sourds, un déjeuner... j 

R ENDEZ-VOUS était pris, en ce début de 
février, dans une brasserie proche de 
la Sorbonne. Regimbait était le pre- 
mier,' une fois de plus. N'ayant jamais eu sa 
photo dans un journal, on le faisait attendre en 
vitrine ; < comme les putes d'Amsterdam », 
pensait-il, car son manque d'ambition l'avait 
laissé libre de se moquer de lui-même. 

En guettant la XM à chauffeur et deux télé- 
phones d’Hussonnet, Regimbait feuilletait un 
hebdomadaire oublié sur un guéridon. Il était 
distrait de sa lecture par un couple voisin, qui 
sortait d’un colloque, rue d’Ulm, sur 
c Qu'est-ce qu’avoir commencé un 
roman ? t. Cet « avoir commencé » avait le 
don de réjouir Regimbait, dans il ne savait 
quel recoin de son ironie. Pour savourer 
davantage le thème de ce séminaire de pointe, 
3 faillit murmurer, dans son petto : « Et cela, 
en pleine crise du Golfe i » 

Il s'en abstint, se soupçonnant de démago- 
gie. Ses voisins n'articulaient plus aucune 
pensée. Victimes du caquetage ambiant, mal- 
gré leur érudition présumée, ils n'échan- 
geaient que des sons vides : c c'est vrai 
que », « concrètement », c tout à fait ». Les 
volières du Jardin des plantes produisent plus 
de signaux, se cfit Regimba rt. 

Chauvin de la s chose écrite », il ouvrit 
l’hebdomadaire. Des intellectuels parlaient du 
Moyen-Orient, ils sortaient, enfin, du silence 
qu’on leur reprochait tant. Mis en humeur 
joueuse par les premières neiges, Regimbart 
s'arrêta aux photographies des interviewés. 

[ L se souvint du temps de ses études où 
Barthes - tiens : il fut mortellement 
blessé par une voiture tout près de là I - 
oii Barthes s’indignait que les députés affi- 
chassent leur bobine sur les panneaux électo- 
raux ; démocratie n’est pas bordel, disait-il. 
Ensuite, Barthes avait consenti à se laisser 
représenter ; fl avait même joué dans un film. 
Rien ne s’érode comme la résistance des purs 
à la mise en image. A part Michaux, Char. 
.Gracq et Beckett. les écrivains et penseurs les 
plus retirés avaient tous craqué. 

Si Regimbart avait accédé à l'enseignement 
supérieur ou au CNRS, qui tolèrent et encoura- 
gent la galéjade, U aurait proposé un « travail » 
sur l’évolution du « look » des intellectuels 
depuis la guerre. Après le style 


l 


Le Golfe 
m’inquiète 

aventurier - Camus-Bogart en gabardine, Mal- 
raux décoiffé par le vent des hélices - étaient 
venus la période < studio Harcourt », avec 
contre-jour dans les cheveux ; puis, en même 
temps que ta mode des résidences secon- 
daires, le genre pipe et velours côtelé, sur 
fond de poutres apparentes. 

Les portraits réunis par l'hebdomadaire à 
propos du Golfe attestaient la victoire de ia 
< nouvelle philosophie » en matière vestimen- 
taire. Toutes opinions confondues, les pen- 
seurs interrogés avaient troqué le pull rustique 
à la Giono pour la chemisette balnéaire, avec 
toutes les nuances de popeline, de teintes , 
pastel et de rayures. La question du débou- 
tonnage s'était substituée aux dialectiques 
caduques de la guerre froide. Fallait-il ouvrir 
un, deux ou trois boutons ? Sur un torse 
bronzé ou blême ? Dégager le cou ? Les 
regards paraissaient absorbés par ces nou- 
velles problématiques qui, elles au moins, 
n'engendraient pas le goulag... 

La question de la crasse ne se posait plus. 
Attribut fier de la pensée naguère, elle avait 
cédé au matraquage des produits de lessive. 
Tous ces cals d’intellos encore raidis per le 
repassage mais doux à la peau rappelaient 
ceux des mères de famille proprettes dont le 
bonheur de vivre éclate, à la télé, entre deux 
rangées de draps qui sèchent 

Regimbart allait préparer un couplet sur le 
rôle des assouplissants dans la pensée-soft 
de la fm du siède, quand la XM d’Hussonnet 
vint stationner sur le trottoir, forte de ses 
coupe-files. Hussonnet obtint une table, d'un 
claquement de doigts. Il avait son air noirâtre. 

ERRIBLE cette guerre / hasarda 
Regimbart, dont le premier 
mouvement était toujours d'en- 
trer dans le tourment des autres. 

- C’est pas la question ! bougonna Husson- 
net. Regimbart crut à propos d'essayer sa 
tirade sur les chemisettes des « penseurs 
Souplîne ». 

- Tu as du temps à perdre, ronchonna Hus- 
sonnet. 

Regimbart risqua une de ses remarques 
obsessionnelles sur l'aplatissement du lan- 
gage contemporain. 

- Quand nous ne dirons plus que : « c'est 
vrai que », « absolument » et c tout à fait », 
qu'est-ce qu’il se passera ? implora-t-ll avec 
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une espèce de sanglot dans la voix, qui le 
surprit lui-même. 

- Tu en es iè, s’esclaffa Hussonnet, qui 
avait commandé un gratin dauphinois, et 
ajouté : c Et pis merde 1 », en se palpant un 
début de ventripotence rebelle aux velléités de 
régime. 

- Et les euphémismes martiaux ? hasarda 
Regimbart, tu as vu ? < Traiter un objectif », 
comme on traite une maladie, fallait oser I 

- Tu t’amuses à ça ? grincha Hussonnet, la 
bouche pleine. 

Regimbart mit beaucoup d'espoir dans une 
anecdote dite de < fraîcheur ». 

- Un de mes élèves, ce matin, s'est plaint 
que les jeunes connaissent mieux les 
ESPÈCES d'avions de guerre que les 
MODÈLES d'oiseaux. Formidable aliénation, 
non ? 

- Quoi, « formidable aliénation » ?. râla Hus- 
sonnet. 

- Eh bien, mais il était victime, le gosse, de 
ce qu'il dénonçait : ESPÈCE se dit pour les 
bêtes, et MODÈLE pour le matériel, non ? 

- Et après 7 explosa Hussonnet. 

Regimbart battit en retraite. Le déjeuner 

était fichu. La guerre gâchait tout, même les 
conversations d'amis. 

- Pas marrant tout ça, concéda Regimbart, 
qui avait horreur de contrarier les gens, sur- 
tout par inadvertance, at qui pensait hêter le 
retour du consensus. C'est idiot, je sais, de 
<fire : c Le Golfe m’inquiète ». ça rappelle «c La 
Chine m'inquiète » dont se moquait Proust ; 
mais c'est vrai qu'on ne dort plus pareil, qu’on 
n'aime plus de ia même façon, les principes et 
les nerfs battent la breloque... Et les partes en 
amitiés arabes ? Et les civils, combien y en 
a-t-fl au tapis ? Tu as une idée ? A quand l'of- 
fensive terrestre ? 

Hussonnet exigea un café, un faux, et l'addi- 
tion. 

- Où vas-tu comme ça ? s'étonna Regim- 
bart. 

- Une table ronde è la télé sur l'après- 
guerre. lâcha Hussonnet. Alors, tu com- 
prends, ta sémantique de prof attardé... 

- Tout à fait, admit Regimbart, qui venait 
déjà de lâcher un « c'est vrai que » (l'aviez- 
vous remarqué 7) et pour qui ce c tout à fait », 
aperçu trop tard, sonnait comme une défaite 
en rase campagne. 

Les pneus de la XM crissèrent, comme dans 
les romans où les pneus crissant. 

- Un second café, commanda Regimbart. 

- Un vrai ? demanda le garçon. 

- Absolument »,dit Regimbart, vaincu. 


contre les intérêts des pays de la 
coalition anti-irakienne depuis le 
début de la guerre du Golfe. Selon 
le porte-parole, M“ Margaret Tut- 
wiier, ces attentats ont fiât cinq 
morts et une centaine de blessés. 
La plupart ont été commis par des 
groupes locaux dont les liens avec 
Tlrak n’ont pas été établis : le seul 
acte de terrorisme directement 
« commandité» par Bagdad, selon 
M“ Totwiier, a eu lieu le 19 jan- 
vier à Manille (Philippines). 

Ge jour-là, l’explosion acciden- 
telle d’un engin visant la bibliothè- 
que américaine avait permis de 
remonter une filière qui a conduit 


au démantèlement d'un réseau ira- 
kien venu de Bangkok, en Thaï- 
lande {le Monde du !■ février). 

La plupart de ccs attentats on: 
eu lieu en Turquie, en Grèce, au 
Liban et an Pérou. Le département 
d’Etat a d’ailleurs demandé, lundi 
11 février, à une- partie du person- 
nel diplomatique américain de 
Li ma (Pérou) de rentrer aux Eut?- 
Unts et d’y rester jusqu’à la fin de 
la guerre du Golfe. 

Depuis le déclenchement des 
hostilités, le 17 janvier, le Mouve- 
ment révolutionnaire péruvien 
Tupac Amant (MRTA) a revendi- 
qué onze attentats. 






Explosion 

dans IHe Saint-Louis 

Dans nie Saint-Louis à Paris, une 
explosion, d'origine criminelle a pro- 
voqué, vers 0 h 35 dans la mut du 
lundi 11 au mardi 12 février, de 
légers dégâts matériels. Pourvu «f une 

mèche lara et, selon le* experts de la 


Trois ouvriers maghrébins 
écartés des zones sensibles 
de la centrale nucléaire de Bngey 


L'appficatkm du plan Vigipirate 
semble entraîner une discrimina- 
tion à l'encontre de travailleurs 
maghrébins. Selon des associa- 
tions immigrées, reçues par 1e 
Parti soenfiste le 24 janvier, des 
sociétés de nettoyage auraient 
interdît certaines tâches «sensi- 
bles» à leurs employés d'origine 
arabe. A ta centrale nucléaire de 
Bugey (Ain), trois ouvriers 
maghrébins ont été écartés des 
zones sensibles depuis le début 
des hostilités dans le Goto. 

BOURG-EN-BRESSE 
de notre correspondant 

Employés de la société Onctt, une 
société de nettoyage industriel tra- 
vaillant pour le compte (TElectricîté 
de France; trois ouvriers magbiânns 
ont été écartés des zones sensibles 
du Gentre de prodoeCiâiftSidéatàe 
(CPN) de Bugey. A la demande de 
la direction du CPN, les trois 
ouvriers, qui n’ont plus accès aux 
aires contrôlées des tranches en 
fonctionnement, ont été provisoire- 
ment transférés dans d’autres sec- 
teurs. Avec le renforcement des 
contrôles et ta limitation des accès 
et des t ransit s internes, cette mesure 
est une application des régies de 
sécurité édictées dans le cadre du 
plan Vigipirate. 

L'information a été rendue publi- 
que par le syndicat CGT du CPN- 
Bugey, qui, dans un communiqué, 
dénonce des «mesurer discrimina- 
toires injustifiées », parie de «sanc- 
tion qui s'inscrit, hélas, dans la mon- 
tée de l'intolérance, de la xénophobie 
et du racisme » et accuse la direction 
de « pratiquer hypocritement des 
interdits professionnels». Les respon- 
sables de la centrale nucléaire sou- 
haitent relativiser la portée de 
«recommandations verbales faites 
aux sociétés sous-traitantes» qui 
s'inscriraient dans le droit fil des 
directives émanant tant de la hiérar- 
chie (T EDF que du ministère de l’in- 


dustrie. Depuis le dé cl enc h ement de 
la guerre du Golfe, la sécurité des 
centrales nucléaires Eût partie des 
«points sensibles de première catégo- 
rie» répertoriés par le plan Vigipi ■ 
rate. 

«Il ne s'agit que de cas très ponc- 
tuels et tris limités », assure 
M. Jean-François Védrine, directeur 
adjoint du CPN. «On doit faire 
attention. On serait coupable de ne 
rien faire. Im décision de redéploie- 
ment, plutôt neutre et qui évite toute 
position radicale, ne traumatise per- 
sonne», ajoute encore M. Védrine. 
Il précise que les demandes faites 
aux entre p ri s es ne sont pas dirigées 
contre les personnels d'origine 
maghrébine, mais concernent l'en- 
semble des ouvrière étrangers ayant 
accès àiix zones sensibles des 
tranches en fonctionnement. 

Très gênée par l'étalage public de 
cette aflkire «qut porte préjudice à 

/Intérêt commercial de l'entreprise», 
la société Onétt “dénonce «la mani- 
ptHatiorr ôtlb£3tflbt*ytfr‘ hf CCT » 
tout en confirmant, non sans une 
certaine irritation, la demande faite 
par la direction du CPN-Bugey. 
Toutefois, sdoiLun haut responsable 
qui a requis l'anonymat, mais dont 
les dédarattons ne semblent pas tout 
à fait corroborer celles de 
M. Védrine, elle ne s’appliquerait 
pas au personnel actuellement 
employé - qui travaillerait «sans 
discrimination, en fonction de ses 
compétences et de ses qualifications» 
— mais uniquement à la main-d’œu- 
vre supplémentaire, recrutée par la 
société dans le cadre du surcroît de 
travail provoqué par la révision 
décennale de la tranche numéro 
cinq. 

En effet, d’ici à trois semaines, le 
site du CPN va accueillir près de 
2 800 personnes, soit 1 300 de plus 
que Teffectif habituel Même si elle 
ne touche pas a priori l’accès aux 
zones sensibles des tranches en fonc- 
tionnement, cette main-d’œuvre 
supplémentaire inquiéterait les res- 
ponsables de la centrale dans la 
situation actuelle. 

LAURENT GUIGON 


« Le recours à la force 
n’est pas toujours illégitime » 

déclare le cardinal Lustiger 



Tout en se déclarant «choqué par 
le grand bruit de la guerre-specta- 
cle», le cardinal Jean-Marie Lusti- 
ger, archevêque de Paris, a affirmé, 
mardi 12 février à Europe I, que «le 
recours à la guerre n'était pas tou- 
jours illégitime» et qu’il pouvait 
s’agir dVruu cas extrême». 

Mgr Lustiger a également 
condamné l’éventuel emploi (Tannes 
non conventionnelles dans le conflit 
du Golfe. L’archevêque de Paris a 
ainsi estimé qu’en répondant «à 
quelqu’un qui emploie des armes non 
conventionnelles proscrites par les 
accords internationaux avec les 


memes armes, on devient semblable 
à celui que Ton combat». « la 
morale, a-t-il poursuivi, a ceci de 
particulier qu'on doit la respecter à 
n importe quel prix et que le manque 
■ de respect de la morale, y compris 
dans les moments aussi terribles que 
la guerre, entraîne toujours une cor- 
ruption du vainqueur autant que du 
vaincu.» Mgr Lustiger a qualifié 
d'« absurde» et d'n immorale» Tatti- 
tude du président du Front national. 
M. Jean-Marie Le Pen, qui a récem- 
ment refusé de condamner l’éven- 
tuel emploi par l’Irak d'armes chi- 
miques. 


□ Précision. - A la suite du 
compte-rendu, dans le Monde du 
7 février, d’une ordonnance de 
référé à l’encontre du mensuel 
d’extrême droite le Choc du mois 
(février), pour un «dossier» inti- 
tulé « Les juifs ont-ils poussé à la 
guerre?», M. Patrice Boizeau, 
directeur de cette publication, nous 
prie de préciser que l'expression 
« provocation manifeste à la haine 
à l’encontre des juifs et, dans le 
contexte actuel, menace immédiate 


pour leur sécurité » ne figure pas 
dans les attendus du jugement, 
contrairement à ce que nous indi- 
quions sur la foi d'une dépêche 
d’agence. Cette appréciation était 
empruntée, en effet, à un commu- 
niqué de la LICRA (Ligue interna- 
tionale contre le racisme et l'anti- 
sémitisme), qui était & l’origine de 
la procédure, communiqué dont le 
tribunal a ordonné b publication 
littérale dans le prochain numéro 
de ce mensuel 
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et^lesréactions en France 


M. Barre s’affirme solidaire de la politique de M. Mitterrand 


„ ?«te. '»"<« 11 février, de 
«L heure de vérité» sur 
JS™* 2 -* Raymond Barre a 
a 7 V e 53 P*eme solidarité avec la 

^!ÎT e I 9 M ' F,an ? ois Mitter- 
™ d dans '• Colfe, en approuvant 
notamment le refus du chef de 
• Etat de recourir aux armes non 
conventionnelles. 


" Les opérations dans lesquelles la 
** tr0ln e engagée, a expliqué 
ancien premier ministre, ne peuvent 
Vf considérées indépendamment 
considérations morales et de consi- 
dérations politiques. Nous sommes 
tmure l usage des armes chimiques et 
Oiu/ogiques. U vaut mieux le dire. Si 
l/ - Saddam Hussein décide de les uti- 


liser, il sera possible d'y répondre avec 
les moyens considérables que la coali- 
tion alliée a accumulés 

» Quant à l'orne nucléaire, la doc- 
trine de la France a toujours été que 
les armes stratégiques et tactiques 
étaient utilisées pour la défense dit 
sanctuaire national et des Intérêts 
vitaux de la France. Je ne vois pas, 
du point de vue de la doctrine, com- 
ment nos intérêts vitaux sont engagés 
à l'heure actuelle {—). Il est important 
de ne pas utiliser cette arme. en parti- 
culier lorsqu'il s’agit d'éviter des 
conséquences politiques et psychologi- 
ques qui serment très graves, notam- 
ment à l’égard des communautés 
musulmanes » M. Barre a souligné 
que l’objectif de la France dans ce 
conflit consiste & «libérer le Koweït» 


et A organiser, ensuite, «la sécurité 
collective dans la région du Golfe», 
impliquant «la sécurité d'Israël», le 
règlement «du problème palestinien» 
et «du problème du Liban». 

M. Barre souhaite que la France 
prenne «l'initiative de demander à 
ses partenaires européens de mettre 
sur la table un projet de contrôle des 
armements dans cette région, et de 
contrôle de la vente des armements». 
Personnellement, M. Barre a 
confessé n’éprouver «ni regrets ni 
remords» au sujet des ventes d’armes 
à i'Irak du temps de son passage à 
Matignon. «Les accords qui ont été 
passés l’ont été avant que je ne 
devienne premier ministre, et j'ai exé- 
cuté ces accords dans des conditions 
telles qu'il n'y ait de danger pour per- 


Synthèse 


par Daniel Carton 


S I. sur fa foi des sondages, [es 
Français reconnaissent à 
M. Barre une indéniable originalité, te 
sont plus que perplexes sur son posi- 
tionnement politique. M. Barre sem- 
ble en éprouver un certain plaisir. B 
peut être rassuré : sa prestation de 
hindi soir à «L’heure de vérité a n'aura 
guère contribué à modifier ces trou- 
bles impressions. On peut môme se 
demander si ce plaisir, affiché à l’envi 
par l'ancien premier ministre, relève 
vraiment d'un complexe et secret cal- 
cul politique, visant toigoure, pour de 
prochains lendemains, à l'édification 
d'une «synthèse républicaine a avec 
le pouvoir. Ou si, tout bêtement, a ne 
s’agit que d'un travers psychologique 
amusant, étayé par une propension 
masochiste à se singulariser quoi 
qui advienne. 

Pour en rester h la première hypo- 
thèse. on constate que M. Barre 
éprouve de plus en pte de dtfficuité 
à faire la synthèse... avec M-môme. 
L'ancien premier ministre paraît, en 


effet, avoir en poche deux discours, 
modulables au gré des événements 
et tratfcjisant sa difficulté à conserver 
une audience à drofta.tout en sepré- 
servant sur la gauche. Dans Faits et 
arguments de février (le Monde du 
6 février), il n’avait pas de mots 
assez durs pour dénoncer la poli- 
tique étrangère de la France, dont il 
écrivait qu'elle manque d'une «vision 
claire et concrète» et qu’elle 
emprunte «les itinéraires de fuite». 
« L'exécutif tout entier, dénonçait-il 
encore, donne le sentiment de tem- 
poriser, de ruser avec les (BfffcuMs, 
de contourner les obstacles, de 
ménager, de différer, et tout cal a en 
fonction des sondages.» 

Ms à pan quelques piques si r Iss 
dépenses de l'Etat, la Sécurité 
soc»te, M. Barre a parié, lundi soir, 
tout autrement qu’il n’écrivart la 
semaine dernière. Rien è redire sur la 
politique de M. Mtterrend dans le 
Golfe, y compris sur son refus d'em- 
ployer les armes non convention- 


nelles, qui met en émoi le RPR et 
l'UDF (ces deux formations se retrou- 
vaient mardi pour en débattre 
encore), Ken è retire, non plus, sur le 
gestion (tes affaires économiques du 
pays, M. Barre poussant* le zèle répu- 
blicain jusqu'à exhorter les patrons è 
ne point sombrer dans la «siras- 
trose », comme l’avait fait, le 
7 février, le chef de l’Etat 

M. Barre invoque aujourd'hui l'in- 
térêt supérieur du pays, revendique fa 
cohésion nationale et citant Tocque- 
ville, affirme qu'il convient de « ne 
jamais traiter les affaires du dehors 
en fonction des affaires du dedans». 
On voudrait le croêe et oublier que 
entre ses écrits de la semaine der- 
rière et son dfacours à la télévision, 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
avaient tenu des propos moins 
approbateurs envers M. Mitterrand. 
Ceci peut an effet expBquer cela, 
mais ce serait revenir à la seconde 
hypothèse. 


sonne et. d'abord, pour Israël (-.). 
Nous n'avons pas été seuls à vendre 
des armes. (..J Rappelez-vous qu’à ce 
moment-là. la guerre froide existait, 
que llrak cherchait à trouver une voie 
nouvelle entre l'Union soviétique et 
les Etats-Unis et que l'Irak voulait 
trouver un partenaire qui respecte son 
indépendance. Il y avait là un intérêt 
qui n’italt pas simplement mercan- 
tile. il y avait là. aussi, un intérêt 
politique (..J. Je n'ai qu'un regret: 
c’est qu’en 1981, et cela concerne les 
gouvernements de tendances diffé- 
rentes qui étaient là, nous n'ayons 
pas, dès le début du conflit avec 
l'Iran, appliqué l'embargo sur les 
armes livrées aux nations du champ 
de bataille» 

Revenant à la scène intérieure, 
M. Barre a affinité la nécessité de 
« la cohésion nationale» derrière te 
président de la République. «La 
France est engagée, a-t-il dit dans 
une redoutable partie, qui n'est pas 
simplement une partie militaire, mais 
qui est, également, une partie diplo- 
|j matique (...). Toutes les fois que la 
France veut affirmer ses intérêts et 
faire triompher certains principes, die 
est exposée à beaucoup de critiques. 
Alors, je crois que nous devons appor- 
ter au gouvernement français, qui 
défend les intérêts de la France, et 
P aux forces françaises, qui portent 
l'honneur de la France, notre soutien 
sans ces critiques, sans ces railleries, 
parfois > qui ne sont pas à la mesure 
des enjeux. » 


□ MM. Joxe et Damas an Parle- 
ment. - M. Pierre Joxe, ministre 
de la défense, sera entendu, mer- 
' credi 13 février, par la commission 
de la défense de l’Assemblée natio- 
nale, puis par la commission séna- 
toriale des affaires étrangères, de la 
défense et des forces armées. Le 
même jour, le ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, sera 
reçu à l’ Assemblée nationale par la 
commission des affaires étrangères, 
ouverte, pour la circonstance, à 
l’ensemble des députés intéressés- 


M. Pasqua : la polémique sur la dissuasion 
est «sans fondement» 


. M. Charles Pasqua, président du 
‘groupe RPR du Sénat s’est démar- 
qué, mardi 12 février, de M. Jac- 
ques Chirac en déclarant, sur 
France-Inter, que la polémique sur 
la dissuasion est « sans fondement » 
et en jugeant prématuré le débat 
sur l’après-guerre du Golfe. « Il 
n'est pas inutile de commencer à 
réfléchir» à l’après-guerre, estime- 
t-il, mais «il n’est peut-être pas 
utile de commencer à en parler ». 


Observant qu’il n'y a -aucuns 
réserve, ni de la part dt M. V aléry 
Giscard d’Eslaing ni dt celle de 
M. Jacques Chirac » sur l'interven- 
tion de la France dans le Golfe, 
M. Pasqua a qualifié de - sens fon- 
dement» la polémique sur ic dis- 
suasion provoquée par ics déclara- 
tions de M. François Mitterrand, 
selon lesquelles la France n'aurait 
pas recours aux armes non convea- 
t tonnelles. 


a M. GaUand : « les limites du 
consensus». - Le président du 
Parti radical, M. Yves Galland, a 
dédaré, lundi 1 1 février, que «l’ac- 
tion diplomatique et militaire de la 
France donne le sentiment d’un 
cèa-cfia-cfio, seule danse dans 
laquelle on fait des pas frénétiques 
en avant et en arrière avant de 
retourner sur soi-même». Estimant 
que le « consensus .» sur le Golfe a 
«des limites », M. Galland a quali- 
fié de « faute • te fait que le chef de 
l’Etat n’ait pas changé de ministre 
, de la défense dès 1e début d’août 
dernier, et d‘ « angélisme » son 
rejet d’une utilisation des armes 
non-conventionnelles. 


il «condamne à t'avance le rt-courc 
aux moyens chimiques, biologiques 
ou nucléaires ». 


□ M. Qneyranne (PS) : « polémi- 
que déplacée et inntile». - 


M. Jean-Jack Queyranne, porte-pa- 
role du PS. a déclaré, lundi 11 
février, que M. Jacques Chirac 
avait engagé une « polémique 
déplacée et inutile » en critiquant 
tes propos du président de la Répu- 
blique sur le non-emploi par la 
France des armes chimiques ou 
nucléaires dans le Golfe. « Se lan- 
cer dans une polémique au moment 
où les circonstances requièrent 
l'unité des Français, cela paraît de 
ta petite politique», a déclaré 
M. Queyranne. 


□ Manifestation pacifiste de l : Ap- 
pel des 75 è Paris. - Les pacifistes 
de r Appel des 75 organisent, mer- 
credi 13 février à 18 h 30, un ras- 
semblement place de le Républi- 
que à Paris, a radique, lundi 
1 1 février. M 1, Denis Langlois, ani- 
mateur de ce groupe, qui s’affirme 
prêt à « descendre immédiate, r.em 
dans la rue en direction de l’Elysée 
si l'offensive terrestre est déclen- 
chée ». « Nous avons déjà montré 
que les interdictions du préfet de 
police ne nous empêchaient pas 
d'exprimer noire colère et notre 
refus de la guerre, a-t-il déclaré. li y 
a des circonstances où il faut braver 
les interdictions, parce que le com- 
bat est légitime. » 


□ Le Front national dénonce 
P« escalade» des alliés. - Au renne 
de la réunion de son bureau politi- 
que, lundi 1 1 février, i Paris, le 
Front national « regrette [!’] esca- 
lade de la violence» de la «coali- 
tion animée par tes Etats-Unis» et 


□ Débat de SOS- Racisme sac ic 
guerre. - SOS- Racisme organise un 
débat public sur la guerre du 
Golfe, mercredi 13 février, â 
20 h 30, au 4, boulevard de te Vil- 
lette (Paris 10*). * Quelles que 
soient les divergences sur le conjlit, 
le dialogue doit l’emporter sur l'in- 
vective. la raison doit l'emporter sur 
les passions ou la haine ». indique 
l’association anti -raciste. 
MM. Harlem Désir, présidcat de 
SOS-Racisme, Eric Ghébali, secré- 
taire général, Salem Kacet, adjoint 
au maire de Roubaix, Albert Mal- 
let, directeur de Radio-Shalom, 
Abdel Aîssou, rédacteur en chef de 
Radio- Beur, doivent participer à ce 
débat. 


La guerre. 


Quelles guerres? 


«Nous ne serons plus jamais en paix, nous entrerons dans 
r interminable avant-guerre de La dernière guerre.» Michel Butel, 
page 3 «Je sens une invitation à la destruction terminale.» 
Robert Kramer, page 10 «Cette guerre ne ressemble à aucune 
autre.» Un Israélien, page 22 «Quand on écoute les radios 
françaises, ça nous dégoûte.» Khalid de Lyon, page 54 «Les va-t- 
en-guerre ne sont donc pas nécessairement des patriotes. » Alain 
Joxe, page 66 «Le fait est que Bush voulait un pétrole moins 
cher.» Jay Levin, page 77 «Le régime de Saddam a brisé les liens 
de la société civile.» Samtr al-Khalil, page 92 «Le 3 août 1990, la 

*■ ~ T*. «•. L * 

France a raté sa chance c faire une médiation.» 

Jacques Berque, page, 102 une guerre totale sur 

tous les plans. » Clautf^^^^ôi^age 110 «Jamais nous 
n'avons été aussi actif| r ,e^&^ÿ^ André Azoulay, page 118 
lt% > tuas Sanbar, page 127 
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Réunion du pacte de Varsovie 
le 25 février pour liquider ses structures militaires 


AFRIQUE 




Les ministres de la défense et des 
affaires étrangères du Pacte de Var- 
sovie se réuniront à Budapest le 
25 février pour dissoudre l'organisa- 
tion militaire de Palliance, a annoncé 
mardi 12 février le premier ministre 
hongrois M. Jozsef AntalL Citant un 
message du président Gorbatchev, il 
a précisé que le but de la réunion 
sera de démanteler l'organisation 
militaire du pacte d’ici le 1 er avril. 

Une date que M. Mikhaïl Gorbat- 
chev avait accepté la veille, avait-on 
annoncé officiellement, lundi 
1 1 février, à Prague. Le chef de l’Etat 
soviétique a ainsi renoncé à retarder 
une décision qui ne fera qu’entériner 


Le Parlement islandais 
reconnaît 
l’indépendance 
de la Lituanie 

Le Parlement islandais a été, lundi 
II février, la première Assemblée 
d’un pays occidental à reconnaître 
l’indépendance de la Lituanie et à 
demander au gouvernement de 
Reykjavik d’établir dès que possible 
des relations diplomatiques avec Vil- 
nius. Cette reconnaissance a été 
votée par quarante-trois voix contre 
une et deux abstentions à l'AUting, le 
plus vieux Parlement du monde, au 
lendemain de l'annonce des résultats 
du «sondage» lituanien sur l’indé- 
pendance. Avec une participation de 
84.4 % et 90,4 % de «oui», 7638 % 
des éleefeun inscrits sc sont pronon- 
cés pour l'indépendance de leur 
République. 

Les Etats-Unis ont souhaité lundi 
que le gouvernement soviétique 
tienne compte du référendum en 
Lituanie dans les négociations pro- 
mises avec cette République bâte. 
«Les référendums menés de façon 
démocratique sont un des moyens 
internationalement reconnus d'ex- 
pression de /a volonté populaire », a 
déclaré le porte-parole du départe- 
ment d'Etat, M“ Margaret Tutwiler, 
qui a souligné que la consultation 
s’était déroulée en présence d'obser- 
vateurs étrangers et ne semblait pas 
avoir été entachée de fraude. 

Moscou n'avait toujours pas réagi 
lundi, et les maneuvres militaires 
soviétiques, qui devaient débuter 
dimanche dans les trois Républiques 
baltes, n avaient pas été remarquées 
en Lituanie, a indiqué dans la soirée 
de lundi un responsable à Vilnius. 

D’autre part, le Parlement litua- 
nien a modifié sa loi constitution- 
nelle, qui affirme désormais que 
« l'Etat lituanien est une République 
démocratique indépendante ». 11 a 
aussi voté un «appel aux gouverne- 
ments et Parlements » du monde, 
leur demandant d'établir ou de {éta- 
blir des relations diplomatiques avec 
la Lituanie. Le président Landsbcrgis 
a prié Washington en particulier 
d '«adopter une position plus nette » 
sur la question lituanienne. - (AFP, 
Reuter.) 


un état de fait, l’état-major co mmun 
sous direction soviétique n’étant phis 
actif depuis l'effondrement du mur 
de Berlin et le retrait en cours des 
troupes soviétiques i l’est 

Un message en ce sens a été remis 
lundi à Prague par l’ambassadeur 
d’URSS en Tchécoslovaquie, 
M. Boris Pankine, au président tché- 
coslovaque, M. Vaclav Havel. 
M. Gorbatchev s’est par ailleurs pro- 
noncé pour une rapide réunion du 
comité politique consultatif du pacte, 
* avant la fin février », au niveau des 
ministres des affaires étrangères et de 
la défense afin de préparer cette 
liquidation. 


Prévue à F origine an niveau des 
chefs d’Etat on de gouvernement 
en octobre dernier, cette réunion 
avait été à plusieurs reprises repous- 
sée par Moscou. Mais l’URSS était 
soumise depuis plusieurs œmaing* à 
une pression des cinq autres mem- 
bres du pacte; désireux de respecter 
le calendrier adopté en juin 1990 lors 
du dernier sommet de l'alliance des 
pays de PEsL 

Une rencontre des président» polo- 
nais, hongrois et tchécoslovaque doit 
justement se tenir vendredi i Vise- 
grad, en Hongrie. Planifiée avant la 
nouvelle initiative de M. Gorbat- 
chev, cette réunion devait, entre 


URSS 


Incertitudes 


State de la première page. 

Cette retraite signifie, à tout le moins, 
le gel de la perestroïka, pour ne rien 
dire de ia giasnost, l’instauration 
d’une économie de réquisition en lieu 
et place de celle du marché, l'insis- 
tance quotidienne sur le respect de la 
loi et de l'ordre, la normalisation des 
pays baltes par un usage i éclipse de 
la force, l'encouragement de senti- 
ments pan-slaves qui ne sont pas 
contradictoires, loin de là, avec un 
retour sur ravant-scène du Parti com- 
muniât de l’année, du KGB et d’au- 
tres polices. 

U faudrait être bien naïf pour croire 
qu’une telle normalisation ne va pas 
affecter, à plus ou moins long terme, 
le nouveau cours qui avait été imposé 
à la politique étrangère soviétique par 
M. Chevardnadze, avec la bénédic- 
tion de M. Gorbatchev. L’offensive, 
en fait, bat son plein, même si les 
partisans de l'internationalisme et de 
i'antiqccidentalisme d’antan sont 
contraints d’agir par petites touches, 
par allusions, par ricochets : la figure 
emblématique d'un Gorbatchev au- 
delà des frontières de l’Unioo consti- 
tue encore un atoitf qu’il ne faut pas 
gaspiller. Mieux vaut détourner et 
saboter sa politique étrangère que lui 
faire perdre ouvertement la face. 

Les indices de sabotages et de réti- 
cences n'en abondent pas moins. Le 
plus grave concerne la mauvaise 
volonté avec laquelle les militaires 
appliquent le traité sur la réduction 
des forces coavemiouneües en Europe 
(FCE) conclu il y a moins de trois 
mois. La plupart des experts sont 
aujourd’hui persuadés que les Soviéti- 
ques trichent abondamment ponr 
réduire dans les statistiques leurs 
forces réelles. Ils utilisent deux 
méthodes. 

La première est bien connue, puis- 
que les Soviétiques ne s’en sont pas 
cachés : elle a consisté à transférer à 
l'est de l’OuraL avant la signature du 
traité mais aussi pendant sa négocia- 
tion et sans doute après sa signature, 
nombre d'équipements - blindés, 
missiles, etc. - qui échappent ainsi à 
toute prise en compte et donc à ia 
destruction puisque l’accord FCE ne 
couvre que la partie occidentale de 
l'URSS. La seconde «astuce» est 
encore plus cavalière : c'est ainsi que 


les militaires soviétiques ont tr ansfér é 
récemment trou divisions blindées 
(soit plus d’un minier de chars) sous 
le contrôle des gardes-côtes, sachant 
pertinemment que le traité ne couvre 
pas les faces navales. 

Les Occidentaux sc retrouvent ainsi 
dans une situation particulièrement 
délicate, lis ne pourront avoir une 
idée daire de la panoplie soviétique 
présente en Russie occidentale que 
grâce aux vérifications in situ prévues 
par l'accord FCE Mais ils ne pour- 
ront procéder & ces vérifications qu’a- 
près ratification du traité, c'est-à-dire 
acceptation des statistiques officielles 
soviétiques, qu’ils estiment largement 
minorées. D’où la possibilité de voir 
la ratification de l’accord repoussée 
aux calendes grecques si un accord 
sur les données soviétiques n’est pas 
conclu d’ici le 17 février, sot quatre- 
vingt-dix jours après la signature de 
f accord de Vienne. Les négociations 
ont repris à ce siqet lundi 1 1 février 
dans la capitale autrichienne. Ce 
contentieux, dont les Américains, tout 
comme les Français, préfèrent ne pas 
trop parler à ce stade tant ils art salué 
en son temps r importance de raccord 
FCE, a compté dans la décision - 
purement américaine même si die a 
été entourée d'un flou artistique - de 
reporter sine die le sommet Bush- 
Gorbatchev initialement prévu à 
Moscou du 11 au 13 février. 

Un rapatriement 
sans gloire 

Autre raison, sur laquelle Washing- 
ton n'insiste pas trop non plus : les 
difficultés techniques soulevées par 
les experts militaires soviétiques dans 
la mise au point de l’accord sur la 
réduction drâ armements stratégiques 
(START). On voit mal, de toute 
fhçon, comment ce dernier accord 
pâmait être signé si les Occidentaux 
nourrissent des soupçons à l’égard des 
militaires soviétiques au point de 
refuser de ratifier le texte portant 
réduction des armements convention- 
nels. Soupçons encouragés par 
M. Chevardnadze lui-même : peu 
avant sa démission du ministère des 
affaires étrangères, il aurait confié à 
M. James Baker, son aller ego améri- 
cain, qu’il se méfiait des militaires 
soviétiques et que ceux-ci cherchaient 


autres, p er m e ttre d’adopter une atti- 
tude commune face & rUnîon sovié- 
tique dans le p roce a us de démantè- 
lement du pacte. 

Le but de la Tchécoslovaquie - 
qui détient le secrétariat général de 
l'al l i an ce - et des antres pays de l'Est 
est de quitter le pacte de Varsovie 
dans le cadre d’un proccssp s négocié 
avec l’URSS. 

La dissolution des structures mili- 
taires doit précéder ia liquidation de 
la structure politique de Failianoe, 
qui, selon Prague, doit intervenir au 
plus tard eu mass 1992, & l'occasion 
de la conférence d’Helsinki IL - 
(AFPJ 


à tricher dans l’application des 
accords CAFE M- Chevardnadze, il 
est vrai, était la bête noire des milieux 
qui, aujourd'hui, tiennent le haut du 
pavé à Moscou. Ce non-russe, soup- 
çonné sans doute à juste titre de com- 
préhension pour les nationalismes 
périphériques, leur a servi de bouc 
émissaire pour la «perte» de l'Europe 
de PEst, particulièrement mai vécue 
par les centaines de mUHera de soldats 
et d’officiers de l'armée rouge 
contraints à un rapatriement sans 
gloire, mais surtout sans confort 

Difficile, cependant, de revenir sur 
'les engagements de retrait des ex-pays 
fiâtes. Tout au phis est-il possible de 
traîner les pieds au maximum, de 
marchander le phs possible, de foire 
un temps la sourde oreille, comme en 
Pologne. Le dossier du Golfe a paru 
autrement exploitable aux nouveaux 
«alliés» de M. Gorbatchev pour ten- 
ter d’imposer leur marque. C’est ce à 
quoi ils s'emploient en coulisse, dans 
leur presse et lors des réunions du 
Parti communiste, accusant de plus 
en plus ouvertement ML Gorbatchev 
de «suivisme» à l’égard des Etats- 
Unis, s'interrogeant sur la «destruc- 
tion» de l’Irak par la coalition et le 
« dépassement » des résolutions du 
Conseil de sécurité. 

Rares sont ceux, cependant, qui 
craignent un renversement d’alliance. 
L’Union soviétique a trop besoin de 
la «compréhension» des Occiden- 
taux dans l'affaire balte et, d’une 
manière plus générale, dans le retour 
du Kremlin à l'autoritarisme, pour se 
permettre une volte-face. Surtout s la 
guerre ne s’éternise pas. Nul doute 
cependant qu’eQe joue, eOe aussi, sur 
l’aprës guerre pair retrouver & la 
table de négociation une influence 
régionale passablement érodée depuis 
le mois d’aoflt et se poser alors en 
défenseur de Fanden allié irakien. 

Les petits «gestes» de M. Gorbat- 
chev, renvoi de ses émissaires à Bag- 
dad et à Téhéran, n’ont d’autre but 
que de préparer le rétablissement 
d'une politique arabe demain tout en 
entretenant aujourd'hui une incerti- 
tude chez les membres occidentaux 
de la coalition pour éviter ce que Ton 
dénonce de nouveau à Moscou 
comme autant d V ingérences inté- 
rieures». L’exercice est délicat. 
M. Gorbatchev y excelle mieux qu’à 
réformer ia société soviétique. Mais 
les dérapages ne sont pas à exclure 
tant est instable l'alchimie du pouvoir 
à Moscou. 

JACQUES AMALfflC 


rfévéna 


M** Wmnie Mandela, 


AFRIQUE DU SDD : demi la Cour amène de JohanaSteg 

M™ Winnie Mandela 
a plaidé non coupable 

A Johannesburg, où le procès 
de M— Winnie Mandela a repris 
mardi 12 février, le procureur a 
annoncé que deux des trois prin- 
cipaux témoins i charge, 
i mp re ss io n nés par le kidnapping 
douta été victime le tro i s i ème, 
dimanche soir, pourraient être 
« trop effrayés pour déposer à la 
barra». . . . 

D'autre part, ia poHee a dis- 
persé, lundi, dans une ôté de 
banüeue, une m anifesta tion des- 
tinée è dénoncer les rafles mas- 
sives de la semaine dernière. 

Quelque 500 personnes ont été 
arrêtées. Dans la province du 
Natal, la bilan de l'embuscade 
tendue, dimanche soir, contr e 
deux cars qui transportaient des 
militants du mouvement zoulou 
Inkatha s'est alourdi : selon une 
source proche de la police, il 
s'élèverait è (fix-sept morts et 
onze blessés, dont certains griè- 
vement 

JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

Le procès de M** Winnie Man- 
dela, inculpée dV enlèvement» et de 
«coups et blessures a»ec prémédita- 
tion», qui a repris lundi II février - 
le Jour même du premier anniver- 
saire de la libération de son époux, - 
n’en est plus à un rebondissement 
près. L’un des témoins à charge. 
M. Gabriel Tdo Mekgwe, a . été 
enlevé dans ta nuit de dimanche à 
lundi, à la résidence de l'Eglise 
m éthodiste de Soweto (nos dernières 
éditions du 12 février). Avant que 
l’audience ne soit renvoyée à mardi 
matin, le procure ur général, M. Jan 
-SwanepoeC a annoncé qu’il ne pour- 
rait pas poursuivre l’accusation tant 
que la vie des témoins serait en dan- 
ger. 


rogé sur réventualité de reporter : 
procès. Quatre des huit accusés, en 
effet, se sont évaporés dans la nature, 
dans le carrant du mois de janvier. 
Finalement, il a pris ia décision de 
poursuivre après que le libellé de 
l’acte d’accusation eut été changé. 
Mais, dans un coup de théâtre dort 
la presse sud-africaine est friande, le 
Simday Times a consacré sa «une», 
dimanche 10 février, à M. Katiza 
Cebekhulu, L’un des quatre coaccusés 
manquant à rappel du tribunal. 

Sous le titre en gros caractères, 
«Le bouffon de la cour», M. Cebe- 
khulu est photographié sur les 
marches menant à la Cour suprême: 
«Je voulais Juste écouter et voir ce qui 
se passe », a confié au journal le 
jeune homme, pourtant sous le coup 
d’un mandat crairèL La police, qui 
se sent un peu ridiculisée dans l’his- 
toire, s’est déclarée * choquée et 
consternée» par Pattitude du Simday 
Times, qui n’a pas tenu compte «des 
appels à l’aide répétés aux citoyens 
responsables pour aider à maintenir 
la loi et l’ordre». 

Au milieu de cette avalanche 


La reprise en main de la télévision 
par M. Gorbatchev s’accentue 


M. Léonid Kravtcheuko, consi- 
déré à Moscou comme une des 
figures-clés - en sa qualité de pré- 
sident du Comité d'Etat de la 
radio-télévision (Gosteleradio) - du 
virage à droite de M. Mikhaïl Gor- 
batchev, a tenté, lundi 11 février 
lors d'une conférence de presse à 
Moscou, de convaincre des journa- 
listes incrédules que «la giasnost 
continue» en URSS. 

Un décret du président Gorbat- 
chev avait transformé vendredi la 
Gosteleradio en «Compagnie de 
télévision d’Etat soviétique», abo- 
lissant ainsi tout contrôle parle- 
mentaire sur son président Ce der- 
nier a reconnu lundi qu’il ne 
répondait plus de ses responsabili- 
tés que devant le seul chef de l’Etat 
. Cette transformation semble aussi 
avoir pour priorité de limiter l’ao- 
cès à l’audiovisuel de la Russie de 
Boris Eltsine, seule République à 
ne pas disposer d’un canal télévisé 
propre. Les autres Républiques qui 
1 ont voulu ont, de fait, réussi à 
échapper au contrôle de Moscou. 

La télévision de Russie, dont les 
émissions devaient débuter le 
31 mars, n’aura droit qu’à quel- 
ques heures sur le deuxième canal 
de la télévision soviétique et non 
au canal tout entier, a indiqué 
M. Kravtchenko. 

Ii a mis en avant ia nécessité 
d’un « partage équitable » entre les 
Républiques etvient de recevoir 


par décret le contrôle de tous les 
équipements de la télévision cen- 
trale. II se trouve être, également 
président du Conseil des radios et 
télévisions républicaines. 

M. Kravtchenko a enfin reconnu 
avoir refusé que M. Boris Eltsine 
prononce, vendredi dernier, une 
allocution télévisée d’une heure, en 
direct. « La télévision soviétique n’a 
jamais diffusé d’allocution politique 
de plus de vingt-six minutes, même 
du président », a-t-il assuré. M. Elt- 
sine pourrait éventuellement parler 
pendant une demi-heure sur la pre- 
mière chaîne et eu différé. - (AFP, 
Reuter.) 


□ Des «chemises noires» ont mani- 
festé à Leningrad. - Des gardes por- 
tant chemises noires et gants de cuir 
ont encadré dimanche 11 février 
dans le centre de Leningrad quelque 
S 000 communistes conservateurs 
qui manifestaient contre la politique 
réformiste du maire de la ville, 
M. Anatoii Sobtchak. Ces «chemises 
noires» maintenaient à distance les 
contre-manifestants et considéraient 
tout journaliste comme suspect, 
selon un témoin photographe. Une 
personne a brûlé un drapeau israé- 
lien et un groupe de manifestants, 
déployant des banderoles pro-i re- 
tiennes, a marché sur le consulat des 
Etats-Unis pour protester contre l’in- 
tervention de la coalition alliée dmw 
le Golfe. - (Reuter) 


YOUGOSLAVIE 

Nouveau gouvernement 
en Serbie 

Deux mois après les premières 
élections libres gagnées par le Parti 
socialiste serbe (PSS. cx-commu- 
□iste), fidèle à M. Slobodan Milo- 
sevic, le Parlement de Serbie a élu, 
lundi 1 1 février, un nouveau gou- 
vernement. Celui-ci comprend dix- 
neuf ministres et quatre vice-pre- 
miers ministres. Ils ont été dési- 
gnés à main levée, par 182 voix 
contre 30 et 7 abstentions, en dépit 
des protestations de l’opposition, 
qui réclamait un vote secret 

Les responsables de la défense, 
de ['intérieur et de l’agriculture, 
respectivement MM. Miodrag 
Jokic, Radmïlo Bogdanovic et 
Veljlco Simin, gardent leurs porte- 
feuilles. M. Dragntin Zelenovic, 
nouveau premier ministre, a pré- 
senté un programme de réformes 
économiques, qualifié immédiate- 
ment d’«r incohérent ». et de 
«conservateur» par l’opposition. 
Un industriel, M. Stanko Cvjjan, 
est chargé au sein du cabinet de 
suivre les relations avec les Serbes 
vivant en dehors de la Serbie, en 
particulier avec la minorité de la 
république voisine de Croatie. 
S’estimant « persécutés » par le 
pouvoir non communiste a natio- 
naliste en place à Zagreb, les 
Serbes de Croatie (environ 
600 000 personnes), avaient pro- 
clamé leur autonomie, en octobre 
de l’année dernière. - (AFP, UPI.) 


I 


AMERIQUES 


HAITI 


Les Etats-Unis débloquent une aide 
de 82 millions de dollars 


Le gouvernement américain a 
annoncé, lundi 1 1 février, une aide 
de 82 millions de dollars pour Haïti 
en 1991, afin de participer à ia 
«transition vers la démocratie». Les 
projets de l’AID portent sur la santé 
et la nutrition, mais aussi sur le 
développement du secteur privé 
industriel et agricole, seuls moyens 
de soutenir la démocratie naissante. 
Par ailleurs, l’armée haïtienne a 
annoncé, lundi 1 1 février, que huit 
officiers de haut rang - six généraux 


et deux colonels - avaient été admis 
à la retraite à la demande du prési- 
dent Jean-Bertrand Aristide: 

Dans le même esprit de remanie- 
ment, des sources informées préci- 
sent que l’année a accepté de mettre 
fia à la fusion des activités militaires 
et policières qui existait jusqu’alors. 
Egalement au programme, la réorga- 
nisation de la police haïtienne se fera 
avec l’aide d’un groupe de policiers 
français attendu prochainement à 
Port-au-Prince. - (AFP. Reuser.) 


□ ETATS-UNIS : inculpation do 
chef de la police de Detroit (Michi- 
gan). - M. William Hait, chef de la 
police de Detroit, a été inculpé, lundi 
Il février, en compagnie de son 
ancien adjoint M. Kenneth Wcincr, 
sous l’accusation de détournement de 
fonds. Entre 1982 et 1989, les deux 
hommes ont dérobé 2,6 millions de 
dollars sur un fards spécial destiné à 
des opérations secrétes et à payer des 
indicateurs. - (AFP J 

If 


□ ARGENTINE : arrestation d’un 
des chefs du cartel de MedelUn. - 
M. Naguïb Ricardo Pabon Jatter, 
considéré comme un gros bonnet 
do cartel de Medellin, a été arrêté 
à Buenos Aires, en même temps 
que cinq Argentins, un Brésilien et 
un autre Colombien, a annoncé, 
lundi U février, le juge fédéral 
Daniel PiottL Cette opératif» anti- 
drogue, baptisée «Viento Norte», 
a permis la saisie de 122 kilos de 
cocaïne pure, soit la deuxième 
prise de drogue en quantité^ dans 
l’histoire récente de l’Argentine. - 
(AFP.) 


r 


Le repentir 
deMPik Botha 

La ministre des affaires 
étrangères, M. Pflc Botha. s'est 
livré, dans une interview è la 
ESC diffusée mard 12 février, 
è un vibrant repentir concer- 
nant l'apartheid : «Accorder 
des droits et des privéèges sur 
h base de caractéristiques 
physiques équivalait vraiment à 
un péché contre Dieu, parce 
qu'il nous a tous créés», a-t-il 
notamment déclaré. «Bien des 
mauvaises choses» ont été 
commises en Afrique du Sud, 
a-t-il ajouté, avant de confes- 
ser : * Nous ne pouvions tout 
simplement pas poursuivre une 
poétique qui a été un échec, 
tant sur le plan économique 
qu'international, et que nous 
na pouvions pas justifier mora- 
lement». - (Reuter.) 


o ANGOLA : plusieurs Français 
évacués d’un centre pétrolier. - 
Environ quatre-vingt-dix per- 
sonnes, dont quarante-sept ressor- 
tissants étrangers, ont été évacuées 
par mer d’un centre pétrolier du 
nord du pays, à ta suite d’une atta- 
que des rebelles de l’Union natio- 
nale pour l’indépendance totale de 
l'Angola (UNITA), a rapporté, 
lundi 11 février, l’agence portu- 
gaise Lu sa. Parmi les personnes 
évacuées figurent vingt Français, 
seize Portugais, neuf Américains et 
un Canadien travaillant pour des 
compagnies pétrolières et qui ont 
pii notamment quitter la ville 
d’Ambriz, à une centaine de kilo- 
mètres au nord de Luanda. - (Reu- 
ter.) 

g SOMALIE : aide médicale des 
Emirats arabes unis. - Un 
Boeing 737, affrété par le gouver- 
nement des Emirats arabes unis et 
transportant 3 tonnes de médica- 
ments, est arrivé lundi 1 1 février à 
Mogadiscio. La livraison a été 
prise en charge par une équipe de 
Médecins sans frontières (MSF), 
. qui travaille sur place. Les combats 
continuent autour de la capitale 
entre les différentes factions 
rebelles, causant de nombreuses 
. victimes parmi les civils. Un fran- 
ciscain italien, le père Pietro 
Turati, a été tué par des éléments 
armés indéterminés, lors d’une 
fusillade dans le village de Geliba. 
au sud de Mogadiscio, a-t-on 
appris lundi, de source diplomati- 
que. - (AFP.) ' 



comme ses trois ccaccnsés,a plaidé 
non coupable, lundi matin, à la 
reprise de l'audience, pair chacun 
des chefs d’inculpation. M" Mandela 
a été la seule à expliquer sa déÔBOn, 
s’adressant dir ectement an juge en 
anglais et en respectant le jargon juri- 
dique. M- Mandela a déclaré avoir 
été contactée par M- Xofinm Falati 
(dk aussi dans le booc des accusés) au 
mois de décembre 1988, cette der- 
nière s’inquiétant des relations 
homosexuelles que le révérend Paul 
Vertyn aurait entretenues avec quel- 
ques jeunes, dans sa résidence. 
M" Mandela aurait aksn demandé i 
M“ Falati d’amener ces jeunes chez 
die. Elle aurait ensuite emmené 
M. Katiza Cebekhulu consulter le 
docteur Abu Baker Asvat - as sa s si né 
depuis, - lequel aurait recommandé 
au jeune homme les sons d’un psy- 
chiatre: 

Quelque temps plus tard, le 
29 décembre, le jour même où les 
enlèvements et agressions physiques 
auraient été perpé tr é s. Winnie 
Mandela, selon ses dires, se serait 
rendue à Brandford pour s’informer 
de plusieurs projets sociaux. EOe 
serait re nt rée à Soweto k 31 décem- 
bre pour entendre M** Falati lui 
expliquer qn’en son absence, en com- 
pagnie de M. Jeny Richardson - qui 
sera, par la suite, condamné è mort 
pour le meurtre dû jeune Stombie 
Seipei, enlevé de chez le révérend 
Verryn, - efle avait emmené chez 
efle quatre adolescents, afin d’éviter 
la diffusion des pratiques homo- 
sexuelles an sein de la jeunesse. «Je 
n'ai agressé personne. Personne n’a 
été agressé ensna présence et je ne 
suis complice d'aucune agression», a 
conclu M" Mandela. 

Le procureur générai,. après avoir 
rappelé (mil ne s’agissait pas d’état 
procès poétique mais d’une affaire de 
droit commun », a annoncé qu’9 évo- 
querait bientôt, devant ia Cour, d’au- 
tres affaires d’enlèvements survenues 
en 1988, impliquant M" Mandela. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 
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ASIE 


JAPON 


CHINE : selon une cerne 


Bataille de vedettes 
pour le gouvemorat de Tokyo 


l/ancien journaliste et 
membre de la direction de la 
chaîne nationale NHK, 
M. Hisanori Isomura. est 
devenu, jeudi 7 février, le 
candidat officiel de l'alliance 
entre libéraux-démocrates 
(PLD], bouddhistes (Komeito] 
et sociaux-démocrates (PSD] 
pour le poste de gouverneur 
de Tokyo. 

TOKYO 

da notre correspondant 

Les élections, qui auront lieu 
en avril prochain, s'annoncent 
serrées : M. Isomura aura pour 
adversaires le gouverneur sor- 
tant, M. Suzuki, soutenu par les 
sections locales des trois partis 
formant la coalition majoritaire 
en rébellion contre leur direc- 
tion, un ancien catcheur, 
M. Antonio Inoki, et un univer- 
sitaire, M. Shigeo Hatada, pré- 
senté par le Parti communiste. 

Les socialistes n'ont pas 
encore choisi leur candidat. A 
la suite de la défection de 
M. Naoto Kan, député du petit 
parti de gauche l'Alliance 
sociale-démocrate. la rumeur 
voulait que M» Doi, présidente 
du PS, se présente, datte hypo- 
thèse semble écartée. 

L'élection du nouveau gou- 
verneur de Tokyo sera la 
grande bataille politique de 
1991. Les vingt-trois arrondis- 
sements et les villes nouvelles 
de l'ouest de la capitale ras- 
semblent plus de douze millions 
d'habitants (pratiquement la 
population de l'Australie). 
Quant au budget de la mégalo- 
pole nippone (80 milliards de 
dollars), il équivaut à' celui d'un 
pays. 

MALAISIE 


protestent contre 
les rapatriements forcés 

Un Vietnamien réfugié dans le 
camp de l’île de Pulau-Bidong, en 
Malaisie, s’est donné la mort en 
décembre, et deux autres ont 
tenté de le faire, après avoir 
appris qu’ils devaient retourner 
dans leur pays, ont indiqué des 
réfugiés lundi 1 1 février. 

Un mouvement de protestation, 
mené par une trentaine de per- 
sonnes qui ont organisé des sit-in 
et fait la grève de la faim, est né 
en novembre dans ce camp de 
treize mille réfugiés, lorsqu'une 
partie d’entre eux s'est vu attri- 
buer le statut de réfugié économi- 
que, qui équivaut à un retour - 
volontaire ou forcé - au Vietnam. 

La Malaisie est devenue i’an 
dernier le premier pays d’Asie du 
Sud-Est à négocier directement 
avec Hanoï le rapatriement des 
boat-people. A ce jour. 317 Viet- 
namiens réfugiés en Malaisie ont 
été rapatriés de leur plein gré, 
sous l’égide du programme de 
l'ONU. Kuala-Lumpur envisage 
de fermer le camp de Pulau-Bi- 
dong, éventuellement dés le mois 
d’avril. - ( U PI. ) 


En choisissant M. Isomura, 
(‘alliance majoritaire compte sur 
la popularité de cet ancien jour- 
naliste qui présenta entre 1974 
et 1978 18 grande émission 
d'information du soir sur la 
châtie nationale, ce qui lui valut 
d’Btre baptisé » Monsieur 
NHK». Il devrait notamment 
mobiliser les voix de l'électorat 
féminin. 

Ancien correspondant à Paris 
et à Washington, parfaitement 
anglophone et francophone 
(après une enfance passée en 
France), M. Isomura a interrogé 
pour la télévision nippone ia 
plupart des grandes personnali- 
tés du monde. 

Son adversaire Antonio inoki 
est aussi un te/eriro (littérale- 
ment : un «talent», c'est-à-dire 
une vedette des médias). Ayant 
formé le Parti pour la paix et les 
sports, cet ancien catcheur, né 
au Brésil et âgé de quarante- 
sept ans, que l'on vit des 
années durant à la télévision 
incarner la «justice» sur les 
rings, est devenu sénateur en 
juillet 1989. M. Inoki, qui béné- 
ficie d’une sympathie certaine 
dans ie public, a contribué à la. 
libération des otages japonais 
retenus en Irak. 

Antipathie 

notoire 

Depuis qu’un présentateur de 
radio puis de télévision. 
M. Teru Myata, lança la mode 
dans les années 60 en deve- 
nant sénateur, nombreuses 
sont les vedettes des médias 
qui font une carrière politique. 
C'est ainsi une ancienne 
actrice, membre du Sénat, 
M"> Santo, qui dirige l'Agence 
pour l'environnement. 


Choisir une vedette est en 
général une garantie de .succès 
pour un parti. Surtout dans (tes 
élections comme celles de la 
capitale, qui na mobilisant 
généralement guère les 
citoyens depuis qu'est retom- 
bée la grande vague des 
c maires » de gauche des 
années 70, qui porta ai pouvoir 
à Tokyo le gouverneur socia- 
liste Ryoklchl Minobe. 

L'antipathie notoire entre 
MM. Isomura et Inoki, à ta suite 
de l'« outrage» qu’infligea le 
journaliste au catcheur lorsqu'il 
qualifia de « farce» son combat- 
spectacle de 1976 avec le 
champion du monde de boxe 
Mouhammad Ali, ajoutera du 
sel è la bataille pour la mairie de 
Tokyo. Quant au règlement de 
comptes antre l'octogénaire 
gouverneur sortant et la direc- 
tion du PLD, qui a cherché à 
l'évincer de cette élection, il 
promet l'un de ces grands 
déballages qui jettent une 
lumière crue sur quelques scan- 
dales - dont ceux, vraisembla- 
blement, auxquels a donné lieu 
la construction du nouveau 
bâtiment de la municipalité de 
Tokyo, dans le quartier de Shin- 
juku. 

Tenace, M. Suzuki ne compte 
pas lâcher la ville qu'il gouverna 
depuis 1979. La rivalité Isomu- 
ra-lnoki pourrait le servir. Mais 
cette batailla des vedettes, 
dans laquelle M. Isomura paraît 
avoir un solide avantage, risque 
néanmoins de faire passer au 
second plan les problèmes 
(logements, déchets, trans- 
ports), dont la gravité est è la 
mesure du gigantisme de 
Tokyo. 

. ’ PHILIPPE PONS 



BORDEAUX 

de notre correspondante 

Le dossier du métro de Bor- 
deaux donne actuellement l’occa- 
sion aux socialistes de prendre 
leurs distances avec M. Jacques 
Chaban-Delmas. Les socialistes et 
M. Chaban-Delmas partagent la 
responsabilité de l'exécutif de la 
communauté urbaine de Bordeaux 
(CUB). Le PS demande «le report 
de la réalisation du réseau du 
métro» et avance un arguaient de 
poids : les finances communau- 
taires pourront-elles supporter en 
même temps le coût de trois gros 
investissements, un nouveau sys- 
tème de traitement des ordures 
ménagères, un pont sur la 
Garonne et un réseau VAL? Or, 
aux yeux du PS, * les deux pre- 
miers dossiers sont urgents et prio- 
ritaires 9. 

L’avant-projet détaillé du métro 
devait être examiné le LS février 
par la communauté urbaine. Le 
dossier est renvoyé au mieux à la 
séance de mars. M. Cbaban-Dcl- 
mas ne devrait pas prendre le ris- 
que d’un scrutin dont le résultat 
est incertain. Deux voix aux- 
quelles tient sa majorité, celles de 


□ Création d'un comité Laïcité- Ré- 
publique. - Le Grand Orient de 
France, qui avait organisé, les 20 
et 2 1 octobre dernier, les Assises 
internationales de la laïcité, est à 
l’origine de la création, lundi 
1 1 février, du comité Laïcité-Répu- 
blique, qui réunit des personnalités 
comme MM. Pierre Bergé, Arezki 
Dahmani, Régis Debray et Max 
Gallo. M. Claude Nicolet, membre 
de l'Institut, qui en est le prési- 
dent, et Patrick Kessel, collabora- 
teur de M. André Laignel, qui en 
est le secrétaire général, le comité 
laTcilé-Rénubliaue se présente 


M. Michel Duch&ne (Verts) et de 
M. Noël Main ère, porte-parole de 
Génération écologie, lui feraient 
défaut Ces deux élus ont claire- 
ment annoncé qu’ils étaient hos- 
tiles à l’ avant-projet détaillé. 

Jusqu’alors le consensus était de 
mise à la communauté urbaine, 
émanation des vingt-sept com- 
munes de l’agglomération borde- 
laise. Depuis 1989 le PS cogère cet 
ensemble avec la droite. 
Jusqu’en décembre 1990, M. Cha- 
ban-Delmas disposait d’une majo- 
rité de 62 voix sur 120. M. Cha- 
ban-Delmas préside l'assemblée et 
M. Michel Sainte-Marie, député et 
maire socialiste de Mérignac, en 
est le premier vice-président. Cet 
équilibre a été ébranlé au mois de 
décembre 1990 alors que l’affaire 
des Girondins de Bordeaux affai- 
blissait M. Chaban-Delmas. 

Le changement d’attitude des 
socialistes est largement dû aux 
élus qui siègent également au 
conseil municipal de Bordeaux, 
dont M. Chaban-Delmas est le 
maire. Ceux-là font valoir qu’ils 
ne peuvent pas s'opposer à 
M. Chaban-Delmas à Bordeaux et 
le soutenir à la communauté 
urbaine. 

GINETTE DE MATHA 


comme un « comité de vigilance», 
qui entend « mettre le holà à cer- 
taines revendications irrecevables » 
des Eglises et lutter contre un phé- 
nomène de « communautarisation > 
de ia société, incompatible avec 
l’idée même de république. 

Le comité, poar mieux définir 
uae laïcité souvent h molle et 
imprécise », devrait jouer le rôle 
d’un laboratoire de recherche 
'ayant également vocation à «s'en- 
gager dans le réel » pour défendre 
les libertés inaliénables et l’école 
laïque. 


M. Deng Xiaoping aurait menacé d’envoyer 
des tronpes à Hongkong en cas de troubles 


PÉKIN 

do noirs correspondant 

M. Deng Xiaoping a-t-il vrai- 
ment menacé Hongkong d’envoyer 
l’armée communiste en cas de 
troubles? Si le discours que lui 
prête la revue de Hongkong Grand 
Angle, assez favorable à Pékin, est 
authentique^ le patriarche Sgé de 
quatre-vingt-six ans a lancé un 
retentissant pavé dans b mare, au 
^ moment où la rétrocession de la 
colonie britannique à la Chine tra- 
verse une période houleuse. 

S’adressant à des membres de te 
direction active au début de l’an- 
. née, M. Deng aurait jeté l’ana- 
thème sur le lobby libéral de Hong-, 
kong : «K est exclu que ces gens 
s'emparent de postes-clis dans le 
(futur) gouvernement de la région 
administrative spéciale, puisqu’ils 


brûlent la Constitution chinoise». 
Le mois dernier, des manifestants 
avaient mis le feu, devant l’ambas- 
sade officieuse de Pékin à Hong- 
kong, à des exemplaires de te 
Constitution du continent commu- 
niste, en signe de protestation con- 
tre les procès politiques intentés à 
des meneurs du mouvement 
contestataire de 1989. 

Le geste est peu représentatif : 
les manifestations pro-démocrati- 
ques de Hongkong sont réduites 
ces temps-ci, par rapport à te 
vague d’indignation qui avait 
accueilli l’écrasement du Prin- 
temps de Pékin par l’armée voici 
vingt mois. Mais il est assez insul- 
tant pour que M. Deng, à en croire 
Grand Angle, envisage le pire : si 
les libéraux de Hongkong e créent 
des troubles, ilfiaa que le gouverne- 
ment (britannique) de Hongkong 


Deux dissidents dn printemps de Pékin 
ont été condamnés à treize ans de prison 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Le procès des quatre intellec- 
tuels considérés par le régime 
comme les instigateurs de l'agita- 
tion de 1989 s’est conclu, mardi 
12 février, par un panaché de sen- 
tences alliant sévérité et démence. 

Deux d'entre eux, MM. Ch en 
Ziming et Wang Jontao, anciens 
directeur et rédacteur en chef de 
l'Hebdomadaire économique, ont 
été condamnés à treize ans de pri- 
son pour avoir mis sur pied des 
« organisations illégales », s’être 
livré à des « activités de conspira- 
tion visant à renverser le gouverne- 
ment», et avoir « organisé et 
dirigé l'interception et l'attaque 
des troupes » chargées d’instaurer 
te loi martiale dans les dernières 
journées de l’agitation pékinoise. 

1 fi est pxéciséque ni l^m ni l’au- 
tre n’ont montré «de signe de 


repentir » en détention, ce qui 
explique les sentences, les plus 
lourdes à ce jour prononcées à 
l’encontre de participants au tragi- 
que printemps de Pékin. 

M. Liu Gang, un apprenti-cher- 
cheur en physique de l’université 
de Pékin (Beida), figé de vingt- 
neuf ans, a été condamné i six ans 
de prison après avoir « reconnu ses 
crimes», quoique ceux-ci fussent 
également considérés comme 
«graves ». M. Chen Xiaoping, un 
spécialiste de droit constitutionnel 
d’une trentaine d’années, pour 
lequel la menace d’une sentence 
lourde avait été brandie, a été 
exempté de peine pour s’être 
constitué prisonnier lors de 1& 
répression et s’être « repenti » 
depuis. 


mette le héla. S'il s'y produit une 
rébellion grave, il faut que le gou- 
vernement central (communiste) 

. envoie des . troupes », aurait-il. 
ajouté. Dernière injonction : « Que- 
les gens de Hongkong n'aient, 
aucune illusion. C'est la Chine qui. 
dicte ses prédictions et impose ses 
préparatifs. » Et cette Chine restera 
socialiste «à la génération sui- 
vante, et à la quatrième généra- 
tion» suivant celle qui s'éteint. 

H est possible que cette faite ait 
été organisée par l’un ou l’autre 
des i*»« qui s'affrontent à Pékin,. 
Hun» le but d’accroître le malaise à 
Hongkong. Elle s’inscrit en tout cas' 
dans une stratégie visant à intimi- 
der la population de la colonie bri- 
tannique qui, en septembre pro- 
chain, élira pour te première fois 
une partie de la chambre législa- 
tive locale. 

Pour M. Deng, l'inventeur de ia 
formule « un pays deux systèmes » 
qui promettait à Hongkong de pou- 
voir continuer à pratiquer sans, 
ingérence de Pékin son régime 
capitaliste, c'est le signe d’un échec 
personnel. N’était-ce pas lui qui, 
au moment de prendre sa retraite 
officielle, en novembre 1989, son- 
geant sans doute à Mao Zedong, 
avait mis en garde ses héritiers 
contre les effets du grand fige sur le 
jugement politique : «Ma tête est 
encore en place, mais Je risque de 
'commencer à proférer des propos 
aberrants ?» 

FRANCIS DERON 


□ NÉPAL : élections le 12 maL - 
Les premières élections législatives 
raultipartites au Népal depuis trente 
"ans auront lieu te 12 mai, a annoncé, 
lundi .11 février, le. président de la 
commission électorale. 10,7 millions 
de Népalais seront convoqués pour 
étire te Chambre basse du Parlement, 
selon te Constitution promulguée en 
novembre. - {Reuter.) 


POLITIQUE 


A propos du projet de construction d’on métro à Bordeaex | 

Les socialistes prennent leurs distances 
avec M. Chaban-Delmas 




Le maire de Biarritz 
ponrrait provoquer 
de nouvelles Sections 
municipales 


de notre correspondant 

ML Bernard Marie, maire (RPR) 
de Biarritz, va-t-il trouver une 
issue à la crise qui paralyse depuis 
trois mois et demi la municipalité ? 
Lundi 1 1 février, les seize conseil- 
lers restés fidèles an maire, minori- 
taire au sein de son conseil munici- 
pal depuis te défection de neuf fins 
UDF, ont annoncé leur intention 
«de lui remettre leur mandat, en 
nombre suffisant pour lui permettre 
de provoquer, dès qu’il le voudra, la 
dissolution du conseil municipal et 
de nouvelles élections ». 

Le mariage de raison entre le 
maire RPR et ses conseillers UDF 
avait été rompu le 26 octobre der- 
nier (te Monde du 12 décembre 
1990). Au cours d’une séance do 
conseil municipal, M. Didier Boro- 
tra, premier adjoint (CDS), et huit 
de ses colistiers avaient rejoint 
l'opposition socialiste et nationa- 
liste, à la suite de désaccords sur 
d’importants programmes immobi- 
liers - dont le remplacement de 
l'ancien casino municipal par un 
hôtel-casino de luxe - entrepris par 
M. Marie, qui avait été mis en 
minorité par dix-huit voix contre 
dix-sepL 

Le maire a tenté de retarder 
l'échéance électorale, tout en 
essayant vainement de récupérer 
dans te coalition adverse, hétéro- 
clite, la voix qui hii faisait défaut. 
S'il est parvenu à conserver ses 
délégations, il n'a pu, le 8 février, 
faire adopter son budget En le 
repoussant, ses adversaires ont 
mis, de fait, Biarritz sms ia tutelle 
de la chambre régionale des 
comptes. M. Marie, âgé de 
soixante-treize ans, semble refuser, 
aujourd'hui, cette situation. 11 
devrait prochainement constater la 
démission d’un tiers des membres 
du conseil municipal, qui entraîne 
l'organisation de nouvelles élec- 
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SOCIETE 


L’Europe perturbée par les intempéries 


JUSTICE 


Si le froid hivernal a quelque peu relâché 
son emprise, la neige et le verglas continuent 
de perturber considérablement les activités 
dans toute l'Europe. En France même, la cir- 
culation reste très difficile dans toute la moitié 
nord du pays. L'autoroute Metz-Nancy a été 
coupée, lundi 11 février, en Moselle et les cols 
vosgîens sont interdits sans équipements spé- 
ciaux. En lUe-et-Vüaïne, le ramassage scolaire 


a été suspendu en raison de l'état des routes 
secondaires fréquentées par les cars. Beau- 
coup d'écoliers étaient déjà en vacances à 
quarante -huit heures des congés de février. 

Dans les Alpes, où les compétitions spor- 
tives ont dû être annulées, l'abondance des 
chutes de neige et un certain redoux ont pro- 
voqué de nombreuses avalanches. Mais elles 
n'ont pas fait de victimes. La secousse sismi- 


que ressentie lundi après-midi dans la région 
de Briançon - de magnitude 4 sur l'échelle de 
Richter - n'a pas non plus provoqué, de 
dégâts. Ce sont les sans-abri et les maMogés 
qui ont le plus souffert de la vague de froid. 
Onze personnes ont trouvé la mort en Fiance 
au cours des dernières quarante-huit heures, 
victimes du gel, d'incendies ou d'asphyxies 
provoquées par des chauffages défectueux. 


Fièvre de la glace aux Pays-Bas 

Les Néerlandais, ravis ; retrouvent le patinage sur leurs canaux gelés 


AMSTERDAM 


de notre correspondant 

Les uns ne font que des ronds 
hésitants sur la patinoire de fortune 
qu’est devenue la pièce d’eau de leur 
quartier. D'autres partent en ran- 
donnée sur les canaux gelés. Cer- 
tains - les moins nombreux mais les 
plus aguerris - disputent d’invrai- 
semblables marathons, vêtus de 
combinaisons aérodynamiques, se 
propulsant sur la glace couleur 
d’acier avec d’agiles balancements 
de chevilles. Avec la chute du mer- 
cure, la fièvre de la glace a saisi les 
Néerlandais. Au lieu de se terrer 
dans leurs intérieurs propres et 
douillets, ils chaussent leurs patins 
et se précipitent en masse au grand 
air. 

Depuis une douzaine de jours que 
{es températures sont nettement 
inférieures à zéro degré, les Pays-Bas 
se fondent à nouveau dans leur 
image cTEpinal : moulins figés, végé- 
tation givrée, rues, rivières, lacs et 
canaux tétanisés. Les navires brise- 
glace sont entrés en action sur le lac 
d’ijssel, alors que les écluses gelées 
bloquent le trafic sur certains axes 
navigables. Les Néerlandais étaient 
privés de ce spectacle depuis quatre 
ans, et leur boulimie de patinage est 
proportionnelle au sevrage enduré! 


comme à Utrecbt ou & Amsterdam 

- où le Keizersgracht est spéciale- 
ment entretenu par la municipalité 

- est un plaisir auquel peu de cita- 


paire de patins de sa voiture dé 
fonction. Moins téméraires, le pre- 
mier ministre, chrétien-démocrate, 
M. Ruud Lubbere, et le ministre des 


c'esr u 


^ ■ 


V^nT füdoioi: 



aussi 


La vague de froid, pourtant, est 
relativement modeste- «En 1963. on 
routait en voiture sur les fleuves 
gelés», se souvient une mère de 
Famille de Deventer. Cette même 
année, des marcheurs intrépides 
avaient traversé la mer des Wadden 
prise par les glaces pour rallier llle 
septentrionale de Schiermonnikoog. 
Dimanche dernier, une expédition 
similaire a dû rebrousser chemin à 
quelques railles du but. Mais pou- 
voir patiner en plein centre-ville 


dins résistent. On glisse aussi dans 
les champs : des paysans avisés les 
avaient abondamment inondés 
avant les premiers gels. Une clôture, 
des projecteurs : une patinoire s’im- 
provise, à laquelle ne manque même 
pas la guérite où l’on -acquitte le 
droit d’entrée 1 

A La Haye, c'est sur le bassin qui 
clapote d’habitude sôùs les fenêtres 
du ministre-président, de ses ser- 
vices et du Sénat que Ton pent 
s'exercer. La tentation était visible- 
ment trop grande pour le ministre 
des affaires sociales, M. Bert De 
Vries : samedi, au sortir d’un conseil 
des ministres extraordinaire, il a 
passé un collant, un coupe-vent et 
un bonnet, et on Ta vu sortir une 


La grande misère 
de British Rail sous la neige 


LONDRES 


de notre correspondant 

British Rail vient de fournir une 
explication étonnante au fait que 
la moitié des trains ne circulent 
plus depuis cinq jours : la neige 
est trop poudreuse. s Nous 
avons un problème particulier 
avec ce type de neige, très fine 
et très poudreuse, qui perce 
toutes les protections installées 
sur nos locomotives ». explique 
M. Terry Worrall, directeur de 
l'exploita bon des chemins de fer 
britanniques. Ce n'est pas la 
quantité de neige qui est en 
cause, c'est sa texture. 

La pire s'est produit à la vaille 
du week-end, lorsque la plupart 
des locomotives électriques 
toutes neuves mises en service 
par British Rail ont été paraly- 
sées par cette neige trop fine 
qui pénètre partout. «Dans cer- 
tains cas. les moteurs ont été 
fortement endommagés. Il faut 
les déposer et les remplacer. 
Nous avons été tout simplement 
dépassés par le nombre de 
pannes ». poursuit M. Worrall. 
Les moteurs ne sont pas seuls 
en cause. Des aiguillages ont 
gelé. Les portières coulissantes 
de nombreux wagons aussi. 

Un peu moins de la moitié des 
trains ont circulé, lundi 1 1 
février, et l'ensemble du service 
était qualifié de s squelettique » 
par les responsables de British 
Rail eux-mêmes. Une bonne par- 
tie du Kent n'était plus desser- 
vie. Lee traîne de benlieue arri- 
vaient ou n'arrivaient pas, dans 
le chaos le plus complet. Il était 
ainsi totalement impossible d'al- 
ler à Wimbledon, où résident 
cependant de nombreux 
employés qui se rendent tous 
les jours dans la capitale. Beau- 


coup de banlieusards qui habi- 
tent loin ont préféré rester chez 
eux. Le plus étonnant ôtait que 
certaines lignes de métro totale- 
ment souterraines étaient tou- 
chées elles aussi. 

Le stoïcisme et le civisme des 
Britanniques face à ce type 
d'événement se sont de nou- 
veau manifestés. Les gens fai- 
saient la queue en bon ordre en 
attendant d’hypothétiques auto- 
bus. Ils évacuaient les stations 
de métro lorsque cela leur était 
demandé. A plusieurs reprises, 
les grilles de certaines stations 
du centra ont tout simplement 
été fermées parce qu'il y avait 
trop de monde et que les pas- 
sagers risquaient de tomber des 
quais. 

Ce chaos provoqué par les 
intempéries, venant après les 
graves accidents de ces deux 
dernières années, pose cepen- 
dant à nouveau la question des 
investissements et du rôle de 
l'Etat. M» Thatcher estimait que 
les provinciaux n’avaient pas è 
subventionner le métro londo- 
nien. et que ceux qui n'utilisent 
que leurs voitures n'avaient pas 
è payer, par le biais des impôts, 
pour ceux qui prennent le train. 
Le résultat eat un réseau ferro- 
viaire et un système de trans- 
ports en commun dans la capi- 
tale qui ont une quinzaine 
d'années de retard sur ceux du 
continent. « British Rail est para- 
lysé par le mauvais temps, alors 
que les autres pays européens 
sont capables de faire face », 
remarquait lundi M. Bob Dunn, 
président (conservateur) de la 
commission parlementaire des 
transports. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


EDUCATION 

E Jean-Claude Legrand 
président de l’unirersité 
Paris-VI 

M. Jean -Claude Legrand, profes- 
seur de; médecine, a été élu, 
, le 6 février, président de l’univer- 
! sité Pierre - et - Marie - Curie 
(Paris-VI). U a recueilli 95 voix sur 
: 1 14 votants dès le premier tour de 
scrutin. M. Legrand succède à 
M. Michel Garnier, dont le mandat 
arrive à expiration et qui est 
chargé de mission pour la mise eu 
place de la nouvelle université de 
Saiat-Quen tin-Versailles. 

[Né le 17 mars 1932 à Langres 
(Haute-Marne), M. Jean-Claude 
Legrand est docteur en médecine. 


.grande partie de „ 

Faculté de médecine Pitié-Salpétrière 
dont il fut le doyen de 1979 à 1990. 11 
était, depuis un an, premier vice-pré- 
sident de Tunîveraité Paris- VL] 


□ Fermeture de classes dans les 
écoles parisiennes. - La grève lan- 
cée, lundi 1 1 février, par le Syndi- 
cat national des instituteurs (SNI- 
PEGÇ) dans les écoles primaires 
parisiennes a été suivie par envi- 
ron 40 % des personnels selon le 
rectorat de Paris. Les instituteurs 
parisiens protestaient contre le 
projet de fermeture de 143 classes 
envisagé par le rectorat pour la 
rentrée 1991. Le ministère de 
l’éducation nationale a déjà décidé 
de supprimer 50 postes d’institu- 
teurs pour la prochaine rentrée. 
Ces décisions, précise-t-on au rec- 
torat, font suite à l'importante 
baisse démographique qui affecte 
la capitale : il y avait, en 1990, 
3 430 élèves en moins à Paris alors 
qu’on s’attendait à une baisse de 
428 élèves. En outre, le taux d’en- 
cadrement dans les écoles pari- 
siennes serait plutôt meilleur que 
celui de la moyenne nationale : 
28,34 élèves par classe en mater- 
nelle, 24,7 en primaire. 


finances, travailliste, M. VVim Kok, 
se sont contentés d’assister au cham- 
pionnat du monde de patinage de 
vitesse en salle, à Heetenveen, dans 
le nord du pays. Les deux chefs poli- 
tiques, qui s’opposent durement ces 
jours-ci à propos de la politique des 
revenus, occupaient deux tribunes 
séparées, alors que le patinage doit 
en partie sa popularité à sa virginité 
sociale: «Ça ne coûte pas cher, tout 
le mondé peut en faire, quel que soit 
son statut : dans l’égalité sur la glace, 
on fraternise», relève M. Jo Van 
Apeldoom, professeur à l’université 
de Groningue et patineur émérite: 

«Avant, l’aristocratie organisait 
des courses et les dotait de prix. 
Combien de mariages ne sont-ils pas 


nés sur la glace? Sur leurs patins, les 
néerlandais se débrident », explique- 
t-il. Qu’il n’y ait (presque) plus un' 
cours d’eau vif et les Pays-Bas, en 
effet, sortent de leurs gonds. La 
presse publie tous les jours des listes 
de randonnées et de compétitions : 
il n’y a pas que ks retraités pour s’y 
inscrire, /an Kerssens par exemple, 
expert-comptable dans une banque 
d’Amsterdam, prend des jonrs de 
congé. Nombre d’écoles, la semaine 
dernière, ont organisé des après- 
midi de patinage, parfois sanction- 
nés par la délivrance de diplômes : 
la fédération ad hoc, après quatre 
années d’hibernation forcée, ne sait 
plus aujourd'hui où donner de la 
lame! 


La «course 
des courses» 


Qui voulait téléphoner jeudi à un 
organisme tel que le Centre d'expor- 
tation des oignons de tulipe pouvait 
s'entendre dire que le peraonnel 
était sur la glace. Vendredi, les fonc- 
tionnaires de Tuniveisité de Gronin- 
gue avaient leur après-midi libre (et 
payé) pour participer à un cham- 
pionnat organisé en toute hâte. 
tt D’habitude , rien ne se fait aux 
Pays-Bas sans me Von palabre et que 
Von discutaille à n’en plus finir. 
Mais lorsqu'il s'agit de patinage, on 
sait improviser », remarque Jo Van 
Apeldoom. 

Pour intense qu’elle soit, la fièvre 
froide des Néerlandais est loin 
d’avoir atteint son paroxysme. Ce 
serait le cas si le gel persistait et s’in- 
tensifiait au point de permettre l’or- 
ganisation de la Course des onze 
villes. Un parcours de deux cents 
kilomètres de glace d’au moins . 
quinze centimètres d’épaisseur entre 
onze localités de la Frise, dans le 
nord-est du pays. La «course des 
courses» n’a connu depuis 1909 que 
quatorze éditions, mais elle est une 
légende vivante : 16 999 Néerlan- 
dais y ont pris part en 1986, et ils 
seraient au moins autant cette 
année. L’événement n’a rien de 
comparable dans le monde : ni la 
finale du Superbowl, aux Etats-Unis, 
ni les Jeux olympiques ne sont, 
comme la Course des onze villes, 
simultanément une abomination 
physique et un don du deL 

Pour l’heure, les dieux de 13 
météorologie sont lés maîtres du 
suspense : de probable la semaine 
dernière, la course est devenue 
hypothétique avec un début de 
redoux. Dans l’attente d’un si bel 
événement, les Néerlandais vivent 
en harmonie avec la nature en fari- 
nant aussi souvent que possible. Au 
cas où cet hiver serait le dernier.. 

CHRISTIAN CHARTIER 


EN BREF 

□ Le docteur Jean-François Lacro- 
alqae rejoint le cabinet de 
M. Bruno Derieux. - Ancien direc- 
teur général adjoint de la santé en 
1980 et 1981, le docteur Jean- 
François Lacro nique, professeur de 
santé publique et d’économie de la 
santé â la faculté de médecine de 
Créteil, ancien collaborateur du 
Monde, est nommé conseiller 
technique au cabinet de M. Bruno 
Durieux, ministre chargé de la 
santé. D aura en charge les pro- 
blèmes de prévention, de santé 
publique et de communication. 

a M. Jean Kahn (CRI F) proteste' 
: contre an voyage à Anschwîtz de 
militants mau-avortement. - 
M. Jean Kahn, président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF), a 
fait part; lundi II février, de son 
« indignation » en apprenant 
qu’une délégation de TlTnion 
nationale pour l’Europe chré- 
tienne, « mouvement lié à l'Église 
intégriste, qui compte parmi ses 
Sponsors des députés du Front 
national français et belge», se rein 
drait & Auschwitz du 28 mars au 
1 er avril pour, selon les organisa- 
teurs, « stopper le génocide de 
l'avortement». 

□ Un CSS condamné & trois mois 
de prison pour avoir menacé u 


Simone Weber devant les assises de Meurthe-et-Moselle 

Rumeurs sur un disparu 


Le procès de Simone Waber 
évoque un immense puzzle 
dont cotâmes pièces seraient 
identiques et pourraient trou- 
ver leur place à différents 
endroits. Ainsi l'hypothèse de 
l'empoisonnement de son 
second mari, Marcel Fixant, 
trouva aa copie conforma 
dans la dossier concernant 
l'assassinat de Bernard Het- 
tier. 

NANCY 

do notre envoyé spécial 

e Depuis 1982. Mai yeux de 
Bernard étaient vitreux. Il avait 
le regard d'une personne intoxi- 
quée». Celle qui puis ainsi lundi 
11 février n'est pas un témoin. 
Elle n’a pas prêté serment car 
c'est M» Georgette Hettier, uns 
sœur du disparu qui dépose, 
donc en tant que partie civile. 
Pour elle et sa famille, dès la 
22 juin 1985, jour de la dispari- 
tion de Bernard Hettier, 3 n'y a 
eu aucun doute. Ils sont allés 
directement chez Simone 
Weber et ils ont visité la mat- 
son. Cette forme de perquisi- 
tion à laquelle Weber ne 
s'est pas opposée, s'est pour- 
suivie ensuite par la visite de 
l'appartement de ea sœur, 
Madeleine, puis ils sont allés . 
fouiller la maison de Rosières- 
aux-Salines. Leur conviction 
était faite : eNous pension e 
trouver notre frère affalé dans 
un Ht drogué». D'aHlaura, leurs 
précédentes recherches les 
avaient préparés à cette éven- 
tualité : r Les voisins nous 
avaient dit qu'il était pour ainsi 
dire mort. Ils s’en doutaient». 
souligne Georgette Hettier, qui 
ajoute : e Mme Weber n’était 
pas dans son état normal. Ses 
yeux était hagards. Il y avait 
plein de médicaments autour 
d’elle. Ble était très méchante, 
elle ne nous a pas offert de 
café. » 

«n était encore 


septuagénaire est prêté è jurer 
une deuxième fois si c'est 
nécessaire. D'ailleurs elle 
ajoute : «On se doutait bien 
qu'un Jour ii arriverait quelque 
chose. Mes voisins vous en 
dkoot autant que moL» 

Ce propos intéresse un avo- 
cat de la défense, M* François 
Robinet, qui demande Ingénu- 
ment : «r Vos voisins détestent 
M™ Weber autant que vous ?» 
Saris hésiter, MH Hel répond 
avec emphase : «Ohl oui». En 
plaçant uns scène strictement 
semblable dans le film Témoin à 
charge, BiBy WBder faisait dire è 
Charles Laughton qui jouait le 
rôle d'un avocat portant mono- 
cle ; « Votre candeur est 
rafnRMssante... » Pour sa part 
M* Robinet a préféré- se rasseoir 
avec un sourire satisfait. 

Aux yeux de la défense ces 
rumeurs de drogue placée dans 
le café de Bernard Hettier ne 
sont pas de véritables charges. 
Le président Pacaud avait lui- 
mflme fait remarquer à un 
témoin qu'un homme travaillant 
de nuit et «courant le guille- 
dou* avec différentes 
maîtresses pouvait légitime- 
ment présenter quelques signes 
de fatigue sans avoir besoin 
d'ôtra «drogtié» aux somni- 
fères. M" Wéber adopta donc . 
cette argumentation : « Ça 
tombe è une époque où 3 était 
très pris dans le circuit de ses 
maîtresses. Bernard était très 
fatigué par son travail . Pour 
moi. qu'il dorme plus ne me 


Georgette Hettier est 
convaincue que son frère était 
régulièrement intoxiqué par 
Simone Weber. « J'étais au 
courant de ses problèmes. Au 
mois d'août, elle avait insiaté 
pour qu'il boive son café. Par la 
suite H m'a cSt qu'avant de pren- 
dre son bain il était tombé et 
s'était réveiïié avec une plaie è 
la tête. Son bain avait coulé 
pendant vingt-quatre heures. » 
Un collègue de travail de Ber- 
nard Hettier avait aussi remar- 
qué qu’il paraissait «drogué» le 
lendemain d’un jour férié. 

M» Mraille Hel, soixante-qua- 
torze ans/ une voisine, est 
encore plus formelle : «Figurez- 
vous que chaque fois qu'elle 
venait, elle h/i donnait quelque 
àhose. Un jour ü e eu un acci- 
dent. U était encore tout dro- 
gué. » Comme Hel avait dit 
qu'elle a « une petite dent» con- 
tre M» Weber, le président 
Nicolas Pacaud lui rappelle 
qu’efle a prêté serment Mais la 


Pour la première fols depuis 
quelques jours Simone Weber 
paraît très è Taise. Il n'est plus 
question de sacs-poubelle 
transportés la nuit et elle sem- 
ble avoir oublié le témoignage 
de ’ son couéin, M. Roger 
Lapienre, qui s raconté com- 
ment elle Tavait chargé de télé- 
phoner à plusieurs personnes 
pour faire croire que M. Hettier 
n'avait pas disparu. Aussi, elle 
raille les témoins trop passion- 
nés : «On dit :.eûe l'a coupé en 
rondelles. Elle Ve drogué. On 
raconte n'importe quoi 1» Mais 
M* Weber précise, magnanime : 
«Est-ce que je peux en vouloir è 
ces gens auxquels on a raconté 
des histoires... ?» 

Pourront NW Weber 'est res- 
tée silencieuse lorsque Geor- 
gartte Hettier a quitté le ton pas- 
sionné- d’une femme frappée 
dans sa chair pour chercher è 
comprendra : « Les proches de 
Bernard Hettier sont des 
femmes : J'admets qu'une 
femme puisse tuer un homme. 
Mais je ne vols pas uns femme 
découper un hôrrime è la tron- 
çonneuse. Pour moi Simone 
Weber n'a pas pu commettre 
ce crime toute seule». 

MAURICE PEYROT 


costrôleur de la SNCF. - fJn sous- 
brigadier des Compagnies républi- 
caines de sécurité a été condamné, 
vendredi 8 février, par la cour 
d'appel de Portiers (Vienne) à six 
mois de prison, dont trois ferme, 
pour avoir menacé de son arme de 
service un contrôleur de la SNCF, 
qui l’avait surpris en première 
classe avec un billet de seconde. 
Jean-Robert Meuer, alors en poste 
à la CRS 19 de La Rochelle (Cha- 
rente-Maritime) et aujourd’hui à 
Besançon (Doubs)/ avait été 
contrôlé- le 30 septembre 1989 à 
Niort (Deux-Sèvres) alors qu’il 
dormait dans un wagon de' pre- 
mière classe. Après s’être emporté 
contre le contrôleur, l’insultant 
copieusement, U avait brusque? 
ment brandi son arme de service 
au moment où l’agent lui remettait 
le procès-verbaL Arrêté peu après 
.par la police, le CRS présentait un 
taux d’alcoolémie de 2,12 g. 

□ Un miUtùt présumé d’Iparre- 
tarrak inculpé et écroué. - Un mili- 
tant présumé du mouvement natio- 
naliste basque Iparretarrak, 
M. Xavier Manterala, trente-deux 
ans, chauffeur de car, a été inculpé 
lundi 11 février de tentative de 
^destruction par explosifs, associa- 


tion' de malfaiteurs et infractioi 
en relation avec une entreprise te 
- roriste. par M. Jean-Louis Bn 
gui ère, juge d’instruction an tribi 
nai de Paris, et écroué. 

□ Escroquerie è la charité. - Sq 
responsables de Tassociatîc 
humanitaire ACIAD-Orpbelins <j 
monde, dont son présîden 
M. Arrick Delouya, qui a é 
écroué, viennent d’être isculpt 
par M 1 *» Marie-Paule Moracchin 
juge d’instruction à Paris, & la suit 
d’une escroquerie i la charité po 
tant pour la seule année [989 st 
un détournement de 4 millions c 
francs. La collecte des fonds pot 
cette association, dont le but & 
d’aider au parrainage des orphetir 
. du tiers-monde, était assurée pj 
une agence de promotion, DBî 
COD. Mais 10. % seulement d( 
sommes recueillies étaient revei 
sées aux «triants, la plus grand 
partie alimentant notamment le 
fonds propres du directeur d 
1 agence, -M. Léo Amar, qui a égale 
ment été écroué. ' 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les bactéries de la mort 

De quelles armes biologiques dispose l’Irak ? Quelles mesures préventives doit-on prendre ? 

Les experts en sont réduits aux hypothèses 


A l’époque - on était 
en novembre 1984, - l’in- 
formation était quasiment 
passée inaperçue. Deux 
contrebandiers qui ten- 
taient d’introduire clandestinement 
au Canada des germes de botulisme 
et de tétanos avaient été arrêtés à la 
frontière. Les toxines avaient été obte- 
nues auprès d’un laboratoire privé du 
Maryland habilité & fournir des 
micro-organismes aux centres de 
recherche. Selon le FBI, il y en avait 
suffisamment pour contaminer une 
ville entière, t/n homme utilisant une 
fausse identité avait passé commande, 
par téléphone, d’une première livrai- 
son de microbes, qui avait été retirée 
par un inconnu à Buffalo. Un mois 
plus tard, une deuxième commande 
avait été passée, toujours sous le 
même nom d'emprunt, et les deux 
contrebandière, de nationalité cana- 
dienne, avaient été interpellés alors 
qu’ils se faisaient remettre le colis. 

Combien de «livraisons» du même 
type ont eu lieu ces dernières années, 
et surtout combien d’entre elles 
étaient destinées i l'Irak? Depuis des 
mois, les services de renseignement 
occidentaux traquent toutes les 
filières de contrebande de manière & 
établir la nature et le votante d’armes 
biologiques en possession de l’Irak 
aujpurdliui. Les seules informations 
officielles dont on dispose provien- 
nent d’un rapport de la OA dévoilé 
le 28 septembre dernier par M. Les 
Aspin, président de la commission 
des forces années à la Chambre des 
représentants. Selon cette étude, l’Irak 
aurait réussi i concevoir un tel arme- 
ment et en détiendrait un stock de 
a volume convenable». La mise au 
point de telles armes est suffisam- 
ment avancée, indiquait M. William 
H. Webster, le directeur de la CIA, et 
elles deviendront menaçantes dès 
1991.- 

Le barrage 
des sévices secrets 

Selon M. Aspin, ces armes biologi- 
ques pourraient être lancées à partir 
de bombes ou de missiles à courte 
portée, et upeut-étree.pàc des missiles 
Scuà.Ces miormalioas ronirçtiiâuent 
les informations' données juroü’alors 
parles officiels irakiens, selon lesquels 
leur pays ne posséderait pas d’armes 
biologiques. Recevant en avril 1990 
une délégation de sénateurs améri- 
cains conduite par le démocrate Bob 
Dole, le président Saddam Hussein 
avait même déclaré : « Nous n'avons 
pas d’armes biologiques. Mais nous 
avons des armes chimiques. » 

Toujours selon les experts améri- 
cains, la principale usine d'armes bio- 
logiques irakienne est située à Sal- 
man-Pak, à environ 50 kilomètres au 
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sud-est de Bagdad. Concernant la 
nature de ces armes, la seule indica- 
tion fournie, semble-t-il, dans le rap- 
port de la CIA concernerait le char- 
bon (il s’agit d’une maladie 
infectieuse de type septicémie provo- 
quée par l’ introduction dans l’orga- 
nisme d’un microbe appelé bactéridie 
charbonneuse ou baduus anthracis). 
D’autres sources font état également 
d’armes biologiques préparées à partir 
de toxines botuliques. 

A vrai dire - on le comprend d’ail- 
leurs aisément - il est extrêmement 
' difficile d'obtenir des informations 
fiables et recoupées sur la panoplie 
d’armes biologiques que possède- . 
raient les Irakiens. Les services de 
renseignement n’auraient aucun 
intérêt A laissée filtrer des données qui , 
ne manqueraient pas, une fois ten- 
dues publiques, de créer un véritable 
climat de psychose tant parmi les 
militaires que dans les opinions publi- 
ques. Sans compter que de tdles indi- 
cations seraient également utiles aux 
Irakiens... 

Toutefois une récente affaire surve- 
nue il y a quelques jours aux Etats- 
Unis montre combien les militaires 
américains prennent au sérieux la 
menace biologique. Vendredi 1 1 jan- 
vier, devant le tribunal d’instance du 


district de Colombia, avait lieu un 
procès opposant un militaire améri- 
cain stationné en Arabie Saoudite à 
l’administration militaire américaine. 
Ce militaire resté anonyme accusait, 
par la voix de son avocat, les autori- 
tés fédérales d’avoir permis f adminis- 
tration de médicaments et de vaccins 
non encore officiellement autorisés 
aux soldats en vue de les protéger 
contre d'éventuelles utilisations 
d’anses chimiques ou biologiques par 
l’armée irakienne. «Il ne s'agit pas 
pour nous de priver les militaires de 
produits efficaces pour la préservation 
de leur santé, devait déclarer à cette 
occasion MLSidney Wqffi^ directeur 
du Public Citizen Health ttèsearch 
Group, au cours d’une'confërcnce de 
pressa mbs simplement de,nqusassu- 
rer que ces produits leur seront admi- 
nistrés en toute connaissance de cause, 
après avoir reçu leur consentement 
éclairé.» 

Le département de la défense pré- 
fera s’abstenir de tante réaction, lais- 
sant la Food and Drug Administra- 
tion (FDA) préciser que le 
consentement des militaires n’était 
pas justifié en temps de guerre. «Il 
s'agit là, dâdara un port&parote de la 
FDA, M. Jeffrey Nesbit, d'une tenta- 
tive indigne destinée à mettre en cause 
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l'unité de ramée et du pays en lais- 
sant aoire que nous ne nous soudais 
pas de la santé de nos soldats.» «Le 
Pentagone ne peut pas se permettre 
d'autoriser les militaires à refuser de 
pareils traitements dans la mesure oà 
ti n'en existe pas d'autres ». qouta-t-iL 

Un document officiel en date du 
21 décembre indiquait d’ailleurs que 
demander son consentement à chaque 
militaire « n'était pas faisable». «Si la 
vie d'un soldat est en jeu à la suite, 
par_exemple, de l'u üu sation de gaz 
neurotoxiques, il n'est pas acceptable, 
d'un strict point de vue militaire, de 
demander en pareilles circonstances 
aux militaires quelles sont leurs préfi- 
rences en matiitie thérapeutique ou 
.prévêntnvj» Quant au reste, no corn- 
[ment': ni la FDA. ni le Pentagone 
fo’ont accepfe'deèommuniqirer lirtiste 
des vaccins administrés aux troupes 
américaines en vue de la guerre du 
Golfe. Et ce, même ri la plainte dépo- 
sée devant le tribunal de Washington 
concernait l’utilisation de trois pro- 
duits encore non autorisés, parmi les- 
quels le vaccin contre le botulisme. 

Même si certaines sources générale- 
ment bien informées font état d’une 
possible vaccination des militaires 
américains et anglais contre le botu- 
lisme et le charbon (sans parler bien 


L’enfer des biotechnologies 

Le génie génétique devrait permettre de fabriquer des armes biologiques de seconde 
génération, contre lesquelles l'opposant ne disposera d'aucune parade efficace 


E N 1929. Fleming décou- 
vrait la pénicilline. Avec le 
développement des anti- 
biotiques, cette avancée de 
la microbiologie allait sau- 
ver des milliers de vies humaines 
durant la dernière guerre mondiale. 
Maù ia foudroyante percée des bio- 
technologies, en cette fin de tiède, a 
également ouvert la boîte de Pan- 
dore. Virtuellement, elle permet 
aujourd'hui de fabriquer des armes 
biologiques de «seconde géné- 
ration», dont ia portée et le pouvoir 
de destruction sont encore incalcu- 
lables. 

Et si ia Convention de 1972 sur 
ies armes biologiques interdit «la 
mise av peint, la fabrication et te 
stockage d'agents bactériologiques et 
toxiques:- st a prescrit ia destruction 
des stocks déjà existants», elle ne 
suffit pas peur autant à empêcher 
que soient menés dans ce domaine, 
par de nombreux pays, des pro- 
grammes de recherche militaire 
clandestine. 

Qu’il s’agisse d'agents viraux, de 
toxines naturelles (celle du botu- 
lisme figure parmi les plus dange- 
:0255f du monde) ou de bactéries, 
;eî le bacille de ia tularémie ou 
l'agent du charbon, ies armes biolo- 
giques £C sont développées dès les 
années 60. Peur ia plupart mor- 
telles. elles ne revêtent cependant, 
au plan militaire, qu'un intérêt 
limité. Au pcia: que là Convention 
de 1972 zu: les armas biologiques, 
tout ce iniercUsan: le réalisation, la 
prciuük.n i' ’e jîcc&sgs d’armes 
biciogiquos, a? prévoyait à leur 
snooolrc iiiieuiic récita mesure dé 
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Limitée, en premier lieu, par leur 
relative inadéquation militaire. Sou- 
mis aux aléas des vents, aux caprices 
des cours d’eau, l'emploi d’agents 
biologiques mortels sous forme d’aé- 
rosols présente l'inconvénient sup- 
plémentaire d’infecter une région 
pendant plusieurs années. 

Les Britanniques en ont fait la 
triste expérience lots de leurs essais 
de guerre bactériologique. En 1942, 
ils répandaient sur l’Ëe de Gnnnanl, 
au large des côtes d’Ecosse, d’impor- 
tantes quantités de l’agent responsa- 
ble du charbon, le redoutable Bacil- 
lum anthracis. Un demi-siècle plus 
tard, du fait de l’exceptionnelle 
résistance de cet agent infectieux. 
111e reste condamnée i l'isolement. 
Elle commence tout juste, depuis 
1986. à être décontaminée... 

Des vaccins 
tout terrain 

Deuxième facteur entravant 
l’usage de cet arsenal biologique : on 
dispose aujourd’hui de vaccins ou 
d’antidotes efficaces contre 1a plu- 
part des agents infectieux suscepti- 
bles d'ètre employés à des fins mili- 
taires. 

Accomplis au cours de la dernière 
décennie, les progrès foudroyants du 
génie génétique rendent en revanche 
la menace des armes biologiques de 
demain beaucoup plus grave qu’il 
n'y paraissait jusqu’alors. Théori- 
quement. les biologistes - dviis ou 
militaires - peuvent désormais iden- 
tifier et manipuler réimporte quel 
gène appartenant à us organisme 
vivant. Une menace soulevée dès 
• 986 pa« la Defeasc ïniouigencc 
Agcncy américaine, qui nnirmai? 


que «des programmes de recherche 
concernant les armes biologiques se 
développeront dans les cinq ans à 
venir dans plusieurs pays - Muant 
ceux du tiers-monde». 

En recombinant entre eux divers 
fragments d’ADN (acide désoxyribo- 
nucléique, support de l’hérédité), on 
peut envisager la mise au point 
d’agents infectieux de seconde géné- 
ration. Une bactérie isoffenrive sur 
laquelle serait greffe le gène d'une 
toxine spécifique deviendrait ainsi 
une arme mortelle, hautement 
reproductible et résistante aux anti- 
biotiques. En combinant manipula- 
tions génétiques et ingénierie des 
protéines, de nouvelles toxines peu- 
vent également Être imaginées, pour 
lesquelles l’opposant ne disposerait 
d’aucun vaccin efficace et contre les- 
quelles les forces attaquantes 
auraient été préalablement protégées 
par des vaccins. 

A ces scénarios de moins en 
moins futuristes s'ajoutent les pro- 
grès enregistrés, ces dernières 
années, dans les techniques de 
microencapsolage, aujourd'hui par- 
faitement maîtrisées par les indus- 
tries cosmétiques. En protégeant les 
agents infectieux contre les agres- 
sions naturelles (ultraviolets notam- 
ment), ces enveloppes de plastique 
augmentent considérablement b sta- 
bilité des armes biologiques durant 

leur transport st leur stockage. 

Plus inquiétant encore : la mise ■ 
au paint de ces armes peut être réa- 
lisée, théoriquement, dans n’importe 
quel laboratoire de biologie molécu- 
laire. Il suffit pour oda de disposer 
(fnnc bonne équipé scientifique et 
technique. tar.r. que des moyens 


exorbitants ou de-vastes installations 
ne soient nécessaires. Cest dire les 
difficultés que rencontrent, dans ce 
domaine, les éventuelles tentatives 
de contrôle internationales. 

Rien, en effet, ne ressemble plus à 
une manipulation génétique qu’une 
autre manipulation génétique. Rien 
ne s’apparente plus aux recherches 
nécessaires à la mise au point 
d’armes biologiques que certaines 
recherches prophylactiques ou 
industrielles. Isoler les gènes patho- 
gènes d'un virus, par exemple, per- 
met tout aussi bien de fabriquer 
contre lui de nouveaux vaccins que 
d’augmenter sa virulence. £c les 
recherches menées en agronomie 
pour remplacer les produits chimi- 
ques destinés & lutter contre tes 
insectes et les rongeurs par des 
agents biologiques seraient, elles 
aussi, facilement détoumables à des 
fins militaires. 

La principale pierre d’achoppe- 
ment au respect du traité internatio- 
nal tient ainsi aux difficultés de 
contrôle auxquelles sont confrontés 
les spécialistes, dans un domaine où 
b frontière entre recherche civile et 
militaire se révèle extrêmement 
mince. Dans la pratique. les avan- 
cées des recherches militaires en 
matière d’armes biologiques restent 
donc difficiles à diagnostiquer. 

Seule certitude : riches de pro- 
messes médicales, alimentaires ou 
industrielles, ' les biotechnologies 
peuvent également engendrer de ter- 
ri Hantes armes de guerre ou de 
sabotage. Avec des conséquences 
incalculables, susceptibles de. tou- 
cher i terme l’humanité tout entière. 

CATHERINE-VINCENT 


sûr des vaccins contre lé choléra, la 
fièvre jaune, la typhoïde et Phépatite 
B couramment pratiqués dès Ion que 
Ton se rend dans les pays à forte 
endémicité), il est impassible d’obte- 
nir la moindre confirmation offiddk 
sur ia nature des traitements préven- 
tifs administrés. On sait seulement 
que les militaires an glais ont été vao- 
rinéa -contre la peste, mais essentielle- 
ment parce qu’il semble aux méde- 
cins britanniques que toutes les 
conditions épidémiok^iques sont réu- 
nies au Koweït (du fiait de Fmsahi- 
brité qu’ont engendrée le blocus et ies 
bombardements) pour qu'apparaisse 
une épidémie de ce type (le Monde 
du 6 février). Pour ce qui est des mili- 
taires français, on doit se contenter 
.des affirmations du service de santé 
des années selon lesquelles « toutes la 
mesura adaptées ont été prisa». Au 
total, fa» Français auraient été vacci- 
nés contre «une dizaine de maladies» 
(y compris au moyen d'irmnunogto- 
bulines spécifiques). En outre, on 
confirme que d'importantes quantités 
de sérum anti-botulisme et de médi- 
caments actifs contre le charbon ont 
été stockées en Arabie Saoudite. 

Autre point de désaccord -entre 
experts, qu’ils soient scientifiques ou 
militaires : Saddam Hussein osera-t-il 
employer de telles armes? Certains 
pensent qu’il recalera devant le risque 
d’« effet boomerang» auquel expose 
leur maniement extrêmement diffi- 


cile. H suffirait en effet que les vents 
souillent en sens contraire pour que 
ks énormes quantité de gennes déver- 
sées se retournent contre les troupes 
irakiennes. En outre, il y a fort a 
parier que la riposte des années 
alliées serait, en pareilles circons- 
jaivw j^ tieufièr ement dévastat ric e. 

: En définitive, ce que redoutent le 
(dus les experts, , c’est l'utiUsation 
d 'arme s biologiques non pas sur le 

terrain, an Koweït ou en Arabie saou- 

«thé, mais sous la forme d’actions ter- 
roristes. il «nflftaft pour oda de conta- 
miner, par' exemple, les . voies 
d'approvisionnement en eau, les 
bouches d’aération des transports en 
commun le* systèmes de rtfan a tisa- 
tion d’immeubles de bureaux ou de 
grands hôtels avec des souches de 
virus ou de bactéries peur non seule- 
ment provoquer la mort de nom- 
breuses personnes, mais également 
suscita: de véritables réactions de 
panique au sein des . populations 
civiles. 

En annonçant, par avance et sans 
apporter la moindre preuve, que ses 
Scud ont une «capacité nucléaire, chi- 
mique et biologique ». Saddam Hus- 
sein cherche visiblement à donner i 
cette guerre un tour encore plus dra- 
matique. Mais personne aujourd'hui 
ne se risquerai i aller plus farin dans 
Tanalyse et à fiûre la part entre ce qui 
relève du bluff, delà dissuasion et de 
la menace véritable.' 

FRANCK NOUCHI 


Lacunes d'une convention 


Etablie en 1972 at ratifiée à 
ce jour par cent treize pays (la 
France s’y est raiflée en 1984), 
la Convention de Genève sur 
l'interdiction des tantes « bacté- 
riologiques et b toxines» est 
entrée en' vigueur en 1975. 
Quinze ans plus tard, aucun Etat 
ne conteste fa nécessité de cet 
engagement international. Mais 
la percée du génie génétique 
compliqué singulièrement le 
conuôle de sa bonne applica- 
tion, et rend son efficacité, de 
plus en plus aléatoire. 

Principale lacune du traité de 
Genève : fl n’impose l’existence 
d’aucun organisme de contrôle 
international - mesure qui, avec 
la création en 1957 de l’Agence 
internationale de l'énergie ato- 
mique (AIEA, Vienne), a permis 
de trouver un «code de' bonne 
conduites dans le domaine 
nucléaire. En ce qui concerne 
(es armes, biologiques, Ta 
Convention de 1972 ne prévoit, 
en ces de douta, que des 
consultations des différents 
Etats. Le recours au Consefl de 
sécurité des Nations unies reste 
également possible. Voire, en 
dernière issue, une demande 
auprès du secrétaire générai, de 
l'ONU, qui peut alors mettra en 
œuvre une enquête. » 

Mais qu’espérer d’une- telle 
enquête quand la plupart des 
spécialistes, compte tenu des 
similitudes existant dans ce 


secteur antre recherche civie et 
militaire, estiment les .inspec- 
tions sur place: quasiment inu- 
tiles? Les armes biologiques 
< traditionnelles » ont elles- 
mêmes démontré à quel point fl 
. était 'difficile d'établir avec certi- 
tude le non-respect du droit 
international. L'exemple le plus 
célèbre en est l’épidémie de 
charbon survenue en 1979- 
dans la ville de Sverdtovsk, en 
URSS. Les Etats-Unis alléguè- 
rent une fuite du centre de 
guerre bactériologique situé 
dans la région, mais la violation 
de la Convention ne put jamais 
être prouvée - les Soviétiques 
affirmant, de leur côté, que 
l’épidémie avait été déclenchée 
par une distribution de viande 
contaminée. 

A mesure que les techniques 
du génie génétique se banali- 
sent, è mesure que diminue ia 
taille des Installations néces- 
saires aux productions issues 
des biotechnologies, la Conven- 
tion de 1972 risque de voir pro- 
gressivement son utilité réduite 
à une peau de chagrin. Pour ren- 
dre le droit international plus 
efficace, il ne reste-guère, dans 
ce domaine, qu'è miser sur un 
échange accru d’informations 
au sein de la communauté 
scientifique. Une poétique d’ou- 
verture qui limitera assurément 
les risques, sans pour autant les 
éilrrenar complètement. 

Ca. V; 


Conférence/débat 


■ Dans le cadre de l’exposition 

VIVE L’EAU 

samedi 1 6 février à I5h 

“Une nouvelle loi sur l’eau ?” 

avec Guy Malandain, député des Yvelines, 

René Delouvée, agence financière de bassin 
Seine-Normandie, 

François HBariier, Assemblée permanente des 
chambres d'agriculture, 

René Loyau, Fédération nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles, 

et Jean-Jacques Ayzac, Fédération française du 
tourisme fluvial 

Animation : Anne-Marie . Pieux-Gïlède, 
“UFC-Que Choisir ?” 

(accès libre) 
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POINT DE VUE 


Mères porteuses, 
l’espoir abusé 

par le professeur René Soulayrol 


C ERTAINS aujourd'hui se félici- 
tent de la récente décision 
d'une cour d'appel autorisant 
la création d'une association en 
faveur des mères porteuses. Certes, 
la cour a statué, sans doute sur la 
forme, sur le bien-fondé de l’exis- 
tence juridique d'une telle associa- 
tion, mais qu’en est-S du fond, qui 
demeure toujours aussi contestable 
aux yeux de ces spécialistes de la 
relation mère-enfant que sont les 
pédopsychiatres ? 

Comment peut-on encore défendre 
la conception d'une mère donneuse 
impliquant l'engagement d'un tiers 
humain dans une grossesse qui ne 
peut être réduite à un contrat entre 
un ventre fécond et un couple stô- 
ri e ? N'est-3 pas choquant de consi- 
dérer ce c tpsrs procréateur » comme 
un ff simple chaînon de la machinerie 
ceftéaire dè te procréation » 7 
Comment comparer le long et sub- 
til portage de neuf mois d un bébé 
dans te ventre avec l'éjaculation éclair 
d’un donneur anonyme et affective- 
ment si peu concerné I Neuf mois au 
cours desquels la mère, quelles que 
soient ses intentions premières sur 
sa grossesse en forme de refus, va 
se voir transformer par les interac- 
tions qui vont se nouer entre elle et 
un bébé qui s'impose toujours 
davantage comme une personne bien 
avant qu'l ne naisse. 

On frémit à penser que l'idéal 
d'une mère donneuse pourrait être, 
pour réussir l'abandon qui va couron- 
ner le terme de sa grossesse, de se 
détourner de toute attention à son 
bébé, de refuser toute réponse aux 
signaux de vie qu'il lui lance, (te se 
détourner de tout imaginaire sur l'en- 
fant à venir, de refouler en elle tous 
las fantasmes de maternité et d'idéal 
d’enfant qui ont strucaré, au féminin, 
l'organisation psychologique de la 
petite fille qu'elle a été avant même 
qu'eëe ne soit en âge de procréer. 

Un contrat pipé 

De telles mères existent, mais elles 
appartiennent à une catégorie de 
pathologie grave de la personnalité, 
et comment pourrait-on vouloir leur 
infliger l'expérience d'uné pratique 
aussi dépersonnalisante et morce- 
lante ? te plus souvent, d'autres, non 
averties que l'on ne paît jouer impu- 
nément avec les sources de la vie, 
deviennent, sous l’influence même 
de leur gestation, des mères ordi- 
naires, avec toutes les sensations, 
perceptions, imaginations, idéalise- 
rions, transformations psychiques et 
corporelles. 

Que dire iorsou'on leur rnoose. car 


fidélité à la parole donnée ou par res- 
pect d'un contrat pipé qui ne stipulât 
pas ces changements fondamentaux, 
d'abandonner leur enfant après l'ul- 
time et déchirante épreuve at preuve 
d’amour de l'accouchement ? Pour 
ailes, la fSte est finie alors que les 
lampions s'allument char Ibs autres. 
Elles se retrouvent seules, le ventre 
plat et les seins gonflés, l'esprit vide 
d'un imaginaire avorté. Que l'on ne 
s'étonne pas alors qu'elles puissent 
présenter des dépressions graves, 
qui mettent en jeu non setiement I sur 
propre équilibre psychique, mas celui 
de toute leur famffle, lorsqu'elles 
constatent le présomptueux d'un 
engagement dont elles n'ont pas 
mesuré l'impact. 

Pensons aussi à ces mères qui, 
dans une ultime résistance è l'aban- 
don, veulent garder un enfant que 
leur dispute un couple préparé à le 
recevoir et qui n’a pas envisagé ce 
risque éminemment frustrant... Rien 
n'est idyllique non plus du côté des 
parents receveurs, qui véhiculent une 
longue histoire semée d'humiliations 
et de blessures et qui ne sont pas 
arrivés è cette décision sans une 
angoisse dont il fout se défendre 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

La course 

Les projets de cargos ou d'avions hypersoniques, Ç B 
ne manquent pas. La France, bien placée dans 
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souvent par l'obligation farouche de 

maintenir la toute-puissance d'avoir 
eu un bébé à tout prix, y compris te 
prix de cet investissement mégalo- 
maniaque. 

Le père quant è lui, pourtant don- 
neur de semence, est mal è l'aise et 
peut, du fait de sa participation fur- 
tive à ce projet, se sentir exclu aussi 
bien de l'affrontement de deux 
concurrences féminines que de la 
fusion homosexuelle qui a fait faire à 
ces deux femmes le môme bébé... 
Peut-on r empêcher de fantasmer sur 
la vraie mène de son enfant, chsssée 
et écartée de ia maison comme 
l'étaient ces servantes engrossées 
par le seigneur ? Peut-on fur deman- 
der de bannir tout amour de son acte 
fécondant ? Et s'il n'en était pas afosî, 
dans quelle autre rivalité et quelles 
autres frustrations b mère receveuse 
pourrat-ele se voir engagée ? 

Quant è reniant ainsi porté, donné 
et reçu, H a subi r escamotage d'une 
mère primitive qta reste ta par t enaire 
privilégiée de ses premières expé- 
riences de pensée et de caractère. 
Substitution d'autant plus mal- 
honnête qu’elle est convenue entre 
les deux parties qui ne se sont guère 
préoccupées de ce qu'a en pensera 
plus tara. Ne va-t-il pas être victhne 
de ce paradoxe qui rend parfois si 
hargneux tes enfants adoptés: celui 
dldéefiser l'objet perdu, qui l'a pour- 
tant abandonné, tout an projetant la 
rancœur de cet abandon sur celle 
qu'il peut toujours considérer comme 
une ravisseuse et qui, de ce -fait, s'in- 
terpose entra lui et te quête ambiva- 
lente de sa vraie mère. Et quefie 
confiance peut-ê avoir en son vrai 
père, lui aussi complice de cet enlè- 
vement? 

Faute d'un nombre suffisant de 
sujets, d’un recul appréciable, et sur- 
tout par respect de ces famSes sen- 
sibilisées et de ces enfants fragiles, 
nous sommes empêchés d'étudier 
scientifiquement leur avenir psycholo- 
gique. Gageons seulement que pèse- 
ront sur eux tes effets de projections 
spécifiques venues de leurs père et 
mères, chargées d'une angoisse que 
masque l'nyperprotection, tandis 
qu’eux-mêmes seront le théâtre de 
productions fantasmatiques concer- 
nant leurs objets parentaux. Auront- 
ils la capacité d'apprivoiser, au sein 
d'une famille lucide, ces forces 
contradccoires ? 

Mais plutôt que de jouer les Cas- 
sandre au petit pied sur 1e projet 
d’une vie familiale mal engagée par ta 
st érilité d’un couple, demandons aux 
médecins qui d'un cœur léger propo- 
sent de tels espoirs à court terme de 
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traînent dans leur système simpliste, 
mais aussi à l'avenir de leur devoir 
médical envers les hommes. Notre 
pouvoir médical ne doit pas nous 
masquer les limitas et donc l'humilité 
de notre rôle, qui nous est rappelée 
par l'inéluctabilité de la mort. L'ac- 
ceptation de cefle-ci et son aménage- 
ment sont des actes éminemment 
humains comme doit [‘être aussi f ac- 
ceptation d'une maladie mentale, 
d'un handicap ou d'une stériEté. H est 
difficile de penser que l'homme 
moderne, par sa tpute-puissance 
scientifique, puisse vivre sans se 
soumettre aux Errêtes de te condition 
humaine. Ou bien alors, si l’on veut 
passer outre et penser que l’on peut 
infléchir son destin, que l'on soit prêt 
à payer le prix de ces transgressions 
dans la clandestinité, la honte ou 1a 
culpabilité, mais que l'on ne demande 
pas è une société humaine de nous 
en absoudre ou de les entériner. 

► René SoulayroJ est professeur en 
psychiatrie de l'enfant è la faculté 
(te médecine de Marseille et chef 
de service de pédopsychiatrie. Il 
est aussi président de la Société 
française de psychiatrie de l’enfant 
et de l'adolescent 


D EPUIS longtemps, la 
France joue en Europe les 
premiers rôles dans les 
domaines spatial et aéro- 
nautique Les suocès techni- 
ques et commerciaux des pro- 
grammes européens Ariane et Airbus, 


dont elle fut rinitiateur têtu, en 
témoignent. Tout comme ceux, phu 
discrets, accomplis (tans le secteur de 
l'armement, et plus parti entièrement 
dans celui, des missiles. Cette posrtioa 
confortable et souvent jalousée pour- 
rait être prochainement contestée si 
Ton n’y prend garde. Dans la plupart 
ides pays industrialisés en effet, les res- 
ponsables des programmes spatiaux et 
aéronautiques s’interrogent sur ce que 
seront les engins de transport de 
demain. Des véhicules plus perfor- 
mants, plus économiques et surtout 
capables de croiser a des vitesses 
hypersoniques, supérieures à Mach 5 
et donc bien au-delà des Madt 2,2 
qu’atteint pourtant un avion comme 
Concorde. 

Même si le supersonique franco- 
britannique n'a pas été un modèle de 
succès commercial, les experts esti- 
ment que ravinement des moyens de 
transport hypervéloces qui hn succé- 
deront est inéluctable. En consé- 
quence, il apparaît nécessaire de se 
lancer dis maintenant dans Pétude 
des moteurs avancés, qui permettront 
de tes faire voler mais aussi de pro- 
pulser ks missiles et les lanceurs de 
demain. 

Cest du moins ce qu’ont souligné 
une étude commandée en avril 1989 
par le ministère de ta recherche et de 
la technoiope et conduite par rOnera, 
l’ Aérospatiale, Dassault Aviation, la 
Snecma et la Société européenne de 
propulsion et un rapport demandé 

S la Délégation générale à l'espace. 

; documents ont été remis récem- 
ment aux ministres et organismes 
concernés. Le conflit du Golfe a mal- 
heureusement retardé une décision 
attendue dans le courant lévrier, mais 
qui. estiment les spé ci a l is t es, n’inter- 
viendra probablement pas avant deux 
ou trois mois. 

Cette recherche, dont on espère 
qu'elle débouchera vers 2010 et don- 
nera lieu à des appticationsiusqu’en 
2050, ne date pas (faujourcThuL Dès 
la fin de la deuxième guerre mon- 
diale, d’importants travaux ont été 
lancés sur ce thème. Os se sont pour- 
suivis jusqu'au début des années 70, ' 
et c’est au cours de cette période que 
la France a obtenu quelques-uns de 
ses plus beaux lauriers. Avec d’abord 
le fameux Griffon de Nord-Aviation, 
appareil qui combinait Us vertus du 
turboréacteur et du statoréactetir (1). 
ci permit i André Turcat d’atteindre 
dès 1953 la vitesse de Macb 2^L Puis 
avec les engins Vcga et Statallex, 
construits respectivement par Nord- 
Aviation et rOnera, qui filèrent i 
Macb 4 et Mach 5 en 1963 et 1964. 
Si de teDes performances sont aujour- 
d'hui oubliées, elles révèlent cepen- 
dant un savoir-faire de ta. Fiance, qui, 
si Ton en croit les spécialistes, la 
situerait au deuxième rang, derrière 
les Etats-Unis, pour cc qui est de la 
compétence, de la maîtrise et de la 
puisancc industrielle dans le domaine 
du vol hypersonique. 

Deux avions fusées : 
Sanger et Hôtel 

Mais avoir une position enviable 
est une chose; la conserver en est une 
uitre. Et il suffit de passer en revue 
xs projets (tes grands pays industriali- 
sés sur les systèmes de propulsion 
avancés pour se convaincre que te 
France ne manque pas de concur- 
rents. 

Les Etats-Unis font aujourd'hui 
figure (TépouvantaiL Cda n'étonnera 
personne. Mais l’ampleur des moyens 
qu'ils mettent en œuvre incite à réflé- 
chir. Les Américains ont en effet l’in- 
tention de développer un avion expé- 
rimental, le X-jO, qui décollerait 
horizontalement depuis une piste 
standard et serait propulsé à une 
vitesse supérieure à Mach 5 'jusqu'à 
Mach 14 peut-être - par un moteur 
hypersonique consommant l’oxygène 
de l'air, comme les moteurs d’avion 
actuels. 

L'objectif ultime de cet ambitieux 
programme serait de fabriquer, à par- 
tir du X-30, un véhicule mono-étage 
(SSTO) pouvant atteindre la vitesse 
de Mach 26, compatible avec une 
satellisation de Tcngin en orbite basse. 
On conçoit l’intérêt d’un tel engin, 
qui, s’il ne ne peut rivaliser avec le 
couple que constituera bientôt le lan- 
ceur européen Ariane-5 et Tavion spa- 
tial Hermès, pourrait bien, demain, 
tailler de sévères croupières aux lan- 
ceurs de satellites conventionnels, 
dont te charge utile en orbite basse ne 
dépasserait pas 10 tonnes. 

Danger commercial donc, mais 
aussi danger technologique. Au. tra- 
vers de cet engin, c’est bien sûr la 
maîtrise de la propulsion hyper- 
sonique nécessaire aux fuhqs missiles 
et avions qui est en jeu. Mata c’cst 
aussi celle de l’aérodynamique (vols 
en deçà et au-delà de Mach 10) et des 
matériaux nouveaux de leur structure. 
Lorsqu’on sait que cinq firmes 
conduites par Rockwell 
International (2), le constructeur dote 
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navette spatiale américaine, sont déta 
as travail, et qu’à (a fin du mou 
de septembre 1989 le gouvernement 
et l'industrie américains avaient déjà 
dépensé 800 imitions de doBau sur te 
X-30, on mesure mieux le défi qui 
vient d'être tancé avec ce programme 
de 6 milliards de dollars baptisé 
NASP (National Àero-Space Plane). 
D’autant que c’est en 1 993 que doit 
être prise ta décision de construire un 
ou deux X-30. 

Comment s’étonner, dans ces 
conditions, que l’Allemagne, la - 
Grande-Bretagne et le Japon se soient 
aussi lancés dans l'aventure? Dès 
1988, rAUemagne, sur une base appa- 
remment plus poütkpie que technique 
et économique, a lancé l'idée d’un . 
système de transport spatial à deux 
étages (Sanger), dont le premier, réuti- 
lisable, décollerait et atterrirait 
comme n’importe quel avion. Le . 
second, propulsé comme Ariane par 
un moteur cryogénique (hydrogène et 
oxygène liquides), se serait appelé 
Horus dans sa version entièrement 
récupérable et pilotée et Qugus dans 
sa version consommable. 

220 millions de deutsebemarks ont 
d’ailleurs été investis dans ce pro- 
gramme par le ministère allemand de 
la recherche et de la technologie 
(BMFT). Mais te sous-estimation de 


certaines ÆfShtffe tednBqttà rela- 
tives à la séjpikatiûn & grande vfcessç 
des deux étages de P engin a boudait, 
sembto+fl, i tévoir à ta baissé ce pro- 
gramme, qrti avait été proposé & 

r Agence spatiale européenne pour 
succéder à Ariane-5 après 2006. 
Désormais, les Allemands se conten- 
teraient du développement d'un 
démonstrateur expérimental valant à 
Mach 5 surnommé Hytex. 

De son côté, ta Grande-Bretagne, 
par l’intermédiaire de son industrie, a 
Denté de vendre le projet d’un «lan- 
ceur» décollant comme un avion 
grâce à un chariot (Hotoî), et capable 

d’atteindre de grandes vitesses an 
moyen d’un mystérieux et très secret 
moteur brûlant raxygène de Tair jus- 
qu’à Mach 5, et, au-delà, consom- 
mant ceftii qu’il aurait embarqué dans 
ses réservoirs pour se mettre eh, 
orbite. 

Cet ambitieux projet serait cepen- 
dant au point mort. Mais il ne faut 
pas sous-estimer les Britanniques, qui 
pourraient bien participer avec les 
Français au développement d’un nou- 
veau missile aéroporté, TASLP, droit 
la vitesse approcherait de l'hypersoni- 
que. Pas plus quH ne faut néÿigçr les 
intentions des Japonais, soucieux, 
semble-t-il, de trouver des partenaires 


q bis la vitesse du son, 
)as se laisser distancer 

ce domaine à haute valeur 
tochnofopqoe. 

Quant à l’effort français, que ««P ®é- 
sente-t-il face aux 8 milliards de 
francs qui ont été dépensés entre 
1986 et 1989 par les Américains pair 
te NASP, aux 400 Briffions de francs 
de Sanger, aux 33 millions de Hroof 
ou aux q uelq ue 30 misions des Japo- 
nais? Les moyens cons ac rés ne sont 
pas si ridicules que cda. puisque an 
cours de la même période quelque 
250 mORo ns de francs de crédits tani 
civils que militaires ont été engagés. 
Mais tes pouvoirs publics semblent 
considérer aujourd'hui qu’il faut aller 
[dus foin pour ne pas prendre de 
retard et * donner, par exempte, des 
moyen* équivalant à ceux de nos 
concurrents dans le domaine (tes 
L figura tarages à propulsion combinée 
comme les Sanger et autres Hotoi ou 
NASP. 

' Le gouv e rneme n t devrait donc, 

* logiquement, décider du lancement 
> d’un programme de recherche et de 

* technologie hypersoniques de quatre 
i ans visant à étudier et expéri m enter 
r au sol un système de propulsion 

avancée (s u perat a toriacteur) destiné à 
- équiper un lanceur spatial ; conforter 
i et développer tes capacités françaises 
\ dans ce domaine; évaluer enfin tes 
progra mm es hypersoniques étrangers. 
Programme ambitieux, droit on peut 
’ se. demander, compte tenu des diffi- 
1 cul tés et (tes enjeux techniques et 
' financiers qu’il sous-entend, s’il ne 
1 doit pas être un marchepied solide 
s vos une c o o pération internationale. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

(f) Oonuahemeni aa turboréacteur qui 
équipe tes strions Mode et est d’une 
W tt aatan wta Ü f auM comptac, tesuto- 
rénefenr at na moteur mkz ample dans son 

E rincipe. P» besoin de sonfllaDtcs, de t ur- 
ines pour comprimer Péri rentrée de la 
machine. La vitesse du véhicule sofia, ceqoi 
tait que le gatorê&aÊBf n’est qu’m simple 
tube dam leqodtnbr&fe du caria <anL Mais 
le nsténie a son revois car 9 ne kncüomtc 
qu'a partir de Mach 1 pour on staaéactem 
aassiqae et de Mach 6 pots- un Alton. retour 
à combustion s upowwqu c. ce qui nhassàc 
remploi d’un nnbarêMcor pour amener \- 
vâneote à ta rites» convenrote 
(2) McDoonefl Douglas. General Dyna- 
mics, Rocfcetdyne et Pau À WflJmcy. 
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mercredi 13 mars 


jeudi 14 mars 


Colloque 

‘Science, Pouvoir, Citoyen 1 
les i 3 et 1 4 mars 1 99 1 
à I9H30 


Le dèwtoppement actuel des sciences et des techniques bouleverse tous tes modes 
de penser et de vivre des citoyens, ouvrant ami des horizons auaa angoissants 
qu'escatants.LeshcxTimesptitkiuesdoiveratmerdcrndftr^cHsWrafomiabans 
sans pour autant imiter la ffoerié tfinvestigation des scientifiques. Quant aux citoyens. 
2 iâut qu'ils pussent contriuer à peser sir les dérisions qui engagent Cavenr de la 
collectivité. Tels sont quelques-uns des thèmes abordés au cours du colloque. 

C h aqu e s éance est an i mée pa r FranpaseBefeqger de la cité et Jean-Marie Diront 
du Monde. Des questions seront posées au public qui votera pour ejqxvner son 
opinion. Daniel Bcy.de b Fondation nationale des Sciences politiques, commentera 
l'ensemble des réponses. 

Le citoyen face à la science 

Progrès et émîtes de la connaissance scientifique. 

Dominique Leoourt: le “cr éa tion ni sme’* américain tace au darwirisme. 
Edome-Bide BauGeu : contraception et dvistiantene. 

Mohammad Larbi Bouguerra : la science et THarn dans les pays en 
développement 

Aboi Gnou : peut-on attendre de l'astrologie qu'elle produise des connaissances 
nouvelles ? 

jean-Marie Besson : d'une pratique tradflionmelte à une technique scientifique, 
l'acupuncture. 

Les politiques face à la science 

Jean-Yves Le Déaut: l'information scientifique des élus en France et à (étranger. 
Martine Albin Répnuk: les médas - formation, information, déformation, 
désinformation. 

Maurice Arvonny: futfcation de l'énergie solaire - espoirs, désiusiorB. bévues, 
khdaque RasooJ : l'effet de serre 

Le citoyen entre politique et science 

Loi» Gallois: la Défense reste-efte aujourd'hui le moteur essentiel de la 
recherche? 

Pierre Rapon: la liberté de b recherche est-elle imitée par ses modës de 
financement? 

Jean-François Augereau: te cas ‘‘SuperphêriK'’. 

François Gros: rappel aux citoyens pour le financement de la recherche 
médicale. 

Ray Gibson: opinion pubSque et développement des techniques spatiales. 

Les scientifiques dans le monde d’aujourd’hui 

Ptütfppe Laar : ta responsabilité thi scientifique - questions d'éthique et de 
poStk^je. 

Jacques Lesoume: les sdentifi^jes sont-ib appelés à prendre Je relais des 
“ffands riteltecîuels" vis-à-vis de t société ? 


9e 

Bulletin draription â renvoyer à l’adresse ci-contre 
à l'attention de Marie-Pierre Hermann (oatoque &P.C) 


Mcc-o ?o-.o de Viürctü 
R-:ni2i|iieru:’’ts 
40 05 73 32 
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Le public aime le privé 


^hJL M*r Bg '^Vy. 




. t < '.. 


. ••;.• •.••yf.v:; ... 





Le 12 juillet dernier, Sophie a été hospitalisée dans une clinique. 

Tous les examens nécessaires ont été faits : le scanner, les radios, les analyses, et Sophie 
a été soignée avec attention et vigilance. Mais ça c'est normal. Et puis, la nuit, sa 
maman était à ses côtés. Enfin, il y a eu le traitement qui n'aurait jamais vu le jour sans 
une extraordinaire collaboration de tous les professionnels de la santé. Tout cela, 
aujourd hui, Sophie I a oublié, mais ses parents s'en souviennent. Ils savent pourquoi 
le public aime le privé. 


Il existe aujourd’hui en France un système de 
santé que le monde entier nous envie. En 
asphyxiant par des contraintes nouvelles les 
établissements privés, le gouvernement met en 
péril la qualité des soins. Cela, les Français n’en 
veulent pas, parce que le public aime le privé. 
Si vous voulez conserver votre liberté de choix, 
demandez et signez, dans votre clinique, la 
carte postale au Président de la République. 

L’Hospitalisation privée 
et les professions de santé : 

La santé en liberté 


FIEHP: Fédération intersyndicale des Etablissements d’Hospitalisation Privée / UHP: Union Hospitalière Privée 


i 


i 


i 










. .-i .æ.;::::-. / 



— ~T~- 

SjGrci.- . 







«f:-.- - j 

r -r-v; 




T : -, : 

" : s: •: " . I 


f8 ' Le* MôrodeV Mercredi - ÎÏ février - Î99 1 ••• 



A UX Etats-Unis, la chirur- 
gie ambulatoire s’est déve- 
loppée sur un terreau 
Favorable. La prise en 
charge des dépenses de 
santc, avec un système très répandu 
de remboursement forfaitaire sui- 
vant le type d'intervention indépen- 
damment de la durée de l'hospitali- 
sation, se prêtait au développe- 
ment de cette pratique. Marginale 
avant les années 60. elle a connu par 
la suite un essor considérable dû 
principalement aux progrès de 
l’anesthésie et à des facteurs écono- 
miques. La régie scion laquelle un 
patient doit rester hospitalisé à la 
suite d’une intervention s’est assou- 
plie. Dans les années 80, on comp- 
tait environ six cents centres améri- 
cains spécialisés dans ce type de 
chirurgie qui ctTcctuaient un million 
d'opérations chaque année. Et, selon 
les estimations, prés de 40 % de la 
chirurgie pratiquée dans les struc- 
tures hospitalières se faisaient en 
ambulatoire en 1989. 

k En France, cette pratique s’est 
véritablement organisée de façon, 
structurée après le vote de la loi Veil 
sur Uinlerruption volontaire de gros- 
sesse en 1975. (-es patientes ont pu 
ainsi subir dans la journée une IV(j 
puis rentrer chez eues. Compte tenu 
de certaines précautions, la chirurgie 
ambulatoire, qui s'applique à de 
multiples indications, devrait pouvoir 
connaître un très grand avenir dans 
notre pays v. estime le professeur 
Geneviève Barrier, spécialiste 
d’anesthésie et de réanimation 
(hôpital Necker-Enfants malades. 

Des actes chirugicaux relative- 
ment mineurs, une anesthésie de 
courte durée n’excédant pas un 
heure trente, un sujet en bonne 
santé ou avec une maladie générale 
modérée constituent des cond liions 
préalables à ce type d'interventions. 
Une fois l’indication chirurgicale 
posée, c'est de la maîtrise de l anes- 
thésie et notamment du réveil que 
dépend principalement la chirurgie 
ambulatoire. De nouveaux produits 
anesthésiques de courte durée ont 
facilité, surtout au cours de la der- 
nière décennie, la prise en charge du 
réveil. Le propofol, le midazolam, 
les curares et les morphiniques d’ac- 
tion courte ont permis d'obtenir un 
réveil plus rapide. 

En France, des recommandations 
spécifiques ont été élaburées en 
1989 par la Société française d’ancs- 
thésic et de réanimation. » D’une 
façon générait, cette pratique se 
déroule dans des structures hui du 
point de vue de l'anesthèsit doivent 
être équivalentes à un équipement de 
réanimation classique. On donne au 
patient la même sécurité sans lui 
faire perdre la moindre chance. 
explique le professeur André Lien- 
hart, spécialiste d’anesthésie et de 
réanimation (hôpital Saint-Antoine, 
Paris). Une déviation de l’anesthésie 
ambulatoire serait de la pratiquer 
dans un cabinet qui n offre pas struc- 
turellement les mêmes garanties de 
sécurité qu'un hôpital v 
Tout le monde ne peut être can- 
didat & ce type de chirurgie. La 


SCIENCES - MEDECINE 

Opérés d’un jour 

Lo chirurgie ambulatoire, qui permet au patient 
de ne rester que quelques heures à l'hôpital, 
est-elle appelée à se développer en France ? 


sélection des patients, qui repose sur 
des critères sociaux et médicaux, est 
une étape importante de ce proces- 
sus. Une personne non motivée, 
sans accompagnement, qui n'a pas 
chez elle des conditions de confort 
au moins équivalentes À celles de 
l'hôpital, qui soutire, ou encore ne 
dispose pas d'un téléphone à proxi- 
mité. ne devrait pus être acceptée. 
Les personnes âgées et les enfants 
doivent faire l'objet d’attentions 
particulières. Le nouveau-né est 
exclu de la chirurgie ambulatoire 
tandis que le nourrisson, sous cer- 
taines conditions, peut être candi- 
dat. « Cette technique s’avère particu- 
lièrement intéressante pour les 
nourrissons élevés au sein en permet- 
tant de ne pas interrompre leur ali- 
mentation. Elle permet à l'enfant, 
opéré d'un phimosis ou d’une petite 
hernie, d'éviter une infection hospita- 
lière qui peut avoir des conséquences 
très graves », considère le professeur 
Bamer. 

Le suivi au sortir 
de l'hôpital : capital 

Les indications chirurgicales sont 
multiples et concernent tous les sec- 
teurs. On peut extraire pêle-mêle 
d’une liste indicative parue dans la 
revue Actuar, numéro 14, la chirur- 
gie des varices, les hernies ingui- 
nales, l'ablation de matériel orthopé- 
dique. la prothèse articulaire de 
doigt, la lithotriptie vésicale, la cata- 
racte avec ou sans implant, le 
polype nasal, etc. Ce type de chirur- 
gie se pratique dans une structure 
hospitalière avec des lits ou une 
zone particulière dévolus à l'ambu- 
latoire. et, exceptionnellement, en 
France, dans uae structure auto- 
nome, ouverte uniquement le jour. 
« Dons ce dernier cas, une conven- 
tion avec un établissement public ou 
privé doit permettre d'assurer une 
hospitalisation du malade en cas de 
nécessité, sans aucun préjudice pour 
lui ». signale le docteur Alain Béni- 
chou^ médecin anesthésiste-réanima- 
teur (clinique Sainte-Marthe, 
Angoulèmc). 

Le suivi, au sortir de l'hôpital est 
capital dans ce type de chirurgie. 
Ccst là que peuvent apparaître des 
accidents qui imposent d’avoir mis 
en place des relais pour assurer la 
prise en charge éventuelle de l’opéré. 
« En cas d'accident, la question que 
regarderoiU certainement de très près 
les juges sera de savoir quelles 
étaient les possibilités de recours 
offertes au trutlade à sa sortie», pré- 
voit M m Dominique Thouvenin, 
maître du conférences à la faculté de 
droit de l'université Lyon-111, spé- 
cialisée dans les problèmes de la 
santé. 

Actuellement, la maîtrise de la 
chinirgie ambulatoire fait partie des 
préoccupations inscrites dans le pro- 
jet de réforme hospitalière. Ce sys- 
tème, qui aurait pu permettre à la 
sécurité sociale de faire des écono- 
mies en limitant la durée d’hospita- 
lisation, est venu sc surajouter ces 
dernières années aux interventions 
traditionnelles, principalement dans 
le secteur privé, soulignent les pou- 


voir? publics. Face à un vide juridi- 
que, des établissements de soins pri- 
vés ont développé ce type d’activité 
* sans autorisation de capacité » et 
demandent «le remboursement des 
forfaits de salle d'opération (FSO) 
correspondant à ces interventions ». 
peut-on lire dans une circulaire du 
26 novembre 1990 émanant du 
directeur de la Caisse nationale de 
l’assurance-maladie. «La Caisse 
nationale, consciente des difficultés 
résultant d’un dispositif juridique 
complexe, de l’importance croissante 
des dépenses liées à la chirurgie 
ambulatoire (*117% de 1985 à 
1989. *63% des dépenses de FSO de 
1985 à 1989), de l’absence de 
maîtrise actuelle des capacités corres- 
pondantes, de la méconnaissance de 
l'activité effectivement recouverte par 
ce terme générique, de l’absence de 
définition des moyens desurveillance 
(locaux, personne!) et des critères de 
sélection et. de suivi des patients, de 
la nécessité d’appliquer un mode de 
unification adapté (.J, a entamé une 
réflexion sur ce sujet», qui devrait 
déboucher sur une convention-type 
particulière, peut-on y lire. 

Actuellement, les pouvoirs publics 
réfléchissent à un système d’autori- 
sation de la chirurgie ambulatoire 
qui en fasse une véritable alternative 
à la chirurgie traditionnelle. Le pro- 
jet de loi de réforme hospitalière, 
qui sera présenté au printemps à 
l’Assemblée nationale, donne le 
cadre général de ce régime d’autori- 
sation. Les établissements qui com- 
portaient des structures de soins 
alternatives à l'hospitalisation avant 
le 1 er janvier 1989 seront autorisés à 
poursuivre cette activité, «à condi- 
tion d'en faire la déclaration au 
représentant de l'Etat ». Les autres 
devront déposer une demande d'au- 
torisation. « Nous souhaitons que 
cette chirurgie se développe dans le 
public et qu'elle ne soit pas l'apanage 
du privé, mais dans un système de 
régulation de l’offre de soins notam- 
ment par l'intermédiaire du forfait 
de salle d'opération ». remarque-t-on 
au ministère de la santé: 

En ce qui concerne les formes 
mêmes que prendra cette autorisa- 
tion, «on peut imaginer un système 
lié à une suppression corrélative de 
lits dans le privé comme dans le 
public. Dans certaines zones excé- 
dentaires, cela pourrait revenir à 
accorder un lit d'ambulatoire pour 
supprimer deux lits classiques *». Une 
formule qui devrait entraîner de 
vives réactions de la part des res- 
ponsables de l'hospitalisation privée 
dont la logique de développement 
n'est pas forcément compatible avec 
celle de la maîtrise des dépenses de 
santé. « Cette suppression corrélative 
de lits va donner à réfléchir, notam- 
ment dans les cliniques qui fonction- 
nent au maximum de leurs capaci- 
tés. explique le docteur Bénichou. 
On risque d’aller ainsi vers une sup- 
pression de la chirurgie ambula- 
toire. » 


MARTINE LARONCHE 
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Gobeur de mouches 


M ouches, criquets, 
fourmis, cigales, che- 
nilles. termites et 
autres grillons ne sont 
généralement pas 
associés à des rêves gastronomi- 
ques. Du moins dans nos civilisa- 
tions occidentales et urbaines. 
Pourtant, si l'on en croit le livre de 
Bruno Comby, Délicieux insectes. 
ces innombrables bestioles consti- 
tueraient la réserve de protéines 
dont l’humanité a déjà tant besoin 
et qui lui manqueront de plus en 
plus. Mieux encore, de très nom- 
breuses espèces d'insectes, bien 
accommodées au gnl. à la poêle, en 
cocotte, en ierrine, donnant des 
plats tout à tau délectables et 
ayant des qualités nutritives dépas- 
sant, et de loin, celles des viandes 
de bcEuf, de mouton, de porc ou de 
poulet. 

n L’idée de manger des insectes 
paraît un peu étonnante dans une 
civilisation où l’on n’en mange 
pas. » Bruno Comby en convient, 
mais il fait tout de suite remarquer 
que les habitudes alimentaires dif- 
fèrent à l’extrême, non seulement 
d’un continent à l'autre, mais aussi 
d’une province à l’autre d'un 
même pays, et que dans ce 
domaine on considère tris vite que 
T «autre» est vraiment bizarre. 


pour oe pas dire complètement 
fou. 

C'est cette dernière opinion 
qu'avait manifestement dans l’es- 
prit un Indonésien de Java que 
nous avons vu goûter un camem- 
bert bien fait pour la première fois 
de sa vie. Et aussi sûrement pour 
la dernière fois, à en juger par l'ex- 
pression de son visage à la fois 
effarée et dégoûtée. Tout comme la 
quasi-totalité des Français seraient 
effarés et dégoûtés de devoir 
accepter des fourmis aux îles Tro- 
briand (Papouasie-Nouvelle-Gui- 
née) ou en Australie, des mouches 
en Ouganda, des chenilles de papil- 
lon de nuir en Afrique du Sud. 

Bruno Comby appuie son plai- 
doyer pour la consommation des 
insectes par des chiffres-massues. 
La teneur des insectes en protéines 
(50 % à 75 % chez les criquets et 
sauterelles, 63 % chez les larves de 
mouche, 46 % chez les termites) 
est sans comparaison avec celle de 
«nos» viandes habituelles (23 % 
chez le poulet, 20 % chez le bœuf, 

1 7 % chez le porc ou le mouLon). 
Les insectes sociaux (criquets, 
fourmis ou termites par exemple) 
vivent en colonies rassemblant des 
dizaines de milliers, des raillions, . 
ou même des milliards d’individus. 
Ainsi, un grand essaim de criquets 


COMMUNICATION 


Les « sages » et la « télévision poubelle » 


La cassette de l’émission fait le 
tour des «sages». Mais le Conseil 
supérieur de l’audiovisuel ne 
devrait pas, cette fois, se gendar- 
mer. Lors dé son dernier «Ciel 
mon mardi», Christophe Decha- 
vanne s’est contenté d’une fronde 
bien anodine. Les trois lettres «C, 
S, A» se sont inscrites un instant 
an milieu d'on décor de graffitis, 
en compagnie de quelques mots 
grossiers. Le générique de fin, 
parodiant Jacques Séguéla, a dif- 
fusé ce «message perso nnnel» : 
«Ne dites pas à ma mire que je 
travaille avec Dechavanne, elle me 
croit au CSA». Pas de quoi fouet- 
ter un char. Pour cette fois. 

Car, semaine après semaine, 
«Ciel mon mardi» reste dans le 
colimateur des « sages ». 
En décembre dernier, le CSA s’in- 
digne de propos tenus à l’encontre 
de la famille royale de Belgique et 
exprime sa avive désapprobation » 
au PDG de TF 1, M. Patrick Le 
Lay. Dans sa lettre, le Conseil 
recense ses griefs : la diffusion 
d'extraits de films pornographi- 
ques, un débat ridiculisant la com- 
munauté belge, des échanges de 
coups en direct, des invités faisant 


l'apologie du voL des propos outra- 
geants sur les anciens combattants, 
la citation de f abbé Pierre dans un 
débat sur les maisons closes et l’in- 
trusion de grévistes sur le plateau... 
Une liste à la Prévert & laquelle le 
CSA ajoute, depuis, le refus, gra- 
tuitement provocateur, d'un a ppe lé 
en uniforme de rejoindre le Golfe 
puisque seuls les militaires de 
métier sont au front. 

Le 1“ février dernier, la mise en 
demeure est publiée au Journal 
officiel, exigeant de TF 1 le respect 
de « la dignité lointaine » par «Ciel 
mon mardi ». Des lignes qui font 
désormais peser une épée de 
Damoclès sur rémission, tout nou- 
veau dérapage pouvant être suivi 
d'une saisine du Conseil d’Etat. 
Sanctions - lourdes - & la clé. 
« Après les propos dont l’abbé 
Pierre a été victime, nous avons 
écrit, explique un responsable du 
ConseiL Après l’intrusion des gré- 
vistes de la SFP sur le plateau, nous 
avons convoqué le vice-PDG de la 
C/ne, Etienne M ougeotte. Rien n’y 
fait car rien ne sert de discuter avec 
TF I. U faut sanctionner». 

Interrogé, Christophe Decha- 
vanne s’en tire par une pirouette et 


joue les bravaches, m D’abord, j'in- 
terdis à ma famille de regarder une 
émission aussi dangereuse. Ensuite, 
je ne change rien ». Mais l’anima- 
teur accuse le coup. Choqué, sem- 
ble-t-il, de la vigoenr des termes 
employés an Journal officiel. « Je 
fais cette émission en toute sincé- 
rité. Elle me ressemble un peu. 
Comment pourrais-je croire un seul 
instant que je ne respecte pas la 
dignité de la personne humaine ? * 

Mais U où Dechavanne voit cha- 
hut, imprévu, happenings confus 
mais inventifs, violents sans doute 
mais pas plus que la vie, les 
«sages» ne voient, eux, qu'une 
caricature de cette nouvelle « télé- 
vision-poubelle ». flattant les ins- 
tincts les plus bas, répandant indis- 
crétions voire calomnies sur la vie 
privée des personnalités. Le tabou 
des tabous. Le CSA veut en finir, 
prêt, semble-t-il, à affronter l’in- 
compréhension ou la colère des 
trois ou quatre millions de télé- 
spectateurs fidèles à «Ciel mon 
mardi» chaque semaine: 

P.-A. G. 


En association avec l'ancien directenr de la Tribune 

Le groupe canadien HoUinger 
étudié le lancement en France d’un quotidien 


peut comprendre 400 milliards 
d’individus, soit près de 10 000 
tonnes de protéines. En outre, la 
classe des insectes comprend des 
centaines de milliers d’espèces 
dont très probablement une mino- 
rité est comestible. Mais les 
insectes sont très prolifiques et leur 
cycle de reproduction est souvent 
très court Et ils sont de petite 
taille. Toutes particularités qui 
favoriseraient la multiplication 
d’élevages à haut rendement 
Bruno Comby ne manque pas de 
donner des conseils pratiques sur 
le choix des insectes, sur les façons 
de les accommoder. Lui-même les 
mange ni cuits ni assaisonnés, ce 
qui lui permet de découvrir ele 
véritable goût des insectes». Mais, 
écrit-il, «r pour vos premières tenta- 
tives. je vous conseille de manger 
les Insectes cuisinés ou assaison- 
nés »... En outre, il ne faut pas 
oublier que, «'comme pour toutes 
les bonnes choses, manger une cer- 
taine quantité d'insectes est bienfai- 
sant, manger trop d’insectes est nui- 
sible ». En d’autres termes, il faut 
éviter de se donner une indigestion 
de protéines d'insectes... 

YVONNE REBEYROL 
► Délicieux Insectes, de Bruno 
Comby. Edité par les éditions 
Jouvence, 1 56 pages. 83 francs. 


Le groupe HoUinger présidé par 
M. Conrad Black étudie à nouveau 
la création en France d’un quotidien 
d’informations générales haut de 
gamme du matin. U y a deux ans, le 
groupe de presse canadien s’était 
intéressé au projet de lancement du 
quotidien à dominante économique 
24 Heures de M. Tom Sebestyén, 
ancien directeur général de l’Ex- 
press, entré depuis au groupe Her- 
sant Aujourd’hui, le groupe Hollin- 

U r est en aprénégoclations» avec 
. Philippe Labarde, qui vient de 
quitter son poste de directeur de la 
rédaction de la Tribune de l'expan- 
sion (le Monde du 8 février) . 

«J'ai des contacts avec le groupe 
HoUinger. confirme Philippe 
Labarde, mais qui sont fondés pour 
l'instant sur des débats, des échanges 
de lettres. L'idée est de crier un quo- 
tidien « haut de gamme», généraliste 
mais avec une forte dominante euro- 
péenne et économique. HoUinger 
s’intéresse à la France, mais son 
intérêt est surtout lié à l’Europe de 
93; d’ailleurs le groupe est déjà pré- 


RFI s’assoeie 
an magazine « Glasnost » 
pour lancer une radio 
à Moscou 

Radio France Internationale 
(RFI) et le mensuel soviétique 
Glasnost projettent de lancer 
ensemble une station de radio 
indépendante à Moscou. Cette 
radio, qui prendrait le nom du 
magazine, serait essentiellement 
consacrée à l'information, et 
constituerait une alternative aux 
stations dépendantes de Gostetera- 
dio, l'organe de tutelle de la radio- 
télévision soviétique. RFI appor- 
tera son aide pour l’installation 
technique de la station et la forma- 
tion du personneL Sa régie se char- 
gera également de collecter des 
messages de publicité. 

Pour M. Sergueï Grigoriants, 
rédacteur en chef de Glasnost , 
l’aventure de la radio est avant 
tout un moyen supplémentaire 
pour défendre la liberté de la 
presse mise à mal en URSS. « La 
direction du pays prend les journa- 
listes pour ses ennemis directs, 
dit-iL La répression contre la presse 
indépendante devient systématique 
et l'audiovisuel fait l'objet d’une 
vraie reprise en main. Toutes les 
émissions qui bénéficiaient d’une 
certaine indépendance ont tour à 
tour été supprimés... Mois les jour- 
nalistes qui ont goûté un jour à la 
liberté ne voudront jamais revenir à 
l'époque Brejnev I». La date de lan- 
cement des programmes de Radio 
Glasnost n’a pas encore été fixée, 
même si la radio assure bénéficier 
déjà d’une autorisation d’émettre à 
Moscou sur ondes moyennes. Un 
second projet aillant les mêmes 
! partenaires pourrait plus tard voir 
! le jour à Tallin, en Estonie. 

ANNICK COJEAN 


jte 3Hûnflc ARTS «t SPECTACLES 


sent en Grande-Bretagne et en 
Espagne.» 

L'ancien directeur de la rédaction 
de la Tribune est actuellement en 
quête d’antres actionnaires pouvant 
participer & un tour de table de 250 
millions de francs, somme néces- 
saire selon lui au lancement du titre. 
Si le projet se concrétise, le quoti- 
dien devrait voir le jour en février 
92 . Le groupe Kollinger n’a pas 
encore défini la hauteur de sa parti- 
cipation financière au projet *De 
nombreux groupes français qui s’y 
intéressent verraient d’un mauvais 
oeil un journal dont les capitaux 
seraient a majorité canadienne, pré- 
vient Philippe Labarde. De surcroît. 
Conrad Black et moi sommes loin de 
partager les mêmes orientations : 
c'est de tout cela dont nous discu- 
tons.» 

Il est vrai que le dirigeant du 
groupe HoUinger s’est forgé une 
image de patron de presse de choc 
par ses OPA fracassantes sur les 
journaux et par sa manière de met- 
tre au pas les rédactions. Ce fils 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 8 février : 

UN DÉCRET 

- N« 91-145 du 7 février 1991 
modifiant le décret n° 64-217 du 
10 mars 1964 relatif aux maîtres 
contractuels et agréés des établisse- 
ments d’enseignement privés sous 
contrat. 

DES ARRÊTÉS 

- Du I" février 1991 portant 
. déclaration de vacance d’emplois 

de maître de conférences des uni- 
versités-praticien hospitalier 
offerts à la mutation et au recrute- 
ment au titre de l’année 1991 et 
fixant les modalités de candida- 
ture. 

UN ARRÊTÉ 

- Du l" - février 1991 portant 


d’on riche brasseur canadien qui 
témoigne d’une passion francophile, 
a d'abord renfloué une chaîne de 
petits journaux canadiens, grâce à 
une gestion rigoureuse passant par 
des compressions de personneL II a 
ensuite pris le contrôle du Daily 
Telegraph, quotidien conservateur 
britannique, qu'il a remis â flots en 
usant de méthodes identiques puis 
des trois journaux québécois du 
groupe U ni média et du prestigieux 
magazine de Toronto Salurday 
Nigfit, avant de s’emparer du Jérusa- 
lem Post au nez et à la barbe de 
Robert MaxwelL Depuis l'arrivée au 
pouvoir de Conrad Black, il y a dix- 
huit mots, là ligne éditoriale du quo- 
tidien en langue anglaise de Jérusa- 
lem s’est darde et ses commentaires 
reflètent exclusivement les positions 
de la droite israélienne. Et plusieurs 
grèves suivies de licenciements ont, 
depuis, émaillé la vie du quotidien. 

Y.-M.L 


déclaration de vacance d’emplois 
de professeur des universités-prati- 
cien hospitalier offerts à la muta- 
tion et au recrutement au titre de 
l'année 1991 et fixant les modalités 
de candidature. 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 9 février : 

DES DÉCRETS 

- N° 91-150 du 7 février 1991 
pris pour l’application du 
deuxième alinéa de l'article 1 649 A 
du code général des impôts relatif 
i l’obligation de déclarer les 
comptes détenus à f étranger. 

- N* 91-152 du 7 février 1991 
relatif aux attributions notariales 
des agents diplomatiques et consu- 
laires. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 5455 


7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Absence de lumi&re. - II. Paire 
revivre. En avant. - 111. Fait partir. 
Donna des couleurs. - IV. Terminent 
des cours. - V. Haricot rouge. 
Exposé eux câlins. - VI. Quelqu'un 
qui se fit désirer. - VII. Partie d'un 
massif. - VIH. Donnais un certain ton. 
Conjonction. - IX. Telle une mauvaise 
humeur. Titre étranger. - X. Epousa 
la fille d'un roi. Des c nuages s peu- 
vent s'y former. - XI. Ecanée du dia- 
logue. 

VERTICALEMENT 
1. De quoi entendre des voix. - 

2. Un mauvais moment à passer. Pro- 


duit d'un végétai. - 3. Ne sont certes 
pas de bonnes paroles. - 4. Où quel- 
ques-uns ont réussi à faire leur trou. 
Est faite pour des faits. Prennent du 
terrain. - 5. Raste très froide. Un 
petit chemin qui peut sentir la noi- 
sette. - 6. Nous déplaçons sans la 
diligence. Qui a donc perdu conte- 
nance. - 7. Par moments, elle est 
toute retournée. Certains n'hésitent 
pas è r exploiter. - 8. Qui ne se laisse 
pas facilement posséder. Vit loin de 
nous. - 9. Fait l'ouverture. Grogne 
fréquemment. 


Solution do problème n* 5454 

Horizontalement 

I. Epargner. - II. Savarin. - III. Tra- 
gédien. - IV. Hle. Glu. - v. Me. 
Fémur. - VI. Amer. Cadi. - VII. Tôt! 
Mutée. - VIII. En. Suri. - IX. Ute. 
Nique. - X. Trieur. - Xi. Suée. Sein. 

Verncatemeni 

1. Estimateurs. - 2. Parlement. - 

3. Aval. Et. Été. - 4. Rage. Ré. - 
5. Gré. Muni. - 6. Nid. Ecuries. - 
7. Enigmatique. - 8 Elude Uri - 
9. Anurie. 
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CINÉMA 

Une femme dangereuse 

« Misery », de Rob Reiner est me comédie menée avec virtuosité 
Qui fait découvrir me grande actrice, Katby Bâtes 

Le huis ck» entre un bourre»» >4 
sa victime, les soins étouffants d’une 
dévouée qui tient enfin 
un homme à sa merci : po 0r avoir 

m £h!Sl , uüB î te ’ dan ** c d rame 
ou le burlesque, la situation n’en a 

pas perdu sa solide efficacité 1 

H I ?Ue 168 moindres pén- 
petus de 1 intrigue soient fermement 

agencées, que le suspense soit main- 
tenu sans laisser le temps de s’attar- 
der sur les invraisemblances : toutes 
choses que Rob Reiner sait très bien 
faire et qu ü a parfaitement réussies 
dans son film Misery. On croit à 
tout, on rit, on a peur. 

On a peur pour James Caan. 
auteur de best-sellers populaires qui 
tasse de devoir continuer à inventer 
les mésaventures débilitantes de son 
héroïne, Misery, décide de la faire 
mourir. Après avoir écrit le mot 
« lui » sur le dernier chapitre, fumé 
one cigarette et dégusté une coupe 
de champagne, il range son manus- 
crit dans sa voiture et s’en va. Che- 
min - de montagne - faisant, il est 
pris dans une tempête de neige et 
c’est r accident 

H est recueilli par une femme pas 
vraiment jolie, Kathy Bâtes, qui 
habite seule un chalet. Ole le sauve. 

«Fervente admiratrice», dès qu'elle 
sait à qui elle a affaire, c'est l’extase. 

Mais voilà qu'elle Ut le manuscrit, 
et ta fée se métamorphose en sor- 
cière. Elle ne veut pas que meure 
Misery. James Caan comprend 
qu’elle a des bouffées de folie dange- 
reuses. U tente de Famadoner, feint 
d'être touché par son charme, et sur- 
tout gagne du temps en faisant 
renaître Misery et en écrivant ta 
suite de ses aventures. Dis qu’il 
aura terminé, Kathy Bâtes 1e tuera, 
il le sait. Suspense. 

Un suspense sans répit ; le scéna- 
rio de William Goldman s'inspire de 
Stephen King, décidément démonia- 
que virtuose. Rob Reiner tisse, lui 
aussi es virtuose; tes ficelles de ta 
comédie. Il tire un parti maximal de 
risoleroent au mîKën des nw g i* ^ de 
renfermement dans la maison bour- 



Kathy Bâtas, James Caan : /a bourreau et sa victime 


geoise décorée a vieille fille», où le 
téléphone n'est qu'un accessoire 
pour faire semblant : tout est là. Le 
film a le ton de ta désinvolture, et 
même de ta dérision, infiltré per 
l'inquiétude de ce que cachent tant 
de bonnes manières et de banalité. 
Puis, brusquement, déboule, incon- 
trôlable et mortelle, la furie - ainsi 
. la seine du souper fin aux bougies 
avec disque de Liberace— 

On rit, naturellement, parce que 
Rob Reiner porte sur les person- 
nages principaux et secondaires - le 
couple du vieux shérif et sa femme, 
ou ïaureen Bacall, impeccable édi- 
trice sophistiquée - un regard 
amusé. Ce sont des stéréotypes, des- 
sinés avec un humour incisif qui les 
décale, les rend vaguement insolites, 
pas assez pour virer au fantastique, 
juste assez pour éveiller un doute. 

Tant d'habileté touche au grand 
art, car en plus on y ctoïl Grèce aux 
comédiens qui entrent dans le jeu et 
le distillent superbement L’idée 


Fernande! vivant 

Sur la via. sir la carrière, sur 
les fibns de Fernande!, Jacques 
Lorcey est incollable. Se pas- 
sion pour Facteur - qui fut 
eHdote de son enfance» et 
que, parla suite, 3 a bien connu 
- dure depuis quarante ans et 
Fa amené & collectionner 
revues, articles, documents, à 
recueStr tout ce qui concernait 
rhomme et te comérfen. 

En 1981, Jacques Lorcey 
avait déjà publié un gros 
volume qu était ta Mo-ffimogre- 
phte ta plus complète de Fer- 
nandel (1). L'ouvrage que 
pubfiant aujourd'hui las éditons 
Ramsay s’intitule toujours Fer- 
nande! et repose sur la même 
documentation, mais 3 est d’un 
ton et d'un style nouveaux, 
plus dynsraqua peut-être. A la 
fresque d'une existence a suc- 
cédé le portrait: chaleureux, 
exact, vivant, comme si ta 
modèle s’était trouvé très près 
du «peintre», s’y trouvait 
encore. C'est une approche 
plus humai», à Hntsntion -car 
le temps passe si vît» - d'un 
autre pubfic, qui aurait à redé- 
couvrir Fernande!, sous l'éclai- 
rage du temps présent. Jac- 
ques Lorcey a renouvelé 
également rieanographie et I a 
déxaüé tous les fims (et fl y en 
al] avec des résumés, dans ta 
deuxième partie de son livre. 
On aère surpris par ta Este des 
dxmeaeure. 

J. S. 


{ |> Edition FAC, ooH. «Tètes d'af- 
fiche* 

► Fernande!. ^flrapWe. 
Hsmsay Cinéma» 312 p>, ***-■ 
ISO F. 


O Festival Umarth » * 1 H» 1 *•"* 
- Le piemi c r «Festival uuema-. 
Soûl Henri Langlois de Totlr, 
oaéma et télévision »,** ewtto 
U ftvrier. «four de de» thèmes. 

« L'état»* cméniatogtapbique d'un 

pays» et «Les pods^repowssra- 
rmconm fami ne». 
testa*, a» outre, ünc , s ^ c ^.^ 
rawris de ta Onéroathè. 

UwBtjaâi pays dont FURS& le 
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JUSQU'AU 16 FÉV. 20H30 

LE MAGICIEN 
PRODIGIEUX 

CALDERON 

MISE EN SCENE 

JACQUES NICHET 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PAJ3S 4* 


épatante est d'avoir pris James 
Caan, acteur physique et remuant, 
pour incarner ce grand type blessé, 
incapable de marcher, ligoté dans un 
lit ou un feuteoiL O paraît tellement 
contraint que ça lui apporte une 
densité inhabituelle. Et enfin, il y a 
Kathy Bâtes. Actrice de théâtre - 
elle a jusqu’à présent tenu des petits 
rôles au cinéma -, elle sait 
construire ta continuité d’un person- 
nage et (Tune scène. 

Elle est remarquable. EDe s’est tait 
une tête à ta fois antipathique et 
touchante, un corps à la fois mou et 
athlétique. On croit vraiment qu’elle 
est capable de casser les os de James 
Cnan, de deviner ses ruses, et aussi 
qu’elle veut se taire aimer, qu’elle 
souffre. EDe compose un personnage 
affolant, ridicule, pathétique, 
odieux, passe insensiblement de Pim 
à r autre, mène le jeu, mène James 
Caan, mine le film 

A voir les récentes héroïnes amé- 
ricaines, de Aojdica Hnston ( les 
Antaqueurs) à Kathy Bâtes d'un 
côté, de Julia Roberts (Pretty 
I Woman) à Mia Farrow (Alice) de 
| Fautre - et entre autres, - on se dit 
■ que les femmes retrouvent les beaux 
rôles perdus pendant les machistes 
années 80. 

COLETTE GODARD 
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Concerts Radio France 


PB VIVE VCHX 


Ijmdi 18 - 20 h 30 


dp Radio Fiance 

Debussy -Rmrsl- Poutemc 
SdumUt-MIBumd'-Aurie 
Choeur de Radio France 

ORCHESTRE RHLHAKMONIQUE DE 
RADIO FRANCE 

-wdi «-aroo 

Châtelet • 

D'Iady - Saint-Sains - Cfuuusom 
Piano : Jean-Pb2ippe CoHard 
Direction: Mardi. 


AMERICA (suite) 

Samedi 23 -17 h 

Théfllrcdcs Ommos-EIyséca 
1res -AntiuU- Wobts -Cou* 


AMERICA 


ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 


JgreSJ 1 
Théâtre des Champs-Etysées 



Carier -s •; 

Piano : Charte* Ro«en- j: r ; : 
Vuiànà0sVftas^^0Êtaca \ f 

.fT: 

W'3 ï g 



fcflCATIOK 
t Radio France 
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Wolps-CsweB 
AJèrighl-PsUman-Cmmb 
Piano : Jay Goalieb et 

Mariana Sdnôder 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

PB RADIO FRANCE 

Samedi 23^20 h 30 
Thatre des Çhnnps-Bjysfci 
Crumb-Kolb- très -Carter 

Ténor: Jon Gamson 

FIÛU : Atain Marion 

Pùmrr. Jay Gcnüeb 
Direction : JoQ Revzen 

Mercredi 27 -20 h 30 
Grand Andit- de Radio France 
Soverby-Fddmam - Ptnicfuai 
Akhtrem-Iva- Sessions 

Copland -Cmmb-AHrigkl 

Orgue: Albert Afata&om 

ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 
Jeudi 28 -& h 3Ô~ 


fsUmsa-Cnmb-lT** 
Direction : David Robertson 
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THÉÂTRE 


Rires sans éclats 


Trois spectacles des scènes privées parisiennes ont l’ambition 
de faire rire. Dur, trop dur métier 


De nombreux théâtres parisiens 
mit décidé d’afficher, en ce début 
d'année, des spectacles à faire 
rire... maigri tout. En haut de 
deux de ces affiches, on retrouve 
les noms de trois des principaux 
artisans des belles heures du 
Splendid : Martin Lamotte, qui a 
écrit, mis en scène et Interprète le 
Crépuscule des lâches , au Théâtre 
de la Porte-Saint-Martin ; Chris- 
tian Clavier et Marie-Anne Cba- 
zel qui tiennent les deux rôles 
principaux de la Dame de chez 
Maxim 's, de Feydeau, dans ta 
mise en scène de Bernard Marat 
au Théâtre Marigny. 

Sur une troisième affiche, celle 
de Rumeurs, de Neil Simon, au 
Théâtre du Palais-Royal, un qua- 
tuor d*acteurs tient la vedette, 
formé par Jean Poinet, qui signe 
aussi l'adaptation, Pierre Mondy, 
qui a réalisé la mise en scène, et, 
un corps au-dessous, comme 
disent les typographes, Eva Dartan 
et dure Nadeau. 

Premier spectacle - échec patent 
- celui du Crépuscule des lâches. 
Comment Martin Lamotte a-t-i) 
pu imaginer qu’un texte aussi 
« fragile» que le sien, une mise en 
scène aussi ténue et surtout des 
décors aussi cheap que ceux de 
Dominique André pourraient 
habiter l’immense - et malheureu- 
sement décati - Théâtre de ta 
Porte-Saint-Martin ? 

U a écrit trop vite une comédie 
qui ne retrouve qu’une fois l’heure 
ta saveur et l’esprit du Sjplendid. Il 
l’a confiée à des comédiens qui, à 
l’exception de Véronique Genest 
et, dans un second rôle, de Pierre 
Chevallier, jouent de ficelles 
dépassées, de connivences mal- 
adroites, flirtent à tous moments 
avec la ringardise, de sorte que 
l'on croirait assister à une 
pochade d’attardés. 

Cette histoire de l’errance de 
quatre cuistots d’une ville de ta 
Manche, embarqués malgré eux, 
en 1941, dans un tour du monde 
de ta guerre et de ses lâchetés, ne 
paraît pas un instant capable de 
toucher un quelconque public. Du 
moins i’espire-t-on, comme on 
espère retrouver très vite Martin 
Lamotte tel qu’en lui-même on l’a 
aimé : drôle. 

Deuxième spectacle, un cran au- 
dessus, la Dame de chez Maxim’s. 
II y a, bien sûr, le texte de Fey- 
deau, merveille d’orfèvrerie comi- 
que, machine à délirer comme on 
en a peu écrit pour ta scène, gale- 
rie de personnages épatants qui 
sont autant d’archétypes de l’im- 
bécillité de ta bonne société, l’un 
des sommets incontestables du 
vaudeville. 11 faut à sa réussite, en 
premier lieu, des comédiens qui 
osent font et, surtout, acceptent 
d’assumer toutes les faiblesses, les 
balourdises, les invraisemblances 
de leurs personnages, que l'auteur 
se plaît à détailler avec la jouis- 
sance sadique du caricaturiste. 

Christian Clavier avait beau- 
coup déçu, il y a deux ans, dans 
un autre Feydeau, Un fil à la 
parte. U s'est décidé,, cote fois-ci, 
à entrer de ptain-pied dans son 
personnage - un médecin volage 
entraîné, après une nuit d’ivresse, 
dans une cascade de quiproquos 
drôfatiques - et, réussit, en de 
nombreux endroits, des moments 
de comédie à la Groucho Marx 

D’autant que, dans une distribu- 
tion qui laisse beaucoup à désirer, 


il donne ta réplique à deux comé- 
diennes-justes a folles & ravir. II y 
a la Môme Crevette.de Marie- 
Anne Chazel, sortie d’une gravure 
d’époque, intacte dans son physi- 
que canaille, sa voix gouailleuse, 
son essence imparablement popu- 
laire et charmeuse. Il y a la 
M“ Petypont de Catherine Rich, 
qui donne à son rôle de bourgeoise 
mystique et hallucinée une puis- 
sance, une violence, un mystère 
incroyables. 

Malheureusement, un trio d’ac- 
teurs en grande forme ne suffit pas 
à ta réussite d’un spectacle. Une 
nouvelle fois, il faut regretter ici 
les paresses du metteur en scène, 
Bernard Murat, qui se contente, 
comme à l’habitude, de nouer et 
de dénouer les ficelles du boule- 
vard, sans génie, sans grâce. 

Bonne hamenr 
ncharde 

Le meilleur pour la fin : bien 
que Rumeurs ne soit pas exempt 
de nombreux défauts dont ta plu- 
part des théâtres privés parisiens 
devraient, sans frais mais avec un 
peu d'imagination, se défaire - un 
décor tocard de François de 
Lamothe, des robes de Balenciaga 
a des costumes de Christian Dior 
sans attraits, une ribambelle de 
seconds rôles distribués par-dessus 
ta jambe -, il reste, comme le 
confiait ici Jean Poiret (le Monde 
du 7 février), que Neil Simon sait 
mettre en œuvre de redoutables 
machines à rire, surtout quand 
elles sont adaptées avec autant de 
bonne humeur vacharde. 

La scène se passe à Montfort- 
l’Amaury, commune « rurale » de 
l’Ouest parisien, peuplée, essen- 
tiellement le dimanche, par tout 
ce que la capitale compte de gens 
qu'on ne veut plus jamais rencon- 
trer; disons, ponr résumer, de 
bonrgeoîs qui se regardent vivre, 
comme on dirait qu’ils s’écoutent 
parier... 

Ceux de Rumeurs appartien- 
nent, en l’occurrence, à un parti 
politique à la veille de son 
congrès, déchiré par les rivalités 
de personnes et par la grogne des 
jeunes loups ; suivez le regard de 
Neil Sünon/Jean Poiret. Tout ce 
beau monde s’inquiète de l’effet, 
qui pourrait être déplorable, de ta 
balle que vient de se coller dans le 
lobe de l’oreille le président du 
parti en question. 

Foisonnant de «bons mots» 


moquant les attitudes, habitudes, 
tics des bourgeois du moment - 
ennuyés par ta SEPT, férus de psy- 
chologie de seconde zone, décidés 
à s'arrêter de fumer, amusés à 
l’idée de faire la cuisine, fascinés 
par les grosses bagnoles... la liste 
est inépuisable, - Rumeurs est 
avant tout l'occasion pour Jean 
Poiret de s'amuser, et nous avec 
lui, dans la grande tradition d'im- 
provisation de la Cage aux folles. 

La pièce n’en étant qu'aux pre- 
mières représentations, il n'a mal- 
heureusement pas toute liberté 
pour le faire : ses partenaires pré- 
fèrent encore s’en tenir au texte 
appris et coupent trop tôt ses ten- 
tatives d'évasion dans la folie 
pure. 

Ou se souviendra quand même 
d’un très bel instant autour d'un 
paquet de bretzels, ou du récit 
monologué de l'automutîtation du 
président. Impeccable. A ce jeu-là, 
Pierre Mondy. qui signe une mise 
en scène elle aussi convenue, s’en 
tire bien, mais moins bien qu'Eva 
Dartan et Claire Nadeau, toutes 
deux très élégantes dans un 
humour efficace. S’ils étaient 
mieux entourés, mieux dirigés, le 
spectacle pourrait être percutant : 
il est seulement divertissant. 

OLIVIER SCHMITT 

► Le Crépuscule des lâches. 
Théâtre de la Porte-Saint-Mar- 
tin, du mardi au vendredi h 
20 h 30, le samedi à 17 heures 
et è 20 h 30, le dimanche à 15 
heures, tél. : 42-08-00-32 ; la 
Dame de chez Maxim’s, Théâtre 
Marigny. du mardi au vendredi à 
20 h 30, le samedi à 1 7 heures 
et à 21 heures, le dimanche à 
1 5 heures, tél. : 42-56-04-41 ; 
Rumeurs. Théâtre du Palais- 
Royal, du mardi au vendredi t 
20 h 45, le samedi à 1 7 h 30 et 
20 h 45, le dimanche â 
1 5 heures, tél. : 42-97-59-81 . 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 


PHOTO 

□ Donation dn photographe Mar- 
cel Boris. - Le photographe Marcel 
Boris vient de faire don à P Etat de 
vingt mille négatifs pris entre 1925 
et tes années 80, ainsi que de dia- 
positives couleurs, de tirages noir 
et blanc, de documents originaux 
(correspondance, manuscrits, 
publications) et de maquettes de 
livres. Auteur de plnsieurs 
ouvrages dont ISO ans de photogra- 
phie française, Marcel Bovis, qua- 
tre-vingt-sept ans, est un photo- 
graphe-illustrateur dont l’œuvre 
fait une large place à l'architecture 
en France, à Paris et à l’Algérie. 
Cette donation complète celtes des 
photographes Jacques-Henri Larti- 
gue, Willy Ronis, André Kertész, 
François Kollar et René Jacques. 
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Bernd Alois Zimmermann 
Sonate pour violon 
Earle Brown 
Hodogrcph I 
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Nomes Alpha 
Korlheim Stockhausen 
Refrein 
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Olivier Messiaen 
Ile de r=u 2 

Paul Méfano 

tnvoiutives 

Alain Louvier 

Etudes pour agresseurs, extraits 
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MUSIQUES 


Sophistication brésilienne 

Teca Calazans revient à Paris 
et chante Pixinguinha 


De retour au Brésil après dix ans 
passés en France, la chanteuse Teca 
Calazans cherchait ses repères. Une 
■ fins épuisés les charmes du duo avec 
son ancien compagnon d’exil pari- 
sien, Ricardo VTlas, passé à la variété 
sympathique, elle analysait la situa- 
tion : le Brésil versait dans l'électri- 
cité rock, et la France, comme tou- 
jours, n’avait d’yeux que pour la 
samba et la bossa-nova. Grâce au 
travail d'un groupe de jeunes musi- 
ciens de Rio, Ca ma rat a Carioca, 
Teca Calazans se replonge alors dans 
les délices de la musique dite «semi- 
érudite», i la croisée des chansons 
des faubourgs et d'harmonies très 
sophistiquées, entre Villa-Lobos et 
Noël Rosa. Un courant où se recru- 
tent la plupart des compositeurs de 
chôro, genre musical très particulier 
au Brésil, où les mélodies sont dévi- 
dées, puis brodées, sur une trame 
rythmique puissante. Joué au piano, 
i la flûte, au cavaquinho (petite gui- 
tare au son aigu), le chôro (de chorar, 
pleurer) a fait les belles heures du 
Brésil jusqu’à la fin des années 40. 

Après un disque et un spectacle 
consacrés aux chansons d’Heitor Vil- 
la-Lobos (le Monde du 27 février 
1990), Teca Calazans s’attaque à un 
autre monument de la culture musi- 
cale brésilienne, Pixinguinha, flûtiste, 
un Noir de Rio, né en 1898, mort 
en février 1973 dans l’église Nossa 
Senhora da Paz dTpanema, alors 
qu’il assistait à un baptême. Pour 
beaucoup, Pixinguinha n’est aujour- 
d’hui pas mort, if est le compositeur 
brésilien le plus original, le plus 
talentueux de la première moitié du 
süde. 

Sa carrière professionnelle com- 
mence dans la capitale brésilienne en 
1918. Les cinémas, vidés par la 
grippe espagnole fulgurante, ont 
besoin d’attractions pour attirer le 


public. Pixinguinha, qui a déjà un 
disque à son actif, y jouera donc de 
b flûte avec son groupe, Oito Batu- 
tas, avant d’aller distraire les salons 
chics de Rio, puis d'entamer une 
tournée mondiale, qui le fera rester 
six mois à Paris, au cabaret Shéhéra- 
zade, apprendre le fox-trot, et peaufi? 
ner ses talents d’anangear. 

Pixinguinha ne chantait pas, il ne 
maniait pas les mots avec autant 
d’art que les notes, mais d'autres 
mirent ensuite des paroles sensibles 
sur ses délicates mélodies : Joao de 
Bano (sur Corinhoso), Benedito 
Lacerda (Vou Vivendo), Henrique 
Belo de Carvalbo (De mal a pior\ et 
plus récemment Paulo César Pin- 
heiro (Ingênuo) et Vinicîus de 
Morais ( Lamento , Mundo Melhor). 
Teca Calazans a fait une relecture 
personnelle d’une dizaine de ces 
chansons, hymnes à l’amour et au 
destin, après en avoir comparé les 
versions successives, chantées ou ins- 
trumentales. L'album (Pi Zindim, 
Paixao/NTI) leur est entièrement 
consacré. Le récital v mêle des 
reprises du spectacle de l’an passé 


(Trercinho do caipira de ViHa-Lobas 
et Ferreira Gutard), des «mbas 
urbaines de Paulinho da Vida et de 
Noël Rosa, et Que reste-t-il de nos 
amours de Chartes Trénet, décidé- 
ment en vogue au BrésiLJoao Gil- 
bert© vient d’en enregistrer une ver- 
sion époustouflante pour son 
prochain disque. Malgré des arrange- 
ments parfois un peu froids, Teca 
Calazans, avec quatre musicien S 


talentueux (guitare, flûte, cavaquinho 
et violoncelle) a parfaitement su pré- 
server l’unité du style de tous ces 


compositeurs, populaires, mais raffi- 
nés. 

VERONIQUE MORTAIGNE 
► Au Sentier des Halles, du mer- 
credi au samedi à 22 h 30, jus- 
qu’au 23 février. 


ARTS 


Sculptures au sol 


Deux sculpteurs , Rabinowitch et Kirili 
envahissent l’espace pour lui donner un sens 


Ce serait peu dire que David Rabi- 
nowitch, quarante-huit ans, natif de 
Toronto, ne jouit pas en France de b 
réputation que devrait lui valoir sa 
sculpture. En une dizaine de pièces 
des années 60 et 70 et autant de des- 
sins, il démontre sa maîtrise des 
formes dans l'espace. «Espace» doit 
du reste s’entendre de plusieurs 
façons: celui de b galerie ou du 
musée, où ses constructions de fer 
admirablement montées se disposent 
comme autant d’autels environnés de 
vide. Cest encore l'espace terrestre, 
tel qu'un physicien le définit, champ 
d’attraction où s’exerce b gravitation, 
où les verticales s’obtiennent par b 
chute des corps dans l'air et le cercle 
par l'orbite d'une sphère. Qu’une des 
œuvres se veuille un hommage à 
Newton est fort légitime, car cet art 
difficile se fonde sur b science. 

Espace stelbire enfin : deux sculp- 
tures, les plus singulières de l'exposi- 
tion, ont l'aspect d'épaisses plaques 
de fonte posées sur le sol. Rien de 
pesant en elles cependant : découpées 
en ellipses et orbes concentriques, 
creusées de cupules rondes qui suggè- 
rent autant de planètes, noires du noir 
du ciel, elles relèvent de b cosmogo- 
nie bien plus que du minimalisme 
auquel il serait trop sommaire de les 
réduire. Les dessins relèvent d’une 
inspiration identique, entre astrono- 
mie et sacré. 

La sculpture d’Alain Kirili, Fran- 
çais établi à New-York, n’occupe pas 
une position tris différente, entre 


signes religieux et géométrie. Il 
nomme Commandement des ensem- 
bles nombreux de pièces forgées aux 
formes amples, croix, stèles, disques, 
cylindres, disques incomplets, qu’il 
dispose au sol comme les pièces d’un 
jeu d’échecs symbolique. Le premier 
Commandement a été exécuté eu 
1980, le onzième Tan dernier (1). Il se 
compose de dix-huit éléments de fer 
grenu et corrodé par b pluie, très 
sobres, très sombres, d'une éloquence 
grave, solennelle presque, dont l’ar- 
tiste était peu coutumier jusqu'ici, lui 
préférant les vertus de b légèreté et 
du modelé tournoyant. Dans l'époque 
présente, une sculpture si noblement 
sévère prend plus de force encore et 
justifie son titre. Elle commande en 
effet méditation et silence, dont 
l’usage se perd. 

PHILIPPE DAGEN 

( I ) Un Grand Commandement blanc du 
même artiste eu installé dans le jardin des 
Tuileries, derrière des haies et des palissade 
qui empêchent de le voir. Le jardin va être 
rénové, Le sort des sculptures qui y sont ins- 
tallées n'est pas réglé. Orcefle-ci a été conçut 
pour cet emplacement pré». Qu’cn advien- 
dra^!? 

► David Rabinowitch. galerie 
Rems Xlppas. 108, rue Vfeflte-du- 
Temple, 75003 Paris. Té!. : 40- 
27-05-55. Jusqu'au 20 mais. 

► Alain Kirili. galerie Daniel Tem- 
plon, 1 . impasse Beaubourg. 
75001 Paris. Tél, : 42-72-14-10. 
Jusqu'au 9 mars. 
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CARNET DU Moitié 

Naissances 

- Christophe cl Caroline 
COMPACNON-DEBUCHY. 

partagent avec Capucine et Thibault 

b joie d’annoncer b naissance de 


le 7 février 1991, à Vifleaeuve-d'Ascq. 


Décès 

- Le directeur 

Et 1e personnel de TEcote européenne 
d*Uode, 

ont b tristesse de faire pan do décès de 

Yves BOUREL, 
professeur, 

survenu b 8 février 1991. à Bruxelles. 

«r .. Seuls les hommes peuvent 
transformer et enrichir les choses que 
les institutions transmettent ensuite 
aux générations successives, n 

Jean Monnet 


- M* Georges Canat, 

Ses enfants, Françoise et David, 

M. et Maurice Canat. 

Son frère, sa sœur. 

Tous ses parents et amis, 
ont b tristesse de foire part du décès de 


M. Georges CANAT, 

survenu le 8 février 1991. 

La cérémonie d'adieu aura lieu en 
l’église Saint-Jacques du Haut-Pas, 
252, rue Saint-Jacques, Paris-S*, jeudi 
14 février, à 1 1 heures. 

- Aix-en-Provence. 

M- Georges Cottereau, 
née Simone Lcbret, 

a la douleur de foire part du décès de 
son époux. 


Georges COTTEREAU, 
avoué national honoraire 
près les cours d’appel, 
avoué honoraire 

près la cour d’appel d'Aix-en-Provence, 
chevalier de b Légion d'honneur. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
14 février 1991, à 10 b 1S, en l'égiise 
de Saint-Marc-Jauraegarde. Inhuma- 
tion au cimetière de Saint-Mare-Jau- 
megarde. 

Cet avis tient lieu de foire part. 


- Marianne Cuzio, 
sou épouse, 

Dmah et Jacky Taïeb 
et leurs enfants, 

Emmanuel Cuzin 
et sa fille. 

Dan et Annie Cuzin 
et leurs enfants, 

ont b douleur de faire part du décès du 

doctem- Abnun CUZIN, 

survenu le 4 février 1991, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu b 6 février. 

La famille, profondément touchée 
par toutes les marques de sympathie 
témoignées à cette occasion, remercie 
très sincèrement les nombreuses per- 
sonnes qui se sont associées à son 
grand chagrin. 

1 1, rue du Pressoir, 

75020 Paris. 


- Christiane Dehlinger, 
son épouse, 

Robert David, 
son beau- père, 

Anne Dehlinger, ‘ 

Catherine et Jean-François, 

Gaelle, Manuel, Pierre Arragain, 

Dan y et Michel Spitzer 
et leurs enfants, 

Jeannine et JeanJacques Romero 
de Avfla 
et leurs enfants. 

Ses enfants, petits-enfants, nièces et 
neveux, 

font part du décès de 

Jacques DEHLINGER, 
conseiller-maître 
é b Cour des com p t e s, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
chef de cabinet du secrétaire d’Etat 
à la fonction publique puis du ministre 
de b consommation (1981-1982). 
ancien délégué national 
du Parti soda liste, 

survenu, le 7 février 1991. à Paris. 

L’inhumation a eu lieu dans le 
caveau de famille, à Fatouvtile-Gre*- 
tain (Eure), dans la plus stricte inti- 
mité. 

83, rue du U-Novetnbre-1918, 

94700 Maisons-Alfort. 


- Philippe ISORNI, 

médecin-chef honoraire, 
nous a quittés le 20 janvier 1991.. 

L’inhumation a eu Heu dans l'inti- 
mité. U repose à V LU en-su r-Mer (Cal- 
vados). 

50 ter, avenue de Saint-Cloud, 

78000 Versailles. 


- Le Père 

Christophe Jeaa DUMONT, 

dominic ain . 

archimandrite, 

chevalier de la i ègjou d'honneur, 

est entré dans b lumière du Seigneur, 
le 1 1 févrie r 1991, à Tige de quatre- 
vingt-treize ans» 

Ses fanéniOes seront célébrées, le 
jeudi 14 lévrier, â 10 h 30, en Téglise 
conventuelle de l'Annonciation, 
222, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris-8*. 

De la part 

Du Père prieur provincial 
de b province dominicaine de France, 

Du Pire prieur et des religieux 
du couvent de l'Annonciation, 

De M-* Maurice Dumont, 
sa belle«ce<ir 
et de ses enfants. 

De b famille Devémy, 
ses neveux et nièces. 


- Le docteur Michel Blanc, 

Et sa famille, 
faut put du décès de 

M"* Marie Gabridle DURAND, 

survenu le 5 février 1991, dans sa qna» 
tre-vingr-douziérae année, à Tunis. 

Les funérailles ont eu lieu le ven- 
dredi 8 février, en Téglise J canne- 
ci’ Arc, et Tinhomation au cimetière du 
Borgd, à Tunis. 


Requiescat in poce. 


2, rue cTOran, 
69001 Lyon. 


- Simone Farber, 
son épouse, 

Maxime et Maria Farber, 
ses enfants, 

Yann Farber. 
son petit-fils, 

ont b grande tristesse de faire part du 
décès de 

JuUd FARBER, 
engagé volo ntaire eu 1939, 
résistant FTP-MOL 

survenu & Paris, le 8 février 1991, à 
l'âge de quatre-vingt-deux ans, et rap- 
pellent b mémoire de 

Chqja FARBER-GUTWIUK 
et Ross FARBER, 

assassinées à Auschwitz en 1942. 

Les obsèques ont lieu, le mercredi 
13 février 199 1» au cimetière parisien 
de Pantin, à 15 h 45. 

Ni fleurs ai couronnes. 

13, boulevard Beaumarchais, 

75004 Paris. 

[Né le 31 mai 1308 à XrasaBc [Potogns). 
onriertaflaur, mitant comraoràta (fis régode 
quinze ans, Janknl Farber avait quitté son pays 
Mal u 1925 st séjourné cinq ass an BeMqoe, 
avant d'arriver, an 1 930, en Fianra. Maman de 
• la CGTU et da la ncdou de la makuTanvre 
Hgrfe [MOQ do Part «nantie. marié. pira 
da démentants. B s’mgaga an 1933 dans r»' 
nés franeane. dont D est démoKSaé « jufflet 
t9W. B «ntn «mata dm la fUtinarea, i Pais, 
» un des Francs-tireurs et partians-MOI, «Bri- 
sés notamment par Miss» MamcUan. Sa 
manu et sa GBe sens anététs lors de la ratio du 


rejoindra Lyon, où Q demeura au sata des FTP- 
MOI comme responsable poétique. Fritte au PCF, 
Jantial Fariur avait tfmoijpié m ses années de 
«erre dans Bas f tamdstosi i k ntmta. fflm 
da Masco, dont la pmgiMniatiH an Antenne 2, 
ce 1985. awft provoqué uu polémique «me la 
(Sracdoo convnuüne.1 


- M“ Jean-Louis Ferré, 
son épouse, 

M“ veuve Jean Lafloum-Ferré, 
sa fille, 

M. et M* Thierry Clarissou-Birée, 
Cyril Lafloum, 
ses petits-enfants, 

Théo Cbrissou, 
son arrière-petit-fils, 

M“ veuve Paul Vincent, 
a sœur, 

M. et M* Robert Bourgeois, 
ses beau-frère et belle-sceur, 

Ses neveux, nièces, petits-neveux, 
petites-nièces, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Louis FERRÉ, 
chevalier de b Légion d’honneur, 

survenu le 1 1 février 1991 à Tige de 
quatre- vingt -deux ans. 

L'inhumation dans la sépulture de 
'famille au d matière de Galluîs (Yve- 
lincs) aura lieu le mercredi 13 février, à 
>0 h 15. 

18 Ni. nie des Bols, 

78490 Gallois. 


- La famille, 

L’Institut de théologie orthodoxe, 

Et la paroisse Saint-Serge 
finit part du décès du Protopresbytre 

Alexis KNIAZEFF. 

Le service religieux aura lin le jeudi 
14 février 199 1, à 8 heures, en l'église 
Saint-Serge, 93, rue de Crimée, â 
Paris-l>. 


[ta Pire Maris Kmaaft nemur da natftut do 
théotode orthodoxe Seiat-Sera da Paris, est 
déridaj# vendredi 8 Hvrfar. éPsüi. à Mga da 


Orthodoxe Sna 


Paris, est 


- M— Françoise Berge 

et ses enfanta, 

M. et M" Pierre Gutfiren, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Sytvcsue Guttfien, 

M— veuve Yves GtriUka, 

Les familles Azema, Bâton, Cessa, 
Dorin, Ddorière, Maigret, 
p arents et alliés, 
font part du décès de 

M“ Geneviève GUHJJEN, 
admimserateur dvfl honoraire, 
chevalier de b Légion d' hon ne ur , 
officier des Palmes académiques, 

survenu à Angoulême, dans sa quàtre- 
vingt-ûtième année, le 10 lévrier 1991. 

Et vous prient d’associer son souve- 
nir à celui de «m époux, 

Raymond GUHXDEN, 

professe ur honoraire 
à b fa culté de dit» de Lyon, 

décédé â VadaDe (Charente), k 28 avril 
1980. 

Les obsèques auront lieu à VadaOe b 
13 février. 

Vadalb, 

16560 Tournera. 

Mas Valdaroe, 

83330 U BeausseL 
6, viBa Faucheur. 

75020 Plans. 

3, rue de Verdun, 

69500 Bran. 

12, rue Andié-Theuriet, 

. 92340 Boutg-h-Reinc- , 

- Jean- Baptiste Lucûmi, 

Jérôme, Pierre, François, 

M- Paul Weil. | 

M-* Marie Lucüuû, 

Bernard et Monica Weil 
et leurs enfants, 

Jean-Pierre et Danièle Weil 
et loirs enfants, 

Claudine et Jean-Louis Ttupia 
et leurs enfants. 

Francis et Dominique Lnciani 
et leurs enfants, 

Anny « Jean-Pierre Nause 
et leurs enfants, 

Ses ondes, tûtes, cousins, cousines, 
Les famines parentes et alliées, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marianne LUOANI, 

née Wdl, J 

survenu le 10 février 1991. 

La cérémonie religieuse sera cflébtée 
en Téglise Saint-Sympborien de Ver- 
sailles, le jeudi 14 février, à 10 h 30 l 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

9, avenue de b Tranquillité, 

87, avenue de Saint-Cloud, 

78000 Versailles. 

Albertacce (Haute-Corse). 

- M“* Edouard Tïmbal-Dadaux 
de Martin, 

sa mire, 

M« Yves Tïrabat-Ducfaux 
de Martin, 

. née Nicole Brunet, 
son épouse. 

Béatrice et Bertrand, 
ses enfants, 

M. et Jean Dumas 
et leurs enfants, 

M. et M“* Philippe Ttmbal-Dudaux 
de Martin 
et leurs enfants, 

M. et M™ Jacques Timbal-Docfaux 
de Martin 
et leurs enfants, 

M. Claude Timbal-Dadaux 
de Martin, 

ses frères, soeur et neveux. 

Le colonel Brunet, 
son beau-père, 

Les familles Boret, Pabysi 
et Tunbal-Dudawc de Martin, 
ont b douleur de faire part da décès du 

médecin-chef des services 
Yves TIMBAL-DUCLÀUX 
de MARTIN, 

professeur agrégé du Val-de-Grice, 
officier de b Légion d'honneur, 

.survenu à l’hôpital d’instruction des 
années da Val-de-Grâce, le 9 février 
.1991, muni des sacrements de TEglise. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
Téglise du Val-de-Gr&ce, le jeudi 
14 février, i 14 heures. 


soixaeta-dbe-hut un. A llait dé fen se* du dtato- 
gua mtmàâmm. né « 1913 à Bafeoa et installé 
an France depots 1943, le Pire Kniazeff omit 
pnblL an tant que spfchfen de rAnctan Testa- 
ment, de nombre» travaux exMtiquas, de 
mvttogiaetfeiliMortUSqotf 


Priez pour IuL 

Ni fleurs ni couronnes. 

Vous pouvez manifester votre sym- 
pathie par un don au profit de la 
recherche médicale sur le cancer. 

Cet ayjs tient lieu de faire-part. 

5, square Denis-Papin, 

78330 Fomenay4e-Fleury. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 
40-65-23-94 ou 40-65-23-96 
Tarif ; la ligne H.T. 

Toutes rubriques 92 F 

Abonnés et actionnaires ... 80 F 
Commwicm. dweraes 95 F 

Les Egnes en capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux Djpras. Les Ignés en btaie 
sont obflgatoiree et facturées. 
MMmum 10 ignés. 


- Paris. Montpeftet TiareC 

M" Aimée O c u o n S WfaL 
M. ci M-* CS&xxt Armengau 
et leurs enfants. 

ont rfamease douleur de faire panda 
rappel à Dieu de. 

M- Jacque s STBILLAT, 

leur fils, frère et oncle, 

survenu à Paris, fe 9 février 1991, à 
ngp de quarante-sept ans. 

La c é r é monie re ligi eu se sera célébrée 
le jeudi 14 février, à 10 h 30. au 
complexe funéraire de Grammont. sui- 
vie de TinhumatH» su cimetière Saint- 
Lazare de MontpeBïer (Hérault). 

Ni fleura m couronnes. 

Des dons peuvent être envoyés à 
TARC 94800 Villejuif. 

a Prépam-toi i la rencontre de ton 
Dieu. » 

AM OS IV- 12. 


Remerciements 

- M. et M** Christian Gérard, 

Et toute b famille, 

remercient toutes celles et tous ceux 
qui, par leurs témoignages de sympa- 
thie; les ont aidés à supporter leur souf- 
france après b cruelle disparition de 

Robert GÉRARD. 

72. avenue des Sciences, 

93370 Montfennefl. 

Avis de messe 

- La Féd éra t ion de l’ennobliss eme n t 
textile («POieim cmcBt Fédération tein- 
ture et apprêts), 

a b douleur de faire part dn décès, le 
2 février 1991, de son ancien secrétaire 
génial, 


M. Pierre JOUAS. 

Ses obs è ques ont été célébrées dans 
1e Midi, et une messe à sa mémoire 
aura lieu le samedi 16 février, à 
10 b 30, en Téglise Notre-Dame- 
(TEspérance, 2-4, rue du Commandant- 
Lamy, Paris- 1 1*. 

- Une messe sera célébrée le jeudi 
14 février 1991, à 12 heures, en Téglise 
polonaise, 263 bis, rue Saint-Honoré, 
Paris-!**, à Fintention de 

Yves MONESTIER, 
décédé le 21 janvier. 

Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M. Pierre DAMBEZA, 

une messe sera célébrée â son inten- 
tion, le vendredi 15 février 1991, à 
18 h 30, â b crypte de Téglise Saint- 
Charicsdc-Monceau. 22 bis, rue Legen- 
dre, Paris- 17*. 


Anniversaires 

- Ce mercredi des Cendres marque 
le deuxième anniversaire de b dispari- 
tion de 

Richard ROUD, 
écrivain américain de cinéma, 
directeur emeritns 
du New York Film Festival 
qu’il fonda en 1963 
et dirigea pendant vingt-cinq saisons 
consécutives, 

chevalier de b Légion d’honneur, 
chevalier des Arts et Lettres, 

décédé à Nîmes, b 13 février 1989. 

a La cendre est le pain que je 
/Range, a 

Ps. 102 (101), 10 

Jean-Yves Mock, 

Paris. 






Communications diverses 

- « L’Europe de 1992 : quelles insti- 
j4i. ,ons * 9 UC I1 C politique, quelle 
défense ?» Le Club 92 organise, sur ce 
thème, le vendredi 15 février t99t. à 
19 h 30, à rhôtcl Pullman de Lyon-Tcr- 
rache, un dîner-débat avec : Jean- 
Pierre Cor, président du groupe socia- 
jifleau Paflcmen! européen ; Bernard 
Cohcn-Hadad secrétaire général du 
Club 9- ; Gilbert Comte, écrivain cl 
journaliste ; Stéphane HcsseJ. ambassa- 
a, d '\V ra,lcc : Bertrand Rcnouvin. 
de la Nouvelle Action royaliste. 

a “ b 92 - Téléphone : 
(I) 42-40-22-S8 et 78-94.14 -73. 

?n\^n fCrCd i. * 3 , fé yr ‘ cr 1991. i 
o x o 0, f u Cerc,c amical. 52, rue 
René-Boulanger, Paris- 10 *. réunion 
organisée par le Cercle amical et le 
Mouvement socialiste juif sur le 
thème : « L’immigration juive russe en 
iïïv ro ? VCC la Participation de 
lratCr ' et de 

wiadimir Spiro, animateur de Radio 
communautoJudaTqucs FM. 


Nm abonnés et nos fictionnava. 
bénéficiant d'une réduction sur tes 
insertions du t Carnet du Monde ». 
sont priés de bien nuioir imus com- 
muniquer leur numéro de référence. 
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CIIMÉMAS 

— Cin émathèqu e 

. x „ MEBCftHOJ 
^ rat> - S B'ch^n‘î?935j^ d ^ F tevardà 

Koulechûv. IST^ li s ^ 0 ) ' * L ~ 

RTB^ÎTt~ 

CENTRE 

f -gEO RGES-PQMPlnoi» 

SALLE GARANCE <42-78-37-29) 

_ mercredi 

fS S -Sïï. 7,S5b ^- 0 1 ‘* ±, 0 b 

Vt™'» é fa'> |, d Alb ‘™ '“ï! 

v.» . «Aï.süari’e 

seppa Da Saniis, 20 h 30. 6 “ 

VIDÉOTHÈQUE DE dap.c 

2. grande galerie, 
porte Saint- Eustache. 

Forum des Halles 
<40-26-34-30} 

MERCREDI 

Las Folles Années -1920-1940 • 
Jeune public : le Voleur de paraton- 
^ nenes 11945) de Grimault, Garou Garou 

le pass^murailJe (1951) de Jean Boyer. 
14 h 30 ; Actualités anciennes : Eclair 
journal. 16 h 30 ; Carte blanche : 
Henri de Turenne : Actualités alle- 
mandes 1939. la Fureur de vivre des 
années vingt {1963} de Jean-Marie 

StS*."”.* 1924 » dB R * nâ Clair, 
i» n 30 ; les Femmes et le Droit de 
vote é travers Gaumont (1935-19361 
Stavisky (1974) d’Alain Resnais! 
20 h 30. 

US EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS ("} (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) ; 
Grand Pavois, 15* <45-54-46-85). 

L'AMOUR DANS DE BEAUX 
DRAPS (A., v.o.) : George V, 8* (45- 
62-41-46) ; v.f. : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Gau- 
mont Les HaHss. 1- (40-26-12-12) ; 

I ^ Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 14 

^ Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Pathé 

Hauiefeuifle. 6* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-58-19-08) ; 
Public» Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) : 14 Jufflet BastiBe. 1 1- (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnasse. 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50) ; 14 Jufflet Baaugrenelie. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC MaiUot, 17* (40- 
08-00-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Les Nation. 12« (43-43-04-67) ; Fau- , 
vetta Bis, 13* (43-31-80-74) ; Rfiramar, 
14* (43-20-89-52) : Gaumont Conven- 
tion, 15- (48-28-42-27) ; Pathé Cllchy, 
18* (45-22-46-01). 

ATTACHE-MOI ! (Esp„ v.o.) : Lucar- 
naira. 6- (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.| : La tins, 4* (42-78- 
47-86} ; U Berry Zébra. 1 1* [43-57- 

51- 55) : Saint-Lambert. 15- (45-32- 
A 91-68). 

■ BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 

HANTÉ (A., v.f.) : Le Barry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55) ; Saint-Lambert. 15- (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00). 

LE BRASIER (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(45-08-57-57) : 14 JuiUet Odéon, 6- 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8- (43-59-92-82) ; Max Un- 
der Panorama. 9* (48-24-88-88) ; Para- 
mouni Opéra. 9* (47-42-56-31) ; La 
SasnSe. 11- (43-07-48-60)- .■ UGC Lyon 
Bastille. 12- (43-43-01-59) ; Fauvette. 
13- (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Mirsmar. 14* (43- 
20-89-52) ; 14 Juftet Beaugrenefle. 15* 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) : Pathé Cfichy. 18* 
4 (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20* (46- 

“ 36-10-96). 

CA BAL H IA., v.f.) : Rex, 2* (42-36- 

83- 93) : UGC Gobelms. 13» (45-61- 
94-95) ; Les Mofflpamos. 14- (43-27- 

52- 37) 

LA CASA DE BERNARDA ALBA 
{Esp.. v.o.) : Latma. 4* (42-78-47-86). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cmoches, 6* (46-33- 
10-82) ; George V. 8* (45-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MERE (Fr.) : 
Gaumont Ambassade. 8- (43-59- 
19-08) ; Gaumont Alésia, 14- (43-27- 

8 4- 50). 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 

> Exposition: a De Manet à Matisse. 

mai ans d’enrichissement ». 
U*ïe«îï. Musée d’Orsay, près du 
rtil^KTounsm. 

« Le Musée Cogn*cq-J«V » 

- dmn» le Marais.-.». 11 heuras. 8. rue 

^Ïïs' Musée Marmottan». 

isttures. 2. rue Louis-Bodly 

D^Anderme-Conu Wjw 

SS£S « ins°- 

■ - rf WrtWi ss^s^ 

<0 ?LÏAi^S«ibtse et sas “1°"* 
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AGENDA 


• CINÉMA PARADISO (Fr.-lt.. v.o.) : 
.Ciné Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; 
.Grand Pavois, 15* (45-6446-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A., 
v.f.) : Hollywood Boulevard, 9* [47-70- 
HO-41). 

t LA CONTRE- ALLÉE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; George V. 
8* (46-82-41-46) ; Pathé Ma ligne n- 
Concorde. 8* (43-69-92-82) ; Saint-La- 
«re-Pasquîer, B- (43-87-35-43) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Fauvette, 
13* [43-3 1 -56-80) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) : Pathé 
Weplar W. 18- (45-2247-94). 

. CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-50) ; Sept Par- 
; nassiens. 14* (43-20-32-20). 

LA DÉSENCHANTÉE (R - .) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) ; 

• Ci roches. 6* (46-33-10-82). 

DESPERATE HOURS (1 (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; 
UGC Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1» (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6- (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Salnt- 
Lazare-Pasquier. 8* (43-87-3543) ; La 
Bastille, 11* (43-0748-60) ; Fauvette. 
13* (43-31-66-86) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Aléala, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Pathé Wepier 
II, 18* (46-2247-94). 

00 THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

DO CS K1NGDOM (Fr.-Por., v.o.) : 
Le Saint-Germain-des-Prés, SaDe G. de 
Beauragaid, 6* (42-22-87-23). 

. L'ECHELLE DE JACOB (*) (A., v.o.) : 
Gaumont Las Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
UGC Biarritz. 8- (4642-2040). 

-EUROPA EUROPA (Fr.-AU.. v.o.) : 
Ré public Cinémas. 1 1* (48-05-61-33) ; 
Denterr, 14* (43-2141-01). 

L'EXORCISTE. LA SUITE H (A., 
v.o.) : George V. 8- (45-624146) : 
v.f. : Pathé Français. 9- (47-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*) (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57); UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marïgnan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93} ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Para mou nt Opéra, 9* (4742- 
56-31} ; UGC Lyon BastiBe. 12* (4343- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95} ; Mistral, 14- (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 15- (45-74-9340) ; 
Pathé Wepier II. 18* (45-2247-94). 

LA FEMME DU MARCHAND OE 
PÉTROLE (Sov., v.o.) : Cosmos, 6* 
(4544-28-80). 

FENÊTRE SUR PACIF10UE (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 

59- 83) ; UGC Rotonde, 6- (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; 14 Juiflet Bastille, 11* (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-76-79-79) ; v.f. : Rex. 2* [42-38- 

83- 93] ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Opéra. 9- (45-74-9540) ; 
UGC Gobelins, 13* (45-6 1-94-95) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-9340) ; Pathé Cllchy. 
18* (45-2246-01) ; La Gambetta, 20* 
(46*36-10-96). 

LA R LIE AUX ALLUMETTES (Rn., 
v.o.) : Républic Cinémas. 1 > (48-05- 

51- 33) ; Denfert, 14- (43-2141-01). 
GÉNIAL MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : Gaumont Las Halles, 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4742-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-2040) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88] ; Les Nation. 12* (4343- 
04-67} ; UGC Lyon Bastille. 12* (4343- 
01-59) ; Fauvette Bis. T 3* (43-31- 

60- 74) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 

84- 50] ; Les Mompamos, 14* (43-27- 

52- 37) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Pathé Cfichy, 18* (45-22- 
46-01). 

GHOST (A., v.o.) ; Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) : UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31). 

LA GLOIRE DE MON PERE (Fr.) : 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois. 5* (43-37-5747). 

HENRY & JUNE (*} (Fr., v.o.) : 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 


13 FÉVRIER 

métro Palais-Royal, place Colette 
(Paris et son histoire). 

«Hâtais et janfins du Marafej. Ptace 
des Vosges ». 14 h 30, sortie métro 
Seint-PttuI (Résurrection do passé). 

« Notre-Dame de Paris. Présenta- 
tion générale». 14 h 45, métro Ché 
(D. Fleuriot). 

CONFÉRENCES 

217; boulevard Saint-Germain, 

18 h 30 ; «Exploration en Amazonie 
et au Mato Grosso* (avec diaposi- 
tives), par J. Parie (Maison de F Amé- 
rique latine). 

30, avenue George-V. Iff heures : 
«Auguste Barthokfi. r aventurier de ta 
Liberté», par J.-M. Schmttt et R. Hue- 
ber (Espace Kronenbourg ventura). 

12, rue Guy-de-le-Brosse, 

19 heures : « Citoyenneté au féminin 
et Insertion économique ». avec 
C. Devina, A. Wbux et Y, Jourdhui 
(Interféreoces ct^ture^es). 



Semaine du mercredi 13 au mardi 19 février 


Noos publions désormais le mardi les films qni seront 
à l’affiche a Paris, à partir da mercredi 

Les commentaires concernant tes films mmreanx ainsi 
qu’une sélection commentée des exclnsirités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément «Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’HISTOIRE SANS FIN 11. Rbn 
américain de Georga Miller, v.o. : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26- 
12-12) ; Publicls Sainr-Germain. 6* 
(42-22-72-80) ; Publicls Champs- 
Elysôes. 8* (47-20-76-23) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; v.f. : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Rex. 2- (42-36-83-93) ; 
Publicls Saint-Germain. 8* (42-22- 
72-80) ; Publicls Champs-Elysées, 8- 
(47-20-76-23) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (4343-01-59) ; UGC Gobelins. 
13* (45-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepier II. 18* (45-2247-94) ; 
Le Gambetta, 20* (46-36-10-98). 

MISERY. (*) Film américain de 
Rob Reiner, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2- (4742-60-33); Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6- (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040) ; 14 Juüat 
Bastille. 11* (43-57-90-81); UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; 14 JuBet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* (45- 
74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27). 

MYSTIC PIZZA. Hlm américain 
de Donald Potrie. v.o. : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) ; Georga V. 8* 
(45-62-4146) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» (43-59-92-82) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) : 
v.f. : Saint-Lazare- Pasquier, 8* (43- 
87-3543) ; Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Fauvette. 13* (43-31- 
56-86) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepier II, 18- 
(45-2247-94). 


HENRY V (BriL. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) ; Pathé 
Impérial, 2* (4742-72-62) ; Panthéon. 
5* (43-54-1504) ; 14 Juiet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade. 
8- (43-59-1908) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Saint- 
Lazara-Pasquter. 8* (43-87-35-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
1206). 

HOT SPOT H (A., v.o.) : Cirté Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-2040) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
9540) ; v.f. ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(434301-59). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

J'Ai ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68) ; La BastiBe, 1 1* (430748-60). 

JU DOU (CMn.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6- (46-33-97-77). 

KORCZAK (Pol.-AB.-Fr., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

LACENA1RE (Fr.) : Epée de Bols, 5* 
(43-37-5747). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Hn., v.o.) : Républic Cinémas, 
11* (4805-61-33) ; Denfert, 14* (43- 
214101). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15» (45-54-46-85). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A.. 
v.o.) : George V, 8* (45-624146) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
George V. 8- (45-624146) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) : Fauvette, 
13* (43-31-66-86) ; Pathé Wepier 11. 
18- (45-2247-94). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) ; 
George V, 8- (45-624146). 

MAUVAISE FILLE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (42-3342-26) ; 
Epée de 8ois, 5* (43-37-5747) : 
George V. 8* (45-624146). 

MEMPHIS BELLE (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; v.f. : Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31). 

- METROPOLITAN (A.. v.o.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-5747). 

~ Ml LENA (Fr., v.f J : Elysées Lincoln, 
8* (43-59-36-14). 

MIMA (Fr.) : Forum Orient Express. 
1- (42-3342-26) ; Pathé HautefeuiDé, 
6* (46-33-73-38) ; George V, 8* (45- 
624146} ; Sept Pameasians, 14* (43- 
2032-20). 

MO' BETTER BLUES (A., v.o.) : 
Images d'atours, 5* (4S-87-1&4M). 

MONSIEUR QUIGLEY L'AUSTRA- 
LIEN (A., v.o.) : George V. 8* (45-62- 
4146). 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
PubBds Saint-Germain, 8* (42-22- 
72-80) ; Bienvenu Montparnasse. 16* 


LE MYSTÈRE VON BULOW (A.. 
vx>.) : Gaumont Les Heflee. 1“ (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; 14 Jtritiat Odéon. 6* (43-25- 
5943) ; La Pagode. > (47-05-12-15) ; 


ON PEUT TOUJOURS RÊVER. 
Film français de Pierre Richard : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Rex. 2* (42-36-83-93] ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; Pathé 
Marïgnan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12- (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille. 12- (43- 
43-01-59) ; Fauvette. 13* (43-31- 
56-88) ; Mistial. 14* (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06) : Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Clïchy, 18* 
(45-2246-01). 

LE TRIOMPHE DE BABAR. Film 
franco-canadien d’Alan 8unca : Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) : 
George V. 8- (45-624146) ; Pathé 
Français, 9* (47-7033-88) ; La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) ; Fauvette. 
13* (43-31-58-86) ; Gaumont Alé- 
sia. 14- (43-27-84-50) ; Las Mont- 
parnos, 14* (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2246-01) ; Le Gambetta, 20* 
(4636-10-96). 

UN FLIC A LA MATERNELLE. 
Hlm américain d’Ivan Reitman. v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
UGC Danton, 6- (42-25-10-30) ; 
George V. 8* (45-624146) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-53- 
92-82) ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra. 9» 
(4742-5631) ; UGC Lyon Bastille. 
12- (4343-01-59) ; Fauvette Bis, 
13* (4331-60-74) ; Mtatral, 14* (45- 
39-5243} ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-9340) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-224631) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

VINCENT ET MOI. Hlm franco- 
canadien de Michael Rubbo : Latins. 
4* (42-784736) ; Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747) ; George V. 8* (45- 
62-4146} ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 


Gaumont Champs-Elysées. 8* (43-59- 
0467) ; 14 JuBet BestBe. 1 1* (43-57- 
9031) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
353040] ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC MaiUot, 17* (40- 
68-00-16) ; v.f. : UGC Gobelins, 13* 
(4531-94-95). 

NETCHAIEV EST DE RETOUR (Fr.) 
Forum Horizon. 1*» (45-08-57-57) ; Rex, 
2* (42363333) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; Pathé Marignan-Concorde. 
8* (43-59-9232) ; Paramount Opéra, 9*- 
(4742-5631) ; UGC Lyon BastiBe, 12* 
(4343-01-69) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06) ; Le Gambetta. 20* (4636- 
10-98). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (') (A., 
v.o.) : Studio Galanda. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 
S* (43-59-19-08) ; Les Mompamos. 14» 
(43-27-5237). 

LE NOUVEAU MONDE (Fr.) : Acca- 
tona, 5* (46-333636). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
■Express, 1* (42-3342-26) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-2032-20). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (4742-6033) ; Pathé Haute- 
feuOie, 6* (46-33-79-38) ; Georga V. 8* 
(46324146) .* Gaumont Parnasse, 14» 
(4335-3040). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Rex. 
2* (423633-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; UGC Triomphe, 8* 
(45-7433-50) ; RépubTic Cinémas, 1 1* 
(48-06-8133) ; UGC Lyon BastiBe. 12* 
(4343-01-59) ; UGC GobeEns, 13* (45- 
61-94-95) ; Denfert, 14* (43-21- 

41- 01) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 15» (45-743340). 

PINOCCHIO ET L’EMPEREUR DE 
LA NUIT (A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 1 1* 
(43-57-5135) ; Sam-Lambert, 15* (45- 
32-9138). 

| I PRETTY WOMAN (A., v.oj : Forum 
I Orient Express, 1- (423342-26) ; UGC 
| | Danton, 6* (42-25-1030) : Pathé Mari- 
1 gnan-Concorde, 8* (43-59-9232) ; 

, UGC Normandie. 8* (4533-16-16) ; 
'Sept Parnassiens. 14* (43-2032-20) ; 
i v.f. : Paramount Opéra. 9* (4742- 
5631) ; Fauvette, 13* (43-31-5636) ; 
Miramar, 14* (43-2039-52) ; Pathé CB- 
‘ diy, 18* (45-2246-01). 

LA PROVOCATION (Fr.-Youg.. 
v.o.) : Forum Orient Express. 1* (4233- 

42- 26). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
373747). 

REI DOM OU LA LÉGENDE DES 
KREULS (Fr.) : 14 Juitiet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o.) : 
Luoemaira, 6* (4544-57-34). 

ROUTE ONE (USA Club. 9* (47-70- 
8147). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov.. v.o.) : 14 JuS- 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

THE TEMPEST (Brit, v.o.) : Acca- 
tona, 5* (48333636). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d’auteurs. 5* (4537-1839). 

Tl LAI (burkinabé, v.o.) : Larina. 4* 
(42-784736) : Saint-André-des-Arts 
D. 6* (43-2630-25). 


TORCH SONG TR1L0GY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 1 1* (433731-55). 

LES TORTUES NINJA (A., v.o.) : 
Studio 28, 16* (4636-3637) ; v.f. : 
Forum Orient Express. I* 1 (42-33- 
42-26) ; Studio des Ursufines, 5* (43- 
26-19-09) ; Club Gaumont (Publicis 
Matignon). 8* (433931-97) ; George 
V, 8» (453241-46) ; Saint-Lambert, 
15- (4532-9138). 

TRANSrr [Fr.) : Escurial. 13* (4737- 
2834). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire. 6* (46443734) ; Les Trois 
Balzac. 8* (4531-10-80). 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(4538-57-57) ; Pathé Impérial. 2* (47- 
42-72-52) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; Georga V. 8* (45-6241461 ; 
UGC Biarritz. 8* (4532-2040) : Fau- 
vette, 13- (43-31-5636) : Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Les Mont- 
pamos, 14* (43-2732-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Le 
Gambetta. 20 (4636-10-96). 

LE VENT DE LA TOUSSAINT (Fr.) : 
■Sept Parnassiens, 1 4* <43-20-32-20). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
|A.. v.o.) : Saint-Lambert, 15* (4532- 
91-68) 19 h. 

1 LA 8AIE DES ANGES (Fr.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvat, 5* 
(43344234) 12 h. 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 14 h. 

BLUE VELVET H (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-544635) 22 h 30. 

CASABLANCA (A., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-3231-68) 21 h. 

DAMES GALANTES (Fr.) : Cinoches, 
6* (46-33-10-82) 13 h. 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR [Pol..’ 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) . 

LE DÉCALOGUE 4. TU HONORE- 
RAS TON PËRE ET TA MÈRE (Pol., 
v.o.) : 14 JiàHet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00) 15 h 50, 22 h. 

LE DERNIER NABAB (A., v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines, G* (43-26-1939) 
22 h. 

DERSOU OUZALA (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (4532-9138) 21 h. 

| LA DOLCE VITA (It., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-9138) 18 h. 

ENTRE CIEL ET TERRE (Eg.) : La 
Géode, 19* (40353030) 10 h, 21 h. 

LA FEMME FLAMBÉE {*') (AIL. 
v.oj : Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 
22 h 30. 


( FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp.. v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-544635) 17 h. 

GOOD MORNING VIETNAM (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15- (46-54-4635) 
18 h. 

JULES ET JIM (Fr.| : Las Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) 12 h. 

MACBETH (Brit., v.o.) : Studio des 
Ursulines. 5* (43-26-1939) 15 h 30. 

1984 (Brit., v.o.) : Studio des Ursu- 
lines. 5* (43-26-1939) 18 h. 

MONSIEUR ARKADIN (A., v.o.) : 
Action Christine. 6* (43-29-11-30) 
14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 22 h. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : CinJ 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 11 h. 

NÉS DES ÉTOILES (Jap.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-00) . 

LA NUIT DE L'IGUANE (A., v.o.) : 
Denfert, 14* (43-214131) 21 h 40. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5* (43-26-1939) 

20 h 15. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Répu- 
blic Cinémas. 11- (4835-51-33) 
16 h 20. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-544635) 
14 h. 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85) 20 h. 

LE PROCÈS (Fr., v.o.) : Reflet Logos 
11. 5- (43-5442-34) 12 h 10. 

PUMP UP THE VOLUME (A., v.o.) : 
Studio 28. 18* (4836-3637) 19 h, 

21 h. 

LE SIXIÈME DOIGT (Fr.-ivomen. 
v.o.) : Images d'ailleurs, 5* (45-87- 
1839) 16 h. 

LES SORCIÈRES D*EASTWICK (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 1 5* (45-5446-85) 

22 h. 

TAXI DRIVER (**) (A., v.o.) : 
Cinoches. 6* (4633-1032) 13 h. 

THE MAHABHARATA (Fr., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 1 1 h. 

TO SLEEP WÎTH ANGER (A., v.o.) : 
Studio des UrsuEnes. 5* (43-26-1939) 
13 h 30. 

TOTAL RECALL (') (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) 20 h 30. 

TRA8H (“) (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-713236) 1 1 h. 

LES TRIBULATIONS DE BALTHA- 
SAR KOBER (PoL-Fr., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) 1 1 h 10. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 
18 h 45. 

UNE AUTRE FEMME (A., v.o.) : 
Reflet Logos I. 5* (433442-34) 12 h. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 13 février 
Nuageux, froid, passages neigeux 



SITUATION LE 12 FEVRIER 1991 A 0 HEURE TU 


7“T 





De j suffi à iamaà. ie .‘empÉ, sera fraie 
et les nuages iras fréquents ils occa- 
sionneront des piutos dans ie Sud-ts; 
jeudi et vendredi. Samedi ur. radoucis- 
sement se fers progressivement sentir 
par I ouest mais an contre-partie (es 
pluies réapparaîtront. 

Jeudi 14 grisaille fraîche. - En 
toutes ragions, ia gnsaiiie sera au ren- 
dez-vous en début de journée, les 
éclaircies resteront rares et très locales. 
Du Nord au Nord-Est. au Lyonnais et au 
Massif Central les brumes et les brouil- 
lards givrants seront nombreux. Sur le 
Languedoc-RcussiMur. il pleuvra 

En cours de journée, les brouillards se 
transformeront ki nuages bas ne lais- 
sant pas ju très ueu de plaça au sotai. 


PREVISIONS FOUR LE 14 FEVRIER 1991 A 12 HEURES fU 
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TU = temps Uiiivôisui. u est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de h Mètèwvhxie national*.) 


AGENDA 


RADIOTÉLÉVISION 



dans < le Monde radte-téMvkion » ; □ F3m à éviter ; ■ On petit voir ; 


\ dans notre suppféoa 
» Ne pas manquer; 


i Chef-d'œuvre ou < 


t dos symboles : 


21.00 Cinéma : 

Garçon. 

Film français de Claude Saul et (1983). 

Le chef eh rang d'une grande brasserie 
parisienne , vieux céBuxarç, a de nom- 
breuses aventures sentimentales, mais don 
affronter i'ége de la soBtude. 

22.45 Magazine : Cm., mon mardi I 
0.35 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Cinéma : 

Deux hommes dans la vKe. ■ 

Film français de José Giovanni (1973). 

22.40 Magazine : Cinéma, cinémas 2*. 
Robert Redford ; Jean-Paul Belmondo ; 
Peter Weir : Stephen Frears ; Jacques 
Tard ; Nathalie Baye. 

23.30 Journal et Météo. 

0.00 Cinéma : Fuegos. ai 

Fibn français d'Affredo Arias (1986). 

FR 3 

20.40 Téléfilm : Les limites du partage 
ou dérapage en blouse blanche. 

22.10 Journal. 

22.30 Télévision régionale. 

23.30 Variétés ; Eurotop. 

23.25 Sport : Baskett-baU 

Coupe d'Europe des vainqueurs de coupes. 
Choiet-Saragosse. 

0.40 Euroton. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : 

Un poisson nommé Wanda. ■ 

FHm britannique de Chartes Crichton 
(1988). 


bu: * -Miaa'. du lavs. de ia Normandie ai 
de ie Bretagne îin Pyrénées, quelques 
courtes éclaircies te développeront. 
Dans ie Sud-Est. ies pluies se décale- 
ront vers Provence-Côte d'Azur et le 
Curee. U neigera au-dessus de 1 600 m. 
Le mistral et ia tramontane sa lèveront. 

Las températures minimales seront 
de l’ordre de - 5 degrés à - 2 degrés 
en général, mais elles atteindront 
0 degré è 1 degré près des côtes. Les 
températures maximales seront encore 
fraîches du Nord au Nord-Est. au Centre 
et au Lyonnais : - 1 è 1 degré. Vers la 
Bretagne si dans le Sud-Ouest, on 
pourra avoir jusqu’à 5 degrés, et vers la 
Méditerranée ie thermoinètre avoisinera 
les b degrés. 


Club Dorothée. 

Série : Starsky et Hutch. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa-Barbara. 

Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement : 

Pas folles, les bâtes l 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. Météo, 

Trafic mfos et Loto. 

Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée per Jean-Pierre Fou- 
cault. Avec la princesse Soraya, Frédéric 
François, Roger VadWn et Marie-Christine 
Barrautt, Marc Lavoina, Eros Ramazzotti, 
Basa. Pierre Bacheiet, Bananarama, Aima- 
ble. Isabelle Gance. PM Barney. 

Magazine . Chocs. 

Présenté par Stéphane PaoN. 

Journal, Météo et Bourse. 

Au trot. 


Eric et toi et moi. 

Jeu . Le chevalier du labyrinthe. 

Eve raconte. 

L’impératrice Tseu-Hi (8* partie). 

Série : Les craquantes. 

Jeu: 

Des chiffres et des lettres junior. 
D’Armand Jammot, animé par Laurent 
Cabrai. 

Magazine: Gîga. 

Hh NRJ , Zorro. 

INC. 

Série: Mac Gyver. 

Journal et Météo. 

► Téléfilm Mariage mortel. 

De Marc rfivrère avec Jean-Claude Brialy, 
Sylvie Joly 

deux tomme s motos en campagne. 

Documentaire - 

Tant qu i! y aura des bébés. 

De Bertrand Cramer EHane Comini et Peule 
Zajderrnan 2 et fin. Le sommeil n'est pas 
de tout repos. 

Cris ai chuchotements, en Francs et au 
Sènégat. 

Journal et Météo. 

Magazine ; Prolongations. 

Présenté per Christian Quktet 

Judo . Tournoi de la Ville de Paris : Ski nor- 

efique : championnats du monde. 

FR 3 

Magazine : Montagne (rediff.). 
Magazine . Objectif Tintin. 

Jeu: Lceuf de Colomb. 

Magazine Une pêche d'enfer. 
Amuse 3 ôouü : Botta et Sébastien. 
Magazine C'est pas juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30. le journal de la région. 
Jeux La classe. 

Magazine . 

La marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 

La censura La Rendez-vous des quais, film 
de Paul Carprta, suivi d’un débat. 

Journal. 

Magazine : Faut pas rêver. 

Philippines *. Les Jeep-neys ; France : La 
trompettiste aux lèvres d’or ; Chili : Retour 
à Isla Nègre. 

Magazine : Minuit en France. 

Présenté per Aine Pailler. 

Edouard Branty ou ia première pierre. 

Musique : Carnet de notes. 

Au? derr. Strôm, de Schubert, par Maria 
Atgar. soprano, Daniel Bourgue. cor, et 
Annie d Arco. piano. 

CANAL PLUS 


Téléfilm : Commando week-end 


Mardi 12 février 


22.10 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : 

Chacun sa chance. ■■ 

Fttm a m éric a in de Karel Ratez (1989] (v.o.l. 

23.55 Cinéma : 

36-15 code Père No®. a 
Film français de Raoé Manzor (1989). 
1.20 Cinéma : 

L'amour, madame... ■ 

FBm français de Gifles Grangier (1952). 

LA 5 

20.45 ► Cinéma : 

B Dorado. ■■ 

Film américain «THoward Hawks (1986). 
Deux vieux amis , un tueur i gages et un 
shérif alcoolique, se retrouvent peur lutter 
ensemble contre un grand propriétaire ter- 
rien. La mtsa en scène aussi est un peu 
fatiguée, mais la charme opère. 

22. 55 Téléfilm : Attraction fatale. 

De Mario Gariazzo. 

0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : 

Nadia. 

Evocation romancée de la vie de Nattia 
Commet, 

22.20 Série : Brigade de nuit. 

23.15 Magazine : Vénus. 

23.40 Six minutas d'informations. 

23.45 Magazine : Dazihao 

23.50 Musique: 

Boulevard rock'and hanL 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

20.50 Cinéma d'animation : 


Mercredi 13 février 


De Steven Stem, avec Stephen Collins, 
Daniel Stem. 

Série: Les inventions de la vie. 

De Jean-Pierre Cuny. 6. La sable de la vie. 
Téléfilm : L'ambassade en folie. 

De Baz Taylor, avec Judge Reinhold. Casey 
Siemaszko. 

Les Nuis... l'émission (rediff.}. 

Canaille peluche. 

Captain N; The Dick Tracy show. 

En dat jusqu'à 21.00 

Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Phffippe Dana. 

Top albums. 

Présenté par Marc Toesca. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Présenté par Phflippe GDdas 
et Antoine de Caunes. 

Cinéma dans les salies. 

Cinéma : L'année du chat. ■ 

Film allemand de Dominik Graf (1988). 
Avec Gôtz George, Gudrun Landgrebe. Joa- 
chim Kemmer. 

Flash d'infor mat ions. 

Cinéma : BJmd side. ■ 
film canadien de Paul Lynch (1987). Avec 
Harvey Kertal, Lori Ha lier, Lotita David. 
Cinéma : Froid dans le dos. ■ 

Film britannique de Chartes Crich- 
ton (1958). Avec Howard Keel, Arme Hey- 
wood, Cyril Cusack. 

LA 5 

Série : La renard. 

Série : Bergerac. 

Dessins animés. 

Le manège enchanté; Bof; Joyce et les 
conquérants de ta lumière ; Goidorak ; 
Magazine : En route pour l’aventura : Rmtât- 
tki junior. 

Série : K 2000. 

Série : Tel père, tel fils. 

Journal. 

Drôles d'histoores. 

Histoires vraies. 

Piégé par le fisc. téléfilm de Steven HiHard 
Stem, avec George Segal, Ron Letbman. 

Un contrôta fiscal qui tourne au cauchemar. 
Débat : Les impôts. 

Animé par Gifles Schneider et Béatrice 
SchOnberg. 

Journal de minuit. 


13.55 Téléfilm : 

Le triangle des Bermudes. 

Oe Wiflam A. Graham. avec Fred McMur- 
rey, Sam Groom. 

15.15 Jeu : Quïzz cœur. 

Animé par Yves Carra. 

16.15 Série -.Vegas. 

17.05 Hit hit hit hourra ! 


Conver sati ons au bord d'une piscine 
en Californie. 

21 .00 Magazine : Mégamix. 

22.00 Dynamo (La Grand NonQ. 

22.30 Téléfilm : 

. 102, boulevard Haussmaon. 

D'Alan Bennett. 

23.45 Court métrage : Elle et lui. 

De François Margofin. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique: 

Le rythme et la raison. 

L’an total ou l'utopie musicale. 2. Gesam- 
kunswerit ou art total : cfifférencaa et ùritt- 
tudes. 

20.30 Archipel scteuca. 

L’origine de h bipéefia. 

21.30 Hongrie : les incertitudes 
de la démocratisation (retfiff J. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

La phflosophie au programme. 

0.05 Du jour su lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {en drect de la safle PleyeQ : Las 
saisons, oratorio de Haydn, par 1'Enaembie 
orchestral de Paris et le Chœur Vrttoria 
d'Ile-de-France, <*r. : Armai Jordan; soL : 
Etfith Wiens. soprano, Hans-Peter Blo- 
chwttz, ténor. GSes Cachemajfia, baryton. 

23.1 5 Poussières d'étofies. 

Plein cnf-StucEo 1 16. Stmutecras, un auto- 
portrait, de Ohomont 


JS| 


«s»? 


1 8.05 Série : Supercopter. 

1 9.00 Série : La petite maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d ' inf o rma Dons. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Téléfilm : Les amours de Claire. 

De Robert Eltis Miller, avec Imdsay 
Wagner, Jack SeaSa. 

Le coup de foudre d’une femme mariée el 
mère de tomSa. 

2220 Série : EquaGzer. 

23.10 Documentaire : K) minutes. 

Spécial Golfe. 

0.00 Six minutes d'infor ma tions. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

2.00 Rediffusons. 

E=>M8; Succès (Le vie de château) ; 
L’Egypte; La Norvège; Parcours santé; La 
Thaïlande. 

LA SEPT 

1 6.30 Documentaire : Histoire parallèle. 

17.30 Magazine : Mégamix. De Martin Mois- 
sonner. 

18.30 Documentaire : Le dossard. 

D’Alain Marcoen. 

1 9.25 Cinéma d'animation : images. 

19.55 Chronique : Le dessous des cartes. 

20.00 Documentaire : Musiques noires (i). 
De Claude Réouter (vo). 

21.00 Documentaire : Les métamorphoses 
d'André Malraux. De Marcel Boudou. 

22.40 Cinéma : Les rendez-vous 

d'Anna. ■■ film belge de Chantal Aker- 
man (1978). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. L'actualité de la langue. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 

22.40 Les nuits magnétiques. La phtosophie 
au programme. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Metba Liston, la dame 
des coulisses. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné te 22 juin 1990) ; Quatre 
aphorismes pour orche str e, de Schniuke; 
Symphonie rr 4 op. 60. de Szymanowski; 
Concerto pour violon et orchestre n- 5 en la 
majeur K 219, de Mozart, par l'Orchestre 
symphonique national de la radio polonaise 
de. Anton. Wh; sol. : Frank-Peter Zimmer- 
mann. vfolon. Tadeusz Smudzinski. piano 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz dub en direct 
du Ba r de la Vffla è Paris : Denis Leloup. 
trombone avec Olivier Hutman, piano, Gfltes 
buttera conlreb8S5a Bt Philippe Combe lie. 


Audience TV du 11 février 1991 

Audience instantanée. France sntfrs 1 pont *> 202 OOO foyers 

| FOYERS AYANtII T Y 

HORAIRE REGARDE LA TV TF 1 A 2 
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bill e't 

Chères cliniques 
privées 

Longtemps considérées cnmm. 

K=æ.îS= 

■£r s Kfflsr 

ance ’ maladie - Selon le 
dernier rapport de la 

SïÏÏH®"^ compte, de la 

MO m-n lBUra dâ Pensee 

(350 milliards de francs) 

devraient croître de 6,8 % cette 

année, après une progression de 

7 7 5 ]9 ,?° {conire 4.2 % et 

/./ % pour I hôpital). 

A la recherche de 8 à 

10 milliards d'économies, le 
gouvernement vient de limiter le 
forfait salle d'opération (dont le 
budget a augmenté de 13.8 tt 

» an dernier) et d'introduire des 
conventions à durée déterminée 
avec I assurance-maladie. Or 
estiment la FIEHP et l'UHP. qui 
regroupent les 1 500 cliniques 
privées, ces dispositions sont 
« arbitraires et absurdes». Lundi 

1 1 février, elles ont lancé une 
campagne de sensibilisation 
contre ce qu’elles considèrent 
comme une remise en cause de 
s to liberté de choix du malade et 
de I indépendance du praticien». 

En assurant que tt la qualité des 
soins ne pourra se maintenir», 
en évoquant une g diminution du 
nombre d'opérations» et 
l’apparition de a files d’attente», 
les cliniques privées 
succombent aux vieux démons 
de la dramatisation. Alors 
qu'elles acceptent le principe 
d'une k réelle maîtrise 
médicalisée des dépenses de 
santé», elles ne présentent pas 
encore de contre-propositions 
et tentent d’esquiver les 
problèmes de fond en assurant 
que t l’attaque des pouvoirs 
publies est essentiellement 
politique». 

L'argument selon lequel le 
secteur pçtyé, /put, 
simplement victime de son 
succès n'est guère recevable; 
L'an passé, la nombre de ses 
journées d'hospitalisation a 
baissé de 0,4 tt jusqu'à juin et 
augmenté de 3,4 tt su cours du 
second semestre, alors que les - 
dépenses progressaient de plus 
de 8 %. 

Grèce è (a eSécu», pourtant 
décriée, se faire soigner dans 
une clinique privée est à la 
portée de pratiquement tous les 
Français. Pour que continue à 
vivre cette remarquable 
spécificité hexagonale. Il faut 
que le secteur libéral prenne 
enfin conscience qu'il doit 
réellement s'impliquer dans la 
maîtrise des dépenses de santé. 
C'est-à-dire accepter certaines 
contraintes. Tout récemment, la 
Fédération des biologistes de 
France ne vient-elle pas de 
franchir le Rubicon en proposant 
que l'activité de (a profession 
soit régulée en fonction d'une 
enveloppe de dépenses, 
négociée avec les caisses 
d'assurance maladie ? 

J,-M. N. 
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Piu du baril de pâraie brut (en dollars) 
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Yatiititee 22,47 +0,57 
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A Londres, comme à 

New-York la veille, jes 
cours du pétrole ont et* 
tirés à la hausse par 1 en- 
volée des prix du gawfc. 
oui se poursuit en raison 
du froicL La publication 
hmdi de l'état des stocks 
eu ropéens de brut etde 
produits raffinés * !*jSr 

LswmsS 
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brut ont, elles, augmenté. 
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Les conséquences de la guerre du Golfe 


Les Etats-Unis prévoient un recours 
accru aux forages pétroliers 


Conséquence de la crise du 
Golfe, l'administration Bush tra- 
vaille à l'élaboration d'un nou- 
veau plan énergétique, qui 
devrait être soumis au Congrès 
d'ici à la fin du mois de février. 
Les Etats-Unis prévoient essen- 
tiellement un recours accru aux 
forages pétroliers, mais peu de 
mesures destinées à limiter la 
consommation do l'énergie. 

NEW-YORK 

dis notre correspondant 

g Les Etats-Unis n’ont pas de poll- 
! tique énergétique ?, s’exclame 
M. Murray Weidenbaum, dans le 
quotidien USA Today , Et alors ... 
Nous n’avons pas non mus de politi- 
que du vêtement pour dame, du réfri- 
gérateur ou du soda. Nous prati- 
quons simplement la politique du 
marché. Et ça Jonctionnel» A ce 
titre, l’ancien conseiller économique 
de l’administration Reagan a tout 
lieu d’fitre satisfait Le nouveau 
plan, préparé par te secrétaire améri- 
cain à renergje et qui doit être sou- 
Jmis au Congrès avant la fin de 
1 février, se contente de reconduire le 
, mécanisme actuel (et ses insuffi- 
jsances) en se gantent bien de mettre 
|en place un véritable programme 
j d’économies d’énergie. En cela, le 
1 président américain ne fait que sur- 
ivre l’absence de politique qui a 
(caractérisé les mandats successifs de 
MM. Ford, Carter et Reagan depuis 
1e premier choc pétrolier de 1973. 

Troisième producteur mondial de 
pétrole (derrière l’URSS et l’Arabie 
; Saoudite) avec un peu plus de 7 mii- 
• lions de barils/jour, les Etats-Unis 
j vont accroître lés forages pour satis- 
faire la demande. D’après tes pre- 
I mi ères indiscrétions, le président 
Bush ne reviendrait pas sur l’inter- 
diction faite en juin 1990 de déli- 
vrer de nouveaux permis sur cer- 


taines zones de Bristai-Bay (Alaska) 
et au large des côtes de Floride et de 
Caroline du Nord. En revanche, le 
ministère de l'intérieur accorderait 
de. nouvelles concessions au large de 
la côte est (du New-Jersey à la Géor- 
gie), sur le golfe du Mexique et, sur- 


_ . me région qui 
encore 1 e traumatisme de la catas- 
trophe de TExxon t'aidez, en 1989, 
et de sa gigantesque marée noire. 
Une proposition qui a reçu l'aval du 
gouverneur local, M. Walter HickeL 

Relancer 

lenodéaire 

Ainsi, le pétrole, qui représente 
40 % dés sources d’éneigie de l’éco- 
nomie américaine (surtout destiné 
aux transports), conserverait un rôle 
de premier pten, te but étant simple- 
ment de réduire un peu la dépen- 
dance à l’égard des importations, 

S ui assurent actuellement environ 
D tt des besoins. Au passage, l’ad- 
ministration a écarté tes deux pro- 
positions qui auraient permis, à 
terme, de réduire la consommation 
d’essence : relever la taxe & la 
pompe et renforcer tes normes fédé- 
rales visant à réduire la consomma- 
tion des nouveaux moteurs de voi- 
tures. Côté gaz naturel, qui fournit 
22 % des besoins, les importations 
et exportations ne seraient plus sou- 
mises à Fapprobetion des autorités 
fédérales et tes contraintes liées à la 
protection de l’environnement 
concernant te tracé des gazoducs 
seraient assouplies. 

Dans le même esprit, la liberté 
d’action consentie aux Etats, pour 
bloquer le stockage de déchets 
radioactifs sur leur territoire, sera 
amoindrie. Une mesure qui inter- 
vient au moment oft 1 e département 
de l’énergie a fait savoir qu’il recu- 
lait de un ou deux ans la décision à 
prendre sur l'usine de traitement de 


Wall Street revient à son niveau 
-d’avant l’invasion du Koweït 



Depuis te déclenchement des 
hostilités, dans te nuit du 16 au 
17 janvier, les marchés bour- 
siers mondiaux ont retrouvé 
l'optimisme. Les opérateurs 
anticipent déjà te fin de 1 a 
guerre et de la récession améri- 
caine. Mardi 12 février, la 
Bourse de Tokyo a encore pro- 
gressé de 2,6 tt. Le mouve- 
ment de hausse est mené par la 
Bourse de New-York. 

En repassant au-dessus de la 
barre des 2 900 points lundi 
1 1 février, l’indice Dow Jones a 


retrouvé son niveau du 31 juillet 
1990, avant l’invasion du 
Koweït par l'Irak. Ce coup de 
force avait d'abord provoqué 
une chute des marchés finan- 
ciers. Tombée au plus bas te 
9 janvier, la place new-yorkaise 
était toutefois celte ayant le 
mieux résisté, l'indice Dow 
Jones perdent alors 15 tt par 
rapport à son niveau de fin Juil- 
let. Depuis le début de la 
guerre, le 1 7 janvier, la Bourse 
ne cesse de monter. En moins 
d'un mois, elle a gagné 15,6 tt. 


Les déboires do numéro on de la distribution américaine 

Sears Roebuck supprime 
83 000 emplois 


Sears Roebuck, premier groupe 
dt distribution américain, a 
annoncé lundi 1 1 février la sup- 
pression de 33 000 emplois d’ici à 
la fin de l’année (au lieu de 
24 000 annoncés précédemment), 
ainsi qu’une chute de ses bénéfices 
à la fois au quatrième trimestre 
1990 (- 37,1 %) et pour PensemWe 
de ràn dentier (- 403 tt). Le pro- 
gramme de suppression d’emplois 
touche uniquement les activités de 
distribution (Sears Merchandise 
Group), qui emploient actuelle- 
ment 206 000 salariés. La dûtribo- 
tion repr&ente près de 60 % du 
chiffre d'affaires total du groupe, 
qui a ég a l emen t des activités dans 
les assurance», les services finan- 
ciers et l’immobilier. 


Sears est victime, comme ses 
concurrents, d’un ralentissement 
des ventes lié & la récession (le 
Mende du 12 février) mais aussi à 
la concurrence des groupes de dis- 
count comme Wal-Mart ou 
K-Mart. En 1990, les ventes de 
Sears Merchandise Group ont pro- 
gressé seulement de 1,2 % à 31,99 
milliards de dollars (158 milliards 
de Erancs) et le bénéfice net a chuté 
de 36,2 % à 412,6 millions (on peu 
pins de 2 milliards de Crânes). 

Pour l’ensemble do groupe, le 
bénéfice net consolidé a plongé de 
403 tt à 9023 millions (te doUftis 
(un peu plus de 4 milliards de 
francs) et le chiffre d’affaires 
annuel a crû de 4 % à 55,97 mil- 
liards (277 milliards de francs). - 
(AFPJ 


Hanford (Etat de Washington), où 
sont entreposés te résultat de 
dizaines d’années de production 
d’énergie nucléaire. A ce sujet, l'ad- 
ministration prévoit de relancer la 
construction de centrâtes nucléaires 
en simplifiant les longues procé- 
dures d'audition et les dispositions 
administratives diverses qui, alliées 
aux conséquences de l’accident de 
Three-Mile-Island (en 1979), ont 
pratiquement bloqué la production 
d’énergie nucléaire & son niveau 
actuel : 7 % de la production totale. 

Par comparaison, les mesures de 
conservation apparaissent singuliè- 
rement timides. Le département de 
l'énergie se borne à recommander, 
pour ressentie], l’utilisation de fioul 
pour les véhicules légers et quelques 
allégements fiscaux à la fois pour tes 
compagnies d'électricité (qui pour- 
ront déduire tes rabais qu’elles 
consentent i leurs clients lorsqu’ils 
utilisent des appareils consommant 
moins) et pour les producteurs 
d’éneigies renouvelables (à partir du 
soleil, de rean et du vent). Réduites 
à la portion congrue, les quelques 
mesures visant à limiter la consom- 
mation ne font pas te poids face à la 
priorité assignée & la production. An 
grand dam des écologistes qui, tels 
tes di ri ge ant s de l’association Sierra 
Club, se disent indignés du peu de 
place fait aux propositions en faveur 
des énergies renouvelables face à des 
mesures «qui vont détruire encore 
davantage l’environnement». Mais è 
la grande satisfaction des compa- 
gnies pétrolières qui, ARCO en tête, 
se félicitent de * ces mesures très 
positives, non seulement pour l’in- 
dustrie, mais aussi pour le consom- 
mateur». 

Un concert de louanges auquel tes 
lobbies nucléaire et automobile, qui 
ont échappé au renforcement des 
contraintes fédérales, ne vont pas 
manquer de s'associer. 

SERGE MARTI 


Les banqnes centrales 
■■■ tentent de stopper 
la baisse dù dollar 

La chute du dollar n’est pas 
encore enrayée. Mardi 12 février, 
plusieurs banques centrales sont 
intervenues dans la matinée sur les 
marchés des changes pour soutenir 
1 e cours de la monnaie américaine. 
Mardi, à l’ouverture, le dollar 
s'échangeait & Paris & 4,93 F, contre 
4,9540 F la veille à la cotation offi- 
cielle, et encore {dus de S F au début 
du mois. Les interventions des ban- 
ques centrales Pont fait cependant 
remonter & 4,9585 F au fixing. A 
Francfort, le billet vert, descendu à 
son plus bas niveau historique con- 
tre le mark, à 1,4450 DM, est 
remonté aussi au fixing à 1,4593 F. 

Les marchés des changes ont vive- 
ment réagi aux déclarations dn vice- 
président de la Banque fédérale alle- 
mande, M. Helmut Schlcsinger, 
selon lesquelles tes interventions des 
instituts d’émission étaient limitées 
dans leur ampleur, et sans effet à 
long terme sur 1 e taux de change. 

L’affaiblissement du dollar provo- 
que un raffermissement du cours du 
mark contre les principales devises. 
A Paris, la monnaie allemande 
valait mardi 3,41 F contre 3,4085 F 
lundi & la cotation officielle. 


Les compapies aériennes 
du monde entier licencient 


La chute spectaculaire de la 
demande de transport lait décoller 
les avions à vide et provoque des 
pertes de recettes considérables 
pour les compagnies aériennes. 
Celles-ci ont, dans un premier 
temps, ajusté leur programme de 
vols en réduisant les fréquences, en 
fermant des dessertes et en utili- 
sant des appareils plus petits. 

Le conflit du Golfe et les 
craintes d’actes de terrorisme pro- 
longeant les effets de cette réces- 
sion, les transporteurs prennent 
des mesures beaucoup plus draco- 
niennes et s'apprêtent à réduire 
leurs dépenses de personnels, en 
général avec l’assentiment des syn- 
dicats. 

Persuader les passagers 
de reprendre l’avion 

C'est ainsi que Britîsb Airways, 
qui emploie 52 000 salariés, a 
confirmé son plan de suppression 
de 4 600 emplois par départs 
volontaires et retraites anticipées, 
ainsi que la mise en chômage par- 
tiel de 2 000 salariés, qui perce- 
vront la moitié de leur salaire. Ibe- 
ria a prévu de mettre en ch 
partiel 10 % de ses 28 000 salarii 
LJSAir, qui avait déjà licencié 
3 600 employés au cours de l’été 
1990, annonce maintenant la sup- 
pression de 3 585 emplois. La 
presse belge estime que Sabena ne 
pourra éviter 1 000 à 2 000 sup- 
, pressions d’emplois sur 12 500. 

D’autre part, les compagnies 
commencent à faire de la 
«réclame» pour persuader tes pas- 
sagers de reprendre l'avion. Depuis 
trois jours, on assiste à un tinta- 
marre médiatique initié par les 
directions commerciales, qui 

G blient des rabais plus alléchants 
uns que les autres... et passable- 
ment trompeurs, puisque les 
baisses annoncées ne correspon- 
dent qu’aux tarifs promotionnels 


normaux en saison creuse. British 
Airways claironne une réduction 
de 33 % sur l'Atlantique nord, aus- 
sitôt portée par Lufthansa à 40 tt. 
PsnAm et TWA promettent de 
faire aussi bien. 

, Ces tarifs sont assortis de condi- 
tions de validité et de paiement 
qui les rendent assez contraignants 
et, comme les compagnies ne sont 
pas inconséquentes au point de se 
livrer au jeu dangereux de la cava- 
lerie, les rabais ne portent que sur 
un nombre limité de sièges par 
avion. 

Air France, qui depuis plusieurs 
semaines avait publié ses habi- 
tuelles promotions hivernales sur 
quatre destinations européennes 
ainsi que sur New-York et Miami, 
n’a pas tort de faire valoir que son 
billet aller-retour vers New- York 
s'établit à 600 dollars, alors que 
Lufthansa offre Francfort - New- 
York (certes plus long) pour 
680 dollars. 

AL F. 


□ La compagnie aérienne polo- 
naise Lot sera privatisée. - Le gou- 
vernement de Varsovie a donné 
son accord à la privatisation de la 
compagnie aérienne polonaise Lot. 
Cette transformation nécessitera 
l’abandon du statut spécial datant 
de l’imposition de la loi martiale 
en 1981 et la transformation de 
Lot en «société du Trésor public ». 
La Lot a transporté en 1990 
2,2 miljioiu de passagers et assure 
des liaisons régulières avec qua- 
rante-quatre villes dans trente-six 
pays. La privatisation devrait l’ai- 
der à renouveler sa flotte d'appa- 
reils soviétiques, très gourmands 
en carburant, alors qu’elle affronte 
, comme ses consœurs occidentales 
une chute sévère de trafic. 


M. Rocard annonce 12 milliards de francs 
d’économies budgétaires 


C’est finalement 12 milliards de 
francs que les différents ministres 
devront économiser sur les crédits 
qui leur avaient été alloués dans 1 e 
budget de 1991, voté en décembre 
par le Parlement. Tous les mem- 
bres du gouvernement - à l'excep- 
tion du ministre de la défense - 
ont reçu, lundi 1 1 février, une let- 
tre de M. Michel Rocard leur 
demandant ce nouvel effort de 
réduction de leurs dépenses. 

Cet effort porte sur S tt des 
dépenses ordinaires et 10 % des 
crédits d'équipement (autorisa- 
tions de programmes et crédits de 
paiements correspondants). Mais 
les crédits affectés aux traitements 
des fonctionnaires, qui représen- 
tent grosso modo 40 tt d'un budget 
de I 280 milliards de francs, ne 
sont pas touchés par les mesures 
d’économies. 

Ne sont pas non plus concernés 
tes crédits «évaluatifs» c’est-à-dire 
tes intérêts de la dette publique 
(150 milliards de francs), les rentes 
servies aux anciens combattants, 
les crédits affectés au chômage, 
soit au total 250 à 300 milliards de 


francs. C’est donc une très impor- 
tante partie du budget (environ 
800 milliards de francs) qui va 
échapper aux coupes, celles-ci se 
concentrant sur 500 milliards de 
francs. 

Un deuxième plan 
dans an mois oa deux 

M. Pierre Bérégovoy avait pro- 
posé un plan d’économies de 
20 milliards de francs en deux fois. 
Cette idée semble avoir été à peu 
près retenue par Matignon, ce qui 
rend possible un deuxième train 
d’économies de 8 milliards dans un 
mois ou deux, tout dépendant du 
rythme des rentrées fiscales, qui 
sont elles-mêmes fonction de la 
croissance économique. 

Si MM. Rocard et Bérégovoy 
n'avaient pas décidé des écono- 
mies, il est plus que probable que 
le déficit budgétaire aurait recom- 
mencé à augmenter, les recettes fis- 
cales rentrant mal. Mais si un 
deuxième train d’économies devait 
être décidé, il serait difficile de ne 
pas toucher cette fois aux mesures 
salariales catégorielles. 
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Les forains 
victimes du conflit 

« La profession foraine est 
actuellement sinistrée» è 
cause de la guerre du Golfe 
et enregistrera un manque b 
gagner de 1 5 tt sur l'année, 
a déclaré, vendredi 8 février, 
le président de la commis- 
sion intersyndicale des pro- 
fessionnels de la fâte foraine, 
M. Charles Mangold. 

M. Mangold considère que 
l’annulation d'une vingtaine 
de carnavals et de fôtes en 
février et en mars est sun 
coup de grâce» porté è la 
profession, après les e diffi- 
cultés croissantes » rencon- 
trées auprès des maires pour 
organiser leurs fêtes depuis 
quelques années. L'intersyn- 
dicale qui représente les 
50 000 familles foraines de 
la métropole, a alerté les 
pouvoirs publics et souhaite 
être reçu par M. François 
Doubln, ministre du com- 
merce et de l'artisanat. 


>- 
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SOCIAL 

Avec 46,53 % des suffrages 

La CGT perd la majorité au comité central 
d’entreprise de Renault 


AFFAIRES 

Projet de fusion 
entre Suez 
et la Compagnie 
La Hénin 

Les conseils d'administration 
de la Compagnie La Hénin (CLH) 
et de Suez, qui se réuniront res- 
pectivement le 12 et le 13 février, 
devraient entériner le projet de 
fusion-absorption de CLH par sa 
société mire. Suez détient, aux 
côtés d'institutionnels (Caisse des 
dépôts, UAP, Crédit foncier) et 
du public, 44 % de CLH, holding 
qui regroupe des actifs dans l’im- 
mobilier (détenus par une filiale à 
49 %, la Compagnie foncière 
immobilière, CFI) et dans l’agroa- 
limentaire (détenus directement 
par CLH : Domaines Cordier, 
Salins dn Midi, Européenne de 
gastronomie). Après une perte de 
71 millions de francs en 1989, 
CLH pourrait annoncer un déficit 
d'environ 200 millions pour 
1990. 

L'absorption de CLH par Suez 
devrait être le prélude à une vaste 
restructuration du pôle immobi- 
lier de Suez, dont les activités 
dans ce secteur sont éparpillées 
chez Victoire, ISM SA, Société 
générale de Belgique et Indosuez. 
Cette dernière vient d'ailleurs de 
racheter & M. Dominique Bouil- 
lon, promoteur immobilier, les 
63 % qu'il possédait dans la 
Société financière des Champs- 
Elysées. Celle-ci est actionnaire 
de la Société foncière des 
Champs-Elysées, dans laquelle 
Indosuez détient 33 % et qui a 
racheté en avril 1990 le siège des 
Nouvelles Messageries de la 
presse parisienne (NMPP) pour 
2,8 milliards de francs, prix jugé 
prohibitif. 


La CGT a perdu la majorité 
absolue aux dernières élections pro- 
fessionnelles chez Renault. En obte- 
nant 46,53 % des suffrages & l’issue 
du dernier cycle d'élections pour le 
renouvellement des 150 comités 
d'établissement du groupe, cycle 
qui s'est déroulé du 1“ janvier 1989 
au 31 décembre 1990, la centrale 
cégétiste perd plus de 4 points par 
rapport au précédent scrutin, où 
elle avait recueilli SI % des voix. 
Les autres syndicats repr ésent és 
obtiennent respectivement : CFDT, 
24,17 % des voix, FO, 12,39 %, 
CFE-CGC, 10,90 %, CFTC, 2,86 %, 


* Certains d’entre nous, à bout, 
ont mis fin à leurs jours : récem- 
ment Jean-Pierre. d’Arcueil, et 
Deghrar, de Vincennes. Que ceux 
qui portent une part de responsabi- 
lité de la main non tendue, des 
cours secs et inhumains soient ici 
dénoncés.» Ces deux phrases sont 
parues en octobre 1989 dans un 
tract, où l’Association pour l'em- 
ploi, l'information et la solidarité 
(APEIS), très proche du PCF et qui 
revendique sept mille adhérents 
(15 % des chômeurs indemnisés du 
Val-de-Marne), s'adressait au per- 
sonnel de l'ASSEDIC de ce dépar- 
tement. 

Elfes ont valu à son président, 
M. Richard Dethyre, d'être pour- 
suivi pour diffamation par l’ASSE- 
DIC du Val-de-Marne. Celui-ci 
comparaissait le 6 février devant la 
douzième chambre correctionnelle 
du tribunal de Créteil et le délibéré 


autres syndicats, 0,27 % et divers 
candidats indépendants, 2,84 %. 

Cette baisse d'audience de la 
CGT au niveau do groupe était pré- 
visible dès le mois de décembre 
dernier, à l’issue des résultats des 
comités d'établissement de la régie 
Renault pro p re ment dite, de R VT et 
de la Française de mécanique, qui 

ont vu la CGT passer en dessous de 
la barre des 50 % de suffrages expri- 
més {le Monde du 15 décembre 
1990). 

La CGT devrait maintenant être 
mise en minorité au sein de deux 
principale i ns tance représenta- 


sera rendu le 6 mars. L’ASSEDIC 
lui réclame 100 000 francs de 
dommage et intérêts. • 

L’APEIS reprochd également la 
sons-utilisation du fonds social 
destiné i venir au secours de per- 
sonne en difficulté et de refluer le 
droit à l'accompagnement de 
chômeurs qui le désirent par toute 
personne de leur choix, lors de 
leurs rendez-vous avec die pour 
faire valoir leurs droits. 

Le professeur Albert Jacquard, 
conseiller scientifique à l’Institut 
national de étude démographi- 
ques, statisticien et généticien, 
pourrait à sou tour être poursuivi. 
Le 1 er décembre dernier, sur 
France-Inter, il déclarait que le 
personne en fin de droit eau fond 
du désespoir » n'avaient plus le 
choix qu'entre se suicider ou tout 
casser. 

F. G. 


rive, le comité de groupe et le 
comité central d'entreprise. De 
négociation s son t, selon un respon- 
sable de la- CFDT, actuellement en 
conrs entre les quatre antres syndi- 
cats représentés (CFDT, FO, 
CFTC, CFE-CGC) afin de conclure 
eune alliance » pour «mettre en 
place une alternance entre les syn- 
dicats démocratiques et gérer le 
comité de groupe et le comité cen- 
tral d'entreprise dans le sens de tous 
les salariés». Le prochain comité 
central d’entreprise devait se réunir 
le 21 février. 


□ Le examinateurs du permis de 
conduire eu grève. - A l’appel de 
syndicats FO et CFDT, une partie 
de 850 inspecteurs du permis de 
conduire ont cessé le travail pour 
vingt-quatre heures, le 12 février. 
De source syndicale, on estimait à 
80 9b le nombre de grévistes, qui 
snteadaient protester ainsi contre 
l’accroissement de leur temps de 
travail en raison de l'augmentation 
du nombre de candidats du fait de 
la réforme du permis poids lourd. 


□ Grève chez Volkswagen Belgique 
pour ht semaine de 35 heares. - Un 
mouvement de grève a été lancé le 
8 février à l’usine Volkswagen de 
Forest (6 000 salariés), pris de 
Bruxelles, pour obtenu; comme dans 
les éta b li s s ements allemands de la 
firme, le passage pro gr e s s i f à la 
semaine de 35 heures. La direction 
estime que la production est assurée 
à 50 % et qu'une réduction du temps 
de travail aboutirait à «hypothéquer 
b. survie de l’entreprise». 


V.D. 


L’ASSEDIC do Val-de-Marne poursuit ai diffamation 
une association d’aide anx chômenrs 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



YONNAISE 
Kdes eaux 

Dumez 


Le groupe Lyonnaise des Eaux -Dumez vient de procéder à une nouvelle organisation 
de ses deux pôles principaux ainsi qu'à un réaménagement des responsabilités. 

1 - SERVICES 

Pour le pôle des services - eau, énergie-chaleur, propreté, services funéraires, communication, santé, 
loisirs -, 

M. René COULOMB, Président directeur général d'UFINER et de sa filiale COFRETTI (pôle énergie-chaleur), 
sera nommé Directeur général de LYONNAISE 0ES EAUX - DUMEZ, Directeur de l'Eau. 

M. jean-Paul PAUFIQUE, précédemment Directeur du Développement de DUMEZ, sera nommé Président 
directeur général d'UFINER et de COFRETH en remplacement deM. René COULOMB. 

2 - AMÉNAGEMENT ET CONSTRUCTION 

Pour le pôle aménagement et construction, il est créé une société holding DUMEZ qui contrôle deux 
grandes filiales opérationnelles: DUMEZ INTERNATIONAL et DUMEZ CONSTRUCTION. 

M. Jean-Paul PARAYRE, Vice-Président directeur général de LYONNAISE DES EAUX- DUMEZ, est Président 
directeur général de DUMEZ et Président directeur général de DUMEZ CONSTRUCTION. 

M. André KAMEL, conseiller du Président de LYONNAISE DES EAUX- DUMEZ, Vice-Président directeur 
général de DUMEZ, est Président directeur général de DUMEZ INTERNATIONAL. 

M. Bernard CABARET, Directeur général de LYONNAISE DES EAUX- DUMEZ, Directeur de l'Eau, 
sera nommé Vice-Président directeur général de DUMEZ, délégué à la construction. Il est rappelé que 
MM. François HERVEUN et jean HEISER sont Vice -Présidents directeurs généraux de DUMEZ CONSTRUCTION. 

3 - COMITÉ EXÉCUTIF DU GROUPE LYONNAISE DES EAUX ~ DUMEZ 

M. Jérôme MONOD, Président du Comité Exécutif auquel participent déjà MM. Jean-Paul PARAYRE, 
Vice-Président et Guy de PANAFIEU, ‘Administrateur directeur général du groupe, a décidé d'y faire siéger 
MM. André KAMEL et Bernard CABARET. 

L'ensemble de ces mesures d'organisation du groupe a pour objet de resserrer son 
commandement. - 

Après l'annonce de la fusion en juillet 1990, la définition de la stratégie et des objectifs 
en septembre 1990, les premières opérations d'investissement et de désinvestissement 
en janvier 1991, les décisions qui sont annoncées aujourd'hui visent à mettre le nouveau 
groupe en état d’atteindre son objectif fondamental: assurer à ses clients le meilleur 
service dans le domaine de la construction et de l' amenagement des villes ainsi que 
dans la gestion de l'environnement. 



INDUSTRIE 

Conjoncture moins faste 
pour le secteur papetier français 


Selon des chiffres publiés par la 
Copacel (Confédération française 
des papiers carton et cellulose), le 
marché français du papier carton 
ne devrait croître que de 3 % eu 
1991 après deux années de crois- 
sance exceptionnelle (5,3% en 

1989 et 4,4% en 1990).' 

Le ralentissement de la crois- . 
sance mondiale commence à faire 
sentir ses effets sur un secteur qui 
s’estimait jusqu’à présent préservé. 
Preuve de cette confiance : quatre 
nouvelles machines ont été mises 
en route en 1990. 

Neuf autres devraient être instal- 
lées d’ici à 1993 si les projets 
annoncés sont effectivement réali- 
sés. Sur b période 1990-1993, pas 
moins de 17 milliards de francs 
devraient être ainsi investis dans le 
secteur papetier en France. 

Ces investis s eme n t s massifs réa- 
lisés dans l’Hexagone par des 
groupes à capitaux étrangers 
devraient favoriser le rétablisse- 
ment d’une balance commerciale 

E pier carton dont le déficit, en 
usse constante, a atteint 15,5 


milliards de francs Pan passé. Le 

ralentissement de la consommation 
intérieure de papier carton risque 
cependant de faire apparaître des 
problèmes aigus de surproduction. 

Des phénomènes d’engorgement 
sont déjà perceptibles ponctuelle- 
ment cette année dans le domaine 
du papier joamaL La situation des 
producteurs de pâte à papier 
s’avère {dus préoccupante du fait à 
b fois d’un change défavorable et 
d’un déstockage massif des utilisa- 
teurs à partir du second semestre 
1990, entraînant les prix dans une 
chute précipitée. 

Sur l’easemble de 1990, b pro- 
duction française de pâte & papier 
a reculé de 3,2 % après avoir enre- 
gistré une progression de 3,7 % en 
1989 et de 4,7% eu 2988. Les pré- 
visions pour 1991 sont incertaines. 
Le marché de b pâte pourrait être 
assaini avec la fermeture très pro- 
bable de nombreux sites Scandi- 
naves. ' 

C. M. 


Les écrans 
du futur 


State de la première page 

Grâce à des mémoires, il peut 
même restituer ces images avec 
une finesse inégalée, en «dou- 
blant» le nombre de lignes visi- 
bles. Bref; avec un écran de 93 cen- 
timètres de diagonale, des systèmes 
de recadrage d’image au format 
désiré, d’incrustation dans l'image, 
et cinq haut-parieurs pour rendre 
b qualité du son numérique stéréo 
permis par le D2 MAC, b Space 
System intègre un maximum d’in- 
novations l Son prix (35 000 francs) 
est en conséquence et le réserve a 
une clientèle aisée. Sa production 
dans l’nsiue allemande de ViUîn- 
gen ne devrait d’ailleurs pas dépas- 
ser 1 000 unités par mois au défaut 

Pourtant, Thomson Consumer 
Electronics (TCE) mise gros sur 
.cette gamme de téléviseurs, appe- 
lée à s’étoffer et à baisser en prix 
avec l’arrivée de grandes sénés. 
Car c’est le dernier maillon qui 
manquait dans b chaîne de diffu- 
sion en D2 MAC seize neuvièmes, 
cette norme intermédiaire quiprê- 
pare l’avènement du HD MAC au- 
delà de 1995. 

Un concept, 
un produit 

« C’est un pas décisif, nous 
avions un concept, nous avons 
maintenant un produit », a d’ail- 
leurs indiqué le ministre de l'in- 
dustrie, M. Roger Fauroux, en féli- 
citant les industriels. Et 
M. Fauroux de rappeler que 
l'heure n’est plus à l’attentisme : b 
«politique des supports » qui 
accompagne celle des matériels est 
au rendez-vous, avec des satellites 
comme TDF ou TV Sat, des 
réseaux câblés bientôt aptes à 
tra nsmett re le D2 MAC en France 
et en Allemagne, et des essais de 
diffusion terrestre dans cette 
nonne. 


Reste encore à stimuler l’offre de 
programmes, pour l’instant bien 
timide : Canal Plus et La Sept 
limiteront au départ leur diffusion 
en seize neuvièmes à quelques 
films, Antenne 2 allant un peu plus 
loin sur son canal satellite. 

Mais ce bémol n’entame en rien 
b confiance de Thomson et des 
ministères concerné s dans b bien- 
fondé de leur stratégie vers la 
TVHD. Ni les déboires des satel- 
lites ni les rapports sur b dévelop- 
pement des technologies numéri- 
ques aux Etats-Unis (Je Monde du 
12 février) ne sont de nature à r in- 
fléchir. «Le D2 MAC a dix ans 
devant lui, avec des atouts d'image 
et de son qu'il est seul à offrir pour 
longtemps», résume un conseiller 
ministériel. «Les premiers produits 
grand public de télévision numéri- 
que apparaîtront en l’an 2000... si 
tout se passe bien. De plus, nous ne 
sommes pas absents du numérique, 
puisque les deux tiers des dépenses 
de recherche engagées par Thomson 
et Philips sur la TVHD (20 mil- 
liards de francs en cinq ans. dont 
3 milliards de crédits d’études de 
l’Etat) sont indépendantes des 
normes, car elles portent sur les 
technologies de base. » 

M. Bernard Isautier, PDG de 
Thomson Consumer Electronics, 
en est lui aussi convaincu : «Le 
D2 MAC est la seule possibilité 
d'apporter aujourd'hui au consom- 
mateur des atouts évidents de qua- 
lité d’image et de sotl Le formai 
seize neuvièmes va s’imposer dans 
les années à venir et constituera la 
moitié des ventes de téléviseurs en 
Europe en Tan 2000. » Avec le 
Space System, Thomson entend 
ainsi préparer le futur et consolider 
son image de haute technologie. 
Même s'ü doit, dans l'immédiat, 
vivre avec les marges plus réduites 
des téléviseurs actuels. 

MICHEL COLONNA D’ISTRIA 


DROIT DES SOCIETES, 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


Aujourd’hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son 
propre droit. Une situation complexe, difficile à maî- 
triser. 

il existe un recueil à feuillets mobiles, le "Droit 
des Sociétés dans les pays de fa CEE”, dans ia 
collection JUPITER, qui apporte une réponse à 
toutes les questions qu'on doit se poser. 

Pays par pays, il présente en 7 volumes les 
textes de loi, leur traduction, des études et com- 
mentaires, régulièrement actualisés . 

Le "Droit des Sociétés Jupiter": un outii unique 
qui bénéficie des 30 ans d'expérience des droits 
nationaux européens de la collection JUPITER, 
éditée par LGDJ. 

Actuellement et jusqu'au 28 février 
1991, vous pouvez bénéficier d'un tarif 
préférentiel. 

Pour toute Information, appelez le 
(1) 433501 67 ou écrivez à : 

LGDJ - 26, rue Verci ngétorix 75014 

“Droit des Sociétés Jupiter" 

Maîtriser les Droits nationaux £6 .. 
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ECONOMIE 


i-es transports aériens en Aus- 
tralie sont en train de vivre un 
véritable bouleversement avec le 
programme de déréglementation 
lancé par le gouvernement tra- 
vailliste de M. Bob Hawke pour 
ouvrir le marché intérieur à de 
nouveaux concurrents et privati- 
ser les deux compagnies publi- 
ques, Australian Airlines et Qan- 
tas. 


Pour faciliter le financement de leur développement 

Le gouvernement australien va privatiser 
ses deux compagnies aériennes d’ici à 1992 


CANBERRA 


do notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

La guerre des prix a commencé 
dans les transports aériens austra- 
liens, brutale et sans concession. 
Certaines réductions de tarifs appro- 
chent les 60 %. Au beau milieu de 
l'cté austral, le public pouvait diffi- 
cilement rester de marbre face à des 
avances aussi alléchantes. Le nom- 
bre de passagers au quatrième tri- 
mestre a enregistré une hausse de 
1 8 % par rapport à la même période 
de 1988, une progression mime de 
86 % sur les lignes Sydney-Mel- 
boume-Perth. C’est peu dire que le 
ciel australien se recompose. 

Tels sont les premiers effets du 
programme de déréglementation 
lancé par le gouvernement de Can- 
berra. Depuis le 31 octobre, la 
fameuse « politique des deux compa- 
gnies aériennes * datant de 1952. 
consistant à réserver le marché à la 
société publique Australian Airlines 
et à sa concurrente privée Ansett, a 
etc enterrée. La compagnie Cora- 


pass, troisième larron, s'est engouf- 
frée sans tarder dans la brèche : 
forte pour l'heure de deux Airbus 
A- 300, elle a fait une entrée en lice 
spectaculaire sur le triangle Sydney- 
Melbou me- Perth. 

Mais la volonté de réformes affi- 
chée par les travaillistes ne s'arrête 
pas là. Tout aussi ambitieux est le 
train de privatisations de 100% 
d’Australian Airlines (liaisons 
domestiques) et de 49 % de Qantas 
(liaisons internationales) actuelle- 
ment à l'étude dans les ministères. 
Le gouvernement s'est résigné à un 
tel recours an secteur privé face & 
l'accumulation d'énormes besoins 
de financement, notamment pour 
Qantas. Dopé par son dynamisme 
de ces dernières années - son chiffre 
d’affaires a plus que doublé entre 
1984 et 1989, - la compagnie publi- 
que s'est lancée dans un vaste pro- 
gramme d'expansion qui devrait 
l’amener à doubler sa flotte d’ici ta 
fm de la décennie. La facture s'an- 
nonce lourde : 6 milliards de dollars 
australiens (25 milliards de francs) à 
l’échéance de 1995. Les besoins 
(TAustralian Airlines, eux, sont plus 
modestes - 1,6 milliard de dollars 
(6,5 milliards de francs) - mais en 
cette période de rigueur budgétaire, 
l’Etat n’est pas davantage disposé à 
payer. 

Le gouvernement de Bob Hawke 
s’est laissé d’autant plus facilement 
convaincre de vendre ces «bÿoux» 
que le discours sur l’internationali- 
sation de l'économie australienne est 
devenu son nouveau credo. Vingt et 
unième compagnie mondiale par 
son chiffre d'affaires, Qantas n’est 
pas tout à fait de taille à ferrailler 


toute seule avec les géants améri- 
cains, européens et japonais. 

D’où le projet d'ouvrir le capital 
non seulement à des privés natio- 
naux, mais aussi à des intérêts 
étrangers, à hauteur de 35 % pour 
Qantas et de 40 % pour Australian 
Airlines. Aucune décision n’a encore 
été formellement prise quant aux 
futurs actionnaires, mais des noms 
comme British Airways ou Luf- 
thansa circulent avec insistance. 
Une fois le «noyan dur» constitué 
dans le courant de cette année, le 
gouvernement fera ensuite appel au 
public. Le montage financier devrait 
être bouclé début 1992. 


Une déréglementation 


Le paysage des transports aériens 
en Australie s’apprête donc à vivre 
des bouleversements majeurs. Mais 
la transition reste contrôlée, le gou- 
vernement préservant un certain 
nombre de garde-fous afin d’éviter 
de déstabiliser les transporteurs en 
place. Tel est le cas de la sacro- 
sainte règle de la séparation du mar- 
ché international et du marché inté- 
rieur, en vertu de laquelle une com- 
pagnie estampillée «internationale» 
- qu’il s’agisse de Qantas ou d’une 
étrangère - n’a pas le droit de 
transporter des passagers sur le sol 
australien. 

Cette question est particulière- 
ment sensible dans les relations 
entre l’Australie et la Nouvelle-Zé- 
lande. Arguant du fait que la com- 
pagnie privée australienne Ansett a 
été autorisée à opérer sur le marché 
WeUim 


néo-zélandais, Wellington exige de 


Canberra la réciprocité, c’est-à-dire 
la possibilité pour Air New-Zcaland 
de s'introduire sur les lignes austra- 
liennes. Le gouvernement de Bob 
Hawke s’y refuse pour l'instant, se 
retranchant derrière l'accord de 
libre-échange signé entre les deux 
pays et dont les transports aériens 
sont exclus. 

Le second obstacle de fait à une 
déréglementation brutale du marché 
intérieur est plus technique : il s'agît 
de l'accès aux terminaux d’aéro- 
ports. Australian Airlines et Ansett 
s’y sont taillé une position de mono- 
pole. Compass, le nouvel arrivé, se 
trouve aujourd’hui dans l'obligation 
de leur en sous-Ioucr l’accès. Cer- 
tains professionnels estiment que 
l'actuelle déréglementation restera 
biaisée tant que ce monopole ne 
sera pas battu en brèche. 

Enfin, le troisième handicap est 
d’ordre conjoncturel La récession et 
l’augmentation des prix du carbu- 
rant, qui vont déjà se traduire par 
des licenciements chez les compa- 
gnies existantes, dissuadent les 
concurrents potentiels d’entrer en 
scène. Si Compass a réussi à faire 
ses preuves, iougue est la liste des 
candidats inhibés par la conjonc- 
ture : Transcontinental, Capitol ou 
Southern-Cross. De toute façon, 
assurent Les observateurs, ces cen- 
d niions de la déréglementation n'au- 
raient pas eu les reins assez solides 
même dans un contexte économique 
plus favorable. La déréglementation, 
rappellent-ils, c’est l’ouverture du 
marché, mais c’est aussi la purge. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


Dans un pays à croissance démographique très forte 


1,8 million d’agents participent 
au recensement de la population indienne 


Les Indiens disent volontiers 
qu*fl s'agit du gplus grand exer- 
cice administratif du monde a. 
Entre le 9 février et le 28 mars, 
environ 1 ,8 million d'agents par- 
ticipent au recensement de la 
population en se rendant dans 
les 600 000 villages et 
4 689 villes de l'Inde. Le précé- 
dent record de mobilisation 
bureaucratique était détenu par 
la Chine qui, pour le recense- 
ment de 1982, avait utilisé les 
services de 6.3 millions de tra- 
vailleurs. 


NEW-DELHI 


faudra attendre 1995 pour recueillir 
la manne de toutes les informations 
collectées. Ce délai pourrait cepen- 
dant être allongé si l’an se réfère au 
désastreux précédent de 1981, dont 
les résultats globaux n’avaient été 
connus qu’en 1987. 

La principale question concerne, 
bien entendu, la croissance démogra- 
phique. Les experts estiment qirau 
1 " mars 1991, date de référence, 
rinde comptera entre 837 millions et 
865 millions d’habitants, contre 
685,2 millions en 1981 et 548,2 en 
1971. Us savent déjà que l'estimation 
du taux de croissance de la popula- 
tion (2,1 % par an, contre 13 ^ eu 
Chine) sera dépassée. Le recense- 
ment devrait confirmer que, comme 
le dit un éminent démographe 
indien, le professeur Ashish Bose, les 


de notre correspondant 


efforts de régulation des naissances 
sont été un échec ». 


Les premières estimations du 
recensement réalisé en Inde seront 
disponibles vers le 25 mars, mais il 


K la Chine pb^ 
forme largement en tête aujourd’hui 
(1,133 milliard d'individus), au 
rythme actuel l’Inde la devancera à 
l'horizon 2040. Ce recensement, le 


treizième depuis 1872, va, de plus, 
apporter une foule de renseignements 
sur révolution des habitudes sociales, 
économiques et culturelles de la 
population indienne. 11 soulignera, 
notamment, l’industrialisation crois- 
sante des campagnes et le gonflement 
sans répit des grandes métropoles 
(9,2 millions d’habitants à Calcutta, 
8,2 millions à Bombay). Les ques- 
tionnaires, qui devront être remplis 
par chaque chef de famille, portent 
sur : le niveau d'éducation et de sco- 
larité ; le niveau de vie, avec des 
questions sur le type de matériau uti- 
lisé pour la construction de la mai- 
son ; l’énergie disponible pour cuire 
la nourriture ; les dispositions en 
matière d’hygiène, etd Le gouverne- 
ment disposera, ainsi, d'informations 
sur la manière dont les mentalités 
évoluent, par exemple à propos du 
travail des femmes. 


Selon le recensement de 1981, la 


i de celles-ci aux activités 
înoïniques ne représentait que 
19,7 % de l'ensemble. Mais ce ebif- 


AVJS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Thyssen invite: 


Assemblée générale de nos actionnaires 


Thyssen Aktiengesellschaft 
Jeudi, 21 mars 1991, 10.00 heures 
Mercator-Halie, Kônig-Heinrich-Plalz, Duisburg 


L’ORDRE DU JOUR 


1. présentation du bilan, du bilan du groupe, 
a jwci que des rapports de gestion combinés 
de Thyssen Akiiengesellscltafl et du groupe 
sur l’exercice 1989/90, y compris 1e rapport 
du conseil d'administration 


Délibération à prendre sur Paffectation 
du résultat 

H est proposé de distribuer un divitteide de 
DM 10,- et un bonus d'anniversaire de DM 1.- 
par action tfune valeur nominale de DM au,-. 


Tous les actionnaires sont habilités à participer à 
rassemblée générale ou à s'y faire représenter. 

En France, les actionnaires désireux d’assister 
à cette assemblée ou de s’y faire représenter 
devront immobiliser leurs actions avant le 
14 mars 1991 chez L’Européenne de Banque, 21, 
me Laffitte, 75009 Paris, ou faire notifier à celle-ci, 
avant la même date, l’immobilisation de leurs 
titres par leur banque ou leur agent de change. 

L’Européenne de Banque délivrera des cartes 
d'admission à l’assemblée aux actionnaires qui en 
feront fa demanda. 


an 


Düsseldorf, février 1991 


Le Directoire 


3. Bection do commissaire aux comptes 


4, Section des membres du conseil 
jTadnrfnisirathm 


A 


àTptoS* aM que de le "—«Son 
dasstatiits 


THYSSEN 

M \ 

thyssen aktiengesellschaft 


fie, en raison du poids des habitudes 
patriarcales de la société indienne, 
est systématiquement sous-estimé. 
Les Indiens sont plutôt fiers de la 
fiabilité de leurs méthodes de recen- 
sement, dont ils estiment la marge 
d’erreur à 1,5 %. Il n’est cependant 
pas exclu que les résultats soient 
finmsèj par des considérations ethni- 
ques là où l’importance respective de 
différentes communautés (comme 
dans l’Etat d’Assam) entraîne des 
conséquences politiques. 

Ce facteur est cependant bien plus 
sensible au Pakistan (dont la popu- 
lation est estimée à environ 1 15 mil- 
lions d’habitants), qui organise égale- 
ment un recensement avec une 
même date de référence, le 1 er mais. 
Chacune des quatre provinces pakis- 
tanaises est dominée par un groupe 
ethnique et linguistique, et les résul- 
tats se traduisent notamment en 
termes de subventions gouvernemen- 
tales et de quotas administratifs. En 
outre, dans une société à 97 % 
musulmane, il est difficile aux fonc- 
tionnaires chargés du recensement de 
questionner les femmes, et le nombre 
d’enfants de sexe féminin est la plu- 
part du temps minoré. 

Le recensement organisé dans 
rUnion indienne représente une 
charge financière importante, de l'or- 
dre de 3 milliards de roupies (plus de 
900 millions de francs). Ce coût 
inclut les salaires versés aux démar- 
cheurs - lesquels sont souvent des 
instituteurs et professeurs, - qui rece- 
vront une rémunération de 325 rou- 
pies (98 francs), celui des dépenses 
administratives comme le papier 
(8 000 tonnes) utilisé pour les ques- 
tionnaires, enfin le fonctionnement 
des ordinateurs qui traiteront toutes 
les données. 

LAURENT ZECCHINI 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par jugement en date du 15 février 
1990, le Trfljonal de Grande Instance 


de Paris a prononcé le jugement sui- 
vant à L'encontre de la société JEAN- 


CHARLES DE CASTELBAJACSA : 

- déclare les interventions receva- 
bles des ayants droits de JOAN MIRO 
disposant des droits patrimoniaux et 
moraux sur soit œuvre, et de FASSO- 
CIATION POUR LA DEFENSE DE 
L’ŒUVRE DE JOAN MIRO dite 
ADOM; 

- valide la saisie contrefaçon d'un 
mant ea u qui comportait une reproduc- 
tion de l’œuvre de JOAN MIRO sans 
l'autorisation des demandeurs et dit 
que JEAN-CHARLES DE CASTEL- 
BAJAC SA a commis des actes de 
contrefaçons; 

- ordonne la cessation de la fabrica- 
tion et la diffusion dudit maiwmt ; 

- condamne la société JEAN- 
CHARLES DE CASTELHAJAC SA à 
payer aux requérants, à titre de dom- 


mages et intérêts, une somme de 
80 000 F et 8 000 F an titre de l’aiti- 


dc 700 du nouveau code de procédure 
civile; 

- autorise les sus-nommés à titre de 
dommages et intérêts à faire publier le 
présent dispositif par extrait ou 
mémento. 


( Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ 

ARRÊTÉ DU MAIRE 


OBJET : ENQUÊTE PUBLIQUE 
PRÉALABLE AU DÉCLASSEMENT 
ETA L’ALIÉNATION PARTIELS 
DELA VOIE COMMUNALE 


Allée des Tamaris 


Le député-maire de la commune de LA BAULE-ESCOU- 
BLAC, 

VU le projet ci-dessus désigné, 

VU les plans de situation et parcellaire, 

VU le projet de plan d’aménagement de zone de la ZAC 
du centre ville, avenue de Gaulle, sur la communue de LA 
BAULE-ESCOUBLAC, 

VU l'ordonnance n° 59-115 du 7 janvier 1959 relative à la 
voirie des collectivités locales, 

VU le décret n° 76-790 du 20 août 1976 fixant les modali- 
tés de l’enquête publique à l'aliénation des voies commu- 
nales, 

VU la loi n° 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la démo- 
cratisation des enquêtes publiques et à la protection de l’en- 
vironnement, 

VU le décret n° 85-452 du 23 avril 1985, 

VU la délibération en date du 2 février 1991 relative à 
l’enquête publique préalable au déclassement et à l’aliénation 
partiels de la voie communale, allée des Tamaris, 


ARRETE 


ARTICLE 1* ; le projet ci-dessus visé sera soumis à une 
enquête publique dans les formes prescrites par le décret 
n° 76-790 du 20 août 1976. 

ARTICLE 2 ; M. Francis BOUYER, domicilié 30, boule- 
vard Albert-K 44600 SAINT-NAZAIRE, ingénieur en chef à 
la Ville de Saint-Nazaire, en retraite, a été désigné comme 
commissaire-enquêteur,. 

ARTICLE 3 : la dite enquête sera ouverte le lundi 
25 février 1991 à la mairie de LA BAULE, où les pièces du 
projet seront déposées pendant quinze jours consécutifs, 

du 25 février 1991 au 11 mars 2991 indus, de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 17 heures, les samedis 2 et 
9 mars, de 9 heures à 12 heures, dimanches et jours fériés 
exceptés. 

M. BOUYER recevra en personne, en mairie : 

- le jeudi 28 février 1991, de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 17 heures, 

- le mardi 5 mars 1991, de 9 heures à 12 heures. 

ARTICLE 4 ; pendant la durée de l'enquête, les obser- 
vations formulées par le public seront directement consignées 
sur un registre à feuillets non mobiles spécialement ouvert 
pour cet objet, et déposé en mairie de LA BAULE-ESCOU- 
BLAC aux services de l’urbanisme (lieu de l'enquête). 

Ce registre à feuillets non mobiles sera coté et paraphé par 
le commissaire-enquêteur. 

Elles pourront également être adressées par écrit au domi- 
cile du commissaire-enquêteur ou à l’adresse suivante : 

M. le coRnnissaire-enqn^enr, maire de LA BAULE, 7, ave- 
nue des Evens BP 172, 44504 LA BAULE Cedex. 

Avec mention : 

Enquête publique préalable au dédassement et à l’aliéna- 
tion partiels de la voirie communale, allée des Tamaris. 

ARTICLE 5 : le présent arrêté sera avant le 10 février 1 991 
publié dans la commune par voie d’affichage et tous autres 
procédés en usage. Il sera inséré dans deux journaux régio- 
naux ou locaux diffusés dans le département, ainsi que dans 
deux journaux au moins à grand tirage diffiisés sur le terri- 
toire national, avant le 10 février 1991, soit quinze jours au 
moins avant le début de l’enquête. 

ARTICLE 6 : à l'expiration du délai de quinze jours prévu 
à Partide 3, soit le lundi 11 février 1991 à 17 heures, le 
commissaire-enquêteur constatera sur les registres la clôture 
de l’enquête et disposera d’un délai de trente jours suivant la 
clôture pour transmettre le dossier et les registres d’enquêtes 
au député-maire avec son rapport et ses condusions moti- 
vées. 


ARTICLE 7 : Le rapport et les condusions du commis- 
saire-enquêteur seront transmis à M. le préfet de Loire- 
Atlantique et à M. le sous-préfet de l’arrondissement de 
SAINT-NAZAIRE. 


Toute personne physique ou morale pourra demander 
communication de ce rapport et de ces condusions. 

ARTICLE 8 : le présent arrêté sera notifié à chacun des 
propriétaires aspectant les parties concernées de l’allée des 
Tamaris. 


LA BAULE, le 8 février 1991 

Pour le député-maire, 
le député-maire adjoint délégué. 



i 
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MARCHES FINANCIERS 



f f » 


Après la Milite de la société de Bonrse 

Les comptes des clients de Tuffier 
vont être débloqués prochainement 


Les dients de la société de Bourse 
Tufïïer-Ravier-Py (TRP), dont les 
comptes étaient bloqués depuis la 
faillite en juillet dernier de cette 
société de Bourse, vont pouvoir très 
prochainement disposer d’une partie 
de leurs avoirs en titres et espèces, a 
annoncé lundi 1 1 février le Conseil 
des Bourses de valeurs (CBV). 

Un compte de fidutie vient d’être 
ouvert auprès de la Glisse des dépôts 
et consignations. H est constitué 
d'une somme de 200 millions de 
francs versée par l’association du 
fonds de garantie. A cela s'ajoutent 
135 millions de francs versés par tes 
repreneurs, Cogespar et Altus, corres- 
pondant au versement prévu par le 
jugement du 4 septembre 1990 au 


□ Affaire Cogàaa-Boissoa : juge- 
ment reporté «sine die». - 
Attendu vendredi 8 février, le juge- 
ment du tribunal de commerce de 
Paris concernant la plainte déposée 
par la Cogéma contre la société de 
Bourse Buisson a été reporté «sine 
die» t Le tribunal devait statuer sur 
la responsabilité de la perte de 
259 millions de francs sur 1e Matif 
(marché à terme international de 
France) essuyée en 1987 par la 
Cogéma, filiale du Commissariat à 
l’énergie atomique. La Cogéma a 
intenté une action en responsabi- 
lité civile contre Buisson et 
réclame environ 330 millions de 
francs de dommages et intérêts 
tandis que la société de Bourse a 
porté plainte contre X. - (Reuter J 


profit des clients de TRP pour la 
part non indemnisée par te fonds de 
garantie: 

M. André Battestini, ancien direc- 
teur de la Banque Paribas, désigné 
pour gérer ce compte fiducie, a été 
chargé en premier lieu de verser dès 
que possible aux clients titulaires 
d'une créance en espèces, un 
acompte sur indemnisation de 50 % 
du montant de leur créance, te mon- 
tant de cet acompte étant plafonné à 
250 000 francs. 

Par ia suite, M. Battestini devra 
accélérer la mise à la disposition des 
dients de leurs titres manquants, 
dans la limite du plafond individuel 
prévu par le statut du fonds de 
garantie. 

□ L'ancien ministre des finances de 
h fédération de Rassie entre i la 
BERD. - M. Boris Fiodorov, ancien 
ministre des finances de la Fédéra- 
tion de Russie, va rejoindre Téquipe 
dirigeante de la BERD, la Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le développement. M. Fiodorov, 
Sgé de trente-trois ans, s’était fait 
remarquer lors de son bref passage i 
la tête du ministère des finances de 
la Fédération de Russie (de juin 
1990 à janvier 1991) par ses idées 
réformatrices et ses tentatives d'ins- 
tauration de nouvelles relations éco- 
nomiques avec le gouvernement 
central. Au siège de la BERD, à 
Londres, on indiquait mardi 
12 février que M. Fiodorov serait 
nommé directeur du département 
des affaires extérieures. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



INTERTECHNIQUE 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU 5 FEVRIER 1991 

En 1990, le montant consolidé des commandes reçues a été de 
1 686 millions, contre 1 086 millions en 1989, soit une croissance 
de 55%; le chiffre d'affaires consolidé, de 1 491 millions, contre 
996 millions, soit une croissance de 50%; le carnet de commandes, 
de .1 428 millions, contre 949 millions. 


Le résultat net consolidé des opérations après impôt et participa- 
tion est un bénéfice d’environ 100 millions, soit 6,7% du chiffre 
d'affaires, contre 94,1 millions en 1989. 

En 1990, le périmètre de consolidation s'est élargi : Intertedmi- 
que a porté sa participation dans Sofièce, maison-mère d’ECE, de 
10% à 86.7% et dans Secan de 22,5 % à 33,4%. L’incidence sur les 
éléments consolidés de cette modification do périmètre est de 
406 mQlions pour les commandes, de 405 millions pour le chiffre 
d'affaires et de 8 millions pour le résultat net ; ce montant de 8 mil- 
lions est égal au résultat pour l'exercice 1990 des sociétés acquises, 
soit 25 millions, diminué de 17 minions, montant du profit finan- 
cier résultant de te disponibilité, pour te maison-mère, du coût des 
acquisitions pendant une partie de l’année. 

Le résultat net consolidé hors opérations est une perte de 


talion par l'administration fiscale de l'amortissement des frnj fts 
dans rexercioe même où elles ont été activées et de la valorisation 
des travaux en cours considérés comme sous-estimés. 

Un « écart d'acquisition » de 10,8 millions, résultant des varia- 
tions de participations, sera amorti en totalité dans P exercice. 

Le groupe Intertechnique compte poursuivre sa p olitiq ue de 
croissance externe que lui permet sa situation financi ère puisq ue son 
endettement financier net (total des crédits diminué du disponible et 
des placements financiers), environ 27 millions, représente moins de 
4% des fonds propres. 


COMPAGNIE LEBON 


Communiqué 

A la suite de la décision d'un tribunal arbitral dans un 
litige entre la sté israélienne PETROS et la sté STOFLIS, la 
Cie LEBON avait été amenée à payer le 28 juin 1988 la 
somme de 1 6 750 000 US dollars, correspondant à l'ensem- 
ble de la condamnation de STOFLIS, dont l'exécution était 
garantie par LEBON, TPBT, et MONTCOCOL devenue 
GENEST ENTREPRISES. 

Un jugement du Tribunal de Commerce de Paris a été rendu 
le 30 janvier 1 991 à la suite d'une action engagée par LEBON. 
Aux termes de ce jugement, LEBON, par son paiement, se 
trouve subrogée dans les droits de PETROS. Elle est donc fon- 
dée à répéter contre GENEST ENTREPRISES (qui se présente 
en lieu et place de MONTCOCOU et TPBT leurs parts, soit 
5 583 333,03 US dollars chacune majorée des intérêts au 
taux légal. 

Ce jugement rappelle que TPBT est en liquidation amiable 
et précise, dans l'éventualité où TPBT se trouverait insolva- 
ble, que GENEST ENTREPRISES devra payer à LEBON la 
somme de 8 375 000 US dollars, majorée des intérêts. 

La société GENEST ENTREPRISES a interjeté appel de ce juge- 
ment et a demandé en référé la suspension de l'exécution 
provisoire dont le jugement était assorti. 


NEW-Y ORK, I l février t 

Au-dessus de la barre 
des 2 900 points 

Début de semaine en fanfare b 
Wall Street. Réamorcé b fa veille 
du week-end, le mouvement de 
reprise s'est considérablement 
amplifié, à telle enseigne qu'à fa 
clôtura l’indice Oow Jones des 
industrielles s’étabfisseit pour fa 
première fois depuis le 31 juillet 
1990 au-dessus de fa barre des 
2 900 points, soit très exacte- 
ment à 2 902.23, presque autant 
que le point le plus haut cfa la jour- 
née (2 902.48). qui plus est avec 
un gain de 71 ,54 points 
{+ 2.63 96). le dixième plus impor- 
tant da toute l'histoire du marché. 
Le Man de la journée a été d’une 

S ualité comparable. Sur 
071 valeurs t rai t é es. 1 423 ont 
monté, 316 ont baissé et 332 
n'ont pas varié. 

Selon les spécialistes, les 
investisseurs continuent de consi- 
dérer da façon très positive révo- 
lution de le situation dans le golfe 
Persique. Malgré la décision du 
président Bush de repousser à 
une date ultérieure l'assaut des 
troupes terrestres, beaucoup «mi- 
ment autour du « Big Board » que 
le conflit est arrivé a un tournent 
et pourrait s'achever maintenant 
très vite. Autre facteur d'encoura- 
gement ; de nouvelles baisses 
des taux d Intérêt en perspective, 
capables, dit-on, de stimuler 
l'économie. 
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LOND RES, T 1 février t 
Envolée 

Encouragé par la fermeté de 
Wall Street à son ouverture et la 
perspective d'une baisse des taux 
d'intérêt en Grande-Bretagne, le 
Stock Exchange s'est envolé 
lundi. Las investisseurs ont fa 
conviction qu'une baisse des taux 
<rintérét est inévitable pour relan- 
cer l'économie britannique. Le 
damier rapport de la Confédéra- 
tion de ('Industrie Britannique 
(C8I) prévoit un accroissement 
des difficultés pour les arti sa n» et 
commerçants. 

A la clôture, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs gagnait 
33.8 points à 2 279.0 (4- 1.5 %) 
sur un marché où une certaine 
pénurie de titras a également 
contribué b la hausse, selon un 
analyste. Le volume des échanges 
a atteint 476.4 millions de titres 
contre 373.9 müSons vendredi. 

La banque d’affaires Kleinwort 
Ben son a gagné 14 pences à 329 
sur des rumeurs d’OPA de la ban- 
que française tndosuez. En 
revanche. Eurotunnel a perdu 
1 5 pences à 473 suite à da» spé- 
culations dans fa presse du week- 
end sur r augmentation des coûts 
de construction. 


PARIS, IZtfvrêr i 
Prises de bénéfice 

La Boum de nais a joué, mardi 
12 février, les iroubte-féte, cédant 
du terrain sous la pression des 
prises de bénéfice, alors que quel- 
ques heures ptais tôt toutes Iss 
places pavoisaient. Wafi Street en 
téta. 

A Couverture, te m a rché parisien 
sembla it bien suivre te ctiemêi tracé 

f ir ses homologues. Mais très vin 
a buté sur un niveau < psychologi- 
que >. ta CAC 40 frôlant le chiffre 
des 1 660 points. 

Cet événement a immédansmant 
déclanché des prises de bénéfice 


après une housse de 15 % (selon le 
CAC 40) depuis te plus bas niveau 
atteint te 15 janvier dernier et de 


près de 8 % depuis te 1* janvier; 
vers 14 heures, Cinfica CAC recu- 
lât de 0.70 %. Pour plusieurs ana- 
lystes, malgré fa baissa des taux 
d'intérêt qu a enclenché fa mouve- 
ment de reprise, la Bourse aborde à 
'présent un passage détcat. 

. SI ta détente des taux justifie en 
partie cette reprise, de nombreux 
analystes estiment que la situation 
poGtique. mais aussi économique, 
reste très incertaine. En effet, ta 
phase aérienne de la guerre du 
Golfe reste ta plus facile. Lee opé- 
rations terrestres risquent de susci- 
ter dee déconvenues, e sti m a nt des 
analystes. Par ailleurs, Cettenrisme 
des chefs d'entreprise et des 
consommateurs risque de retarder 
ta relance économique, souhaitée 
notamment par les responsables 
a iéïkiws . 

Troisièmement, dans las 
semâmes A venir, vont être pubRés 
I les résultats des entreprises pote' 
1990. Ces damiers risquent d'ap- 
porter bien des déceptions. Chiait 
aux résultat» du premier lamastre 
1991. 1» pourraient ne pas être très 
tarifants en raison du ralentissement 
des a ffa ir es depuis le début de la 
guerre du Golfe. Des pans entiers 
de l'économie sont sinistrés, 
comme le tourisme. l'hôtsOaria ou 
les magasins, estiment les ana- 
lystes. La raison a donc repris le 
dessus mardi sur l'optimisme que 
suscitait ta perspective d'une nou- 
voie baissa des taux un peu partout 
dans le monde. 

TOK YO, ttft rêr t 
Hausse de 2,6 % 

La Bourse de Tokyo, dose lundi 
en raison d’une fête, s'est mise 
mardi au diapason des autres 
places financières, gagnant 2.6 % 
selon l'incBce NBtkai qui a terminé 
A 24 935,01 points, en hausse de 
638,83 yens. En début de 
séance., mardi, elle avait même 
gagné jusqu’à 3,2 96, avant de 
redescendre en raison de quel- 
ques prises de bénéfices, ont Indi- 
qué le» opérateurs. 

L’indice Nikkei avait terminé ta 
matinée sur une progression de 
777.72 yens à 25 073.80 yens. 
son plus haut niveau depuis trois 
mois, tandis que le Topix aug- 
mentait de 57.64 points à 
1 862,92. 

Les investisseurs ont été 
encouragée par la haussa A New 
York et fa bonne tenue du yen 
face eu dollar. 
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FAITS ET RESULTATS 


a Rbéne-Poaleac ouvre deax nou- 
veaux bureaux i l'Est. - Le groupe 
Rhône-Poulenc, numéro un fran- 
çais de la chimie et de b pharma- 
cie, vient d’ouvrir deux nouveaux 
bureaux en Europe de TEst, l'un & 
Prague (Tchécoslovaquie), l'autre A 
Bucarest (Roumanie). Les équipes 
mises en place, respectivement 1 5 
et 6 personnes, ont reçu pour mis- 
sion d'identifier la clientèle et de 
rechercher des accords de coopéra- 
tion avec les entreprises locales en 
cours de privatisation. Cette 
implantation traduit la volonté de 
Rhône-Poulenc de se renforcer 
dans la partie orientale de P Eu- 
rope, où le groupe occupe déjà des 
positions commerciales impor- 
tantes en chimie et en agrochimie. 
□ Havas : hausse de 24,4 % da 
chiffre d'affaires consolidé. - Le 
chiffre d'affaires du groupe (lavas 
(communication, édition, tou- 
risme) s’est établi en 1990 à 

23.5 milliards de francs, en pro- 
gression de 24,4 % sur Tannée pré- 
cédente. A périmètre comparable 
et taux de change constants, la pro- 
gression est de 19.3 %. L’activité 
régie et presse gratuite représente 
15,9 milliards de francs contre 

10.7 milliards en 1989 en hausse 
de 29,3 %. L'affichage pèse 
3 J milliards de francs, en progres- 
sion de 5,8 %. Avec un chiffre 
d'affaires de 6,1 milliards de 
francs, le tourisme a progressé de 
8 %. Enfin, l'audiovisuel est stable 
i 108 millions de francs. La part 
des activités du groupe réalisées A 
l'étranger est de 23 % contre 16 % 
en 1989, ce qui traduit une pro- 
gression de 77 % de cc chiffre d'af- 
faires. A elle seule, l'Allemagne a 
représenté 53,9 % des activités 
internationales du groupe et 

12.7 % du chiffre d’affaires total. 
a Les grossistes pharmaceutiques 
allemands condamnée puer entente 
□licite. - L’Office fédéral allemand 
anti-cartel a condamné les douze 
principaux grossistes en produits 
pharmaceutiques du pays à des 
amendes d’un montant total de 

34.6 millions de DM (188 millions 
de francs! pour entente illicite. Les 
firmes pénalisées sont notamment 
accusées d’avoir augmenté de 


manière concertée les prix de 
vente de leurs produits aux 
18 000 pharmacies d’Allemagne 
occidentale entre 1987 et 1990 
indus, en réduisant ensemble leurs 
rabais aux détaillants. L'office, 
dont la sanction est susceptible 
d’un appel, reproche également 
aux douze groupes de s’Sue enten- 


dus durant celte période pour sc 
partager le marché, en s’abstenant 
de démarcher les pharmacies déjà 
clientes d’un autre groupe. Les 
principales sociétés pharmaceuti- 
ques condamnées sont Andreas- 
Noris AG de Francfort (24.3 mil- 
lions de francs). Gebe AG de Stut- 
tgart (22,44 millions de francs) et 
Ferd. Sehulze GmbH+Co (19,04 
millions de francs). L’office fédéral 
a également infligé des amendes 
contre des responsables de ces 
groupes, allant de 20 000 DM 
(68 000 F) A 200 000 DM 


(680 000 F) et d’un montant total 
de 1,2 million de DM (4,08 mil- 
lions de francs). Une enquête pour 
des délits similaires est en cours 
contre trois autres sociétés phar- 
maceutiques, a précisé l'office. 

□ Plâtres : Feu vert pour rachat 
de la SAMC par BPB Industries. — 
Le gouvernement britannique a 
donné son feu vert A Tâchât par le 
groupe britannique BPB industries 
de la Société anonyme de matériel 
de construction (SAMC), de 
Plâtres Lambert et de leurs activi- 
tés de gypse et plâtre, au groupe 
français Poliet. L’accord de vente, 
annoncé le 9 août dernier (le 
Monde du 1 1 août) porte sur un 
montant de 1,28 milliard de 
francs. A la suite de cet achat, BPB 
possédera le plus grand site de pro- 
duction de gypse d’Europe avec 
des droits d'extraction de plus de 
140 millions de tonnes. Le minis- 
tre britannique du commerce et de 
l'industrie, M. Peter Lilley, a 
reconnu que la position dominante 
de BPB Sait ainsi renforcée sur le 
marché britannique du plâtre mais 
a estimé que les problèmes de 
concurrence soulevés par cet achat 
n'étaient pas suffisants pour le 
référer à 1a Commission des mono- 
poles et fusions (MMO. 
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Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 1 1 février 1 991 
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CHANGES 

Dote: 4£683 F t 

Le dollar s'inscrivait de nou- 
veau en baisse, mardi 12 février 
à l'ouverture, et les banques 
centrales ont procédé à de nou- 
velles interventions sur les mar- 
chés des changes qui ont permis 
au billet vert de remonter à 
4,9585 F â Paris contre 
4,9540 F la veille À la cotation 
officielle. Le mark était en 
légère baisse A Paris à 3,4068 F 
contre 3,4085 F lundi au fixing. 
FRANCFORT 11 février II février 
Ooffar(uDM)_ L4537 44535 

TOKYO 11 février 12 février 
Dollar (en yens). 12820 127,70 

(MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paria (12 février) 9 1716-93/16% 

New-Tort (HBwio) 6 L/S* 

Marchés fermés lundi 1 1 février 


CAC40 ATERME 

(MATIF) 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 28 ■ 12-90) 
8 février 1 1 février 
Valeur* française! .. 107,40 10M& 

Valons étrangères.. 101 J0 102.10 

(SBF, b<ue 100 : J 1-12-81) 

Indice général CAC 424J0 43258 

(SBF, base) 000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 1622,75 163729 

NEW- YORK fadice Dow Jones) 

8 février II février 

Industrielle» Z 830*9 2 902,13 

LONDRES Pnéca t Fm g n oal Times t) 

8 février 1 1 février 

100 vaicun 2 245J0 2 279 

30 valeurs I 7«U0 1 793,79 

Mines d’or 138.10 137,10 

FOuds d’Etat 85,15 8SJB 

FRANCFORT 

8 février 1 1 février 

Dax 1 467,82 1 488,74 

TOKYO 

8 février 12 février 
NUkci Dow Josca_ 24 296JK 24 935,01 

Indice gênerai 1885,28 1 865*66 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL 

$ na. - 

Yra (100) - 

DM 

Florin .. 

FB (100) - 
FS 

lu mi _ 


COURS DU JOUB 


4^9370 4£40Q + 125 
•L2767 4,2811 - 45 
33540 33585 + 55 
3,4084 3/1128 .+ Il 
JL0242 3,0279 + 12 
1,6556 L6572 - 2 
3,9779 i98l9 + 46 
4,5242 «L5290 - 117 
9,8468 9,8578 -320 


PEUX MOB 
oodfa.- 


+ 135 + 260 

- 33 - 74 
+ 66+106 

+30+29 
+ 21+28 
+ 4-12 
+61+97 

- 88 - 220 
-295 - 633 


+ 125 + 406 

+ M + 110 
+ 45 + 101 
+ 10 + (4 

+ 126 + 358 
- 186 - 538 
-584 - 1380 


TAUX DES EUROMONNAIES 



Gss coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiouès en 
fin de matinée par une grande banque de ia place. gucscn 


£e Ulomle-KR 


ENTREPRISES 

à 22fi15 sur RTL 


Mardi 12 février 
•Yves Lasfargues, 
directeur de recherches à l'Ins- 
titut français de gestion. 

« Le Monde Initiatives » du 
13 février publie un dossier 
sur les tnformatidens. 


Mercredi 13 février 
Jean-François Mayer, 
directeur commercial 
de Leaming France. 
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. MARCHES FINANCIERS 

BOURSE DU 12 FÉVRIER 


Cours relevés a 13 h 50 


CJÜJl 

Utf.TJ 

ùlWLTF. 

"WSTP 

»rtAHTP__ 

SwGpèüiT?_ 

TtowcTP 

AŒBL_. 


«c*MW«nL_. 


ALSPI 

*0»^ 

AffSttCw^ 

to-6*npr__ 
AwH Mfcfa 
AnfeCa1h$_ 
Aalüta 


toa-V 

8»^ 



BnadFua 


BHPW 

BafenTadi 


3645 u 




8PFrm_ 
BSN 

cm P* 


*T 


«Iw-Îî TH' 


fj ttf^Tï* 




Cjw#cor___ 

Ctan 

Cmo ACP 

CwxmDJ 

CEF 

COUCly 


Cf-GiD 

Cmwp») 

CEP, tan 


CF h 

CStafa. 

CGIP 

CSP 

CkrpmSA 

CICAîA 

Dcwfaee 

Ohlbdra 

aapwa 


->a-. ‘ Sfa=*i:= . 

• ••-• -TF 1 

' Ï~ : i,-* 


CHS 

prieéd. 

Pnetar 

COUS 

Danfn 

cm 

3815 

3780 

3800 

935 

830 

8» 

940 

SS 

935 

1» 

1255 

1255 

Wffl 

1470 

66 

1128 

1120 

1103 

931 

932 

940 

579 

B» 

802 

6E5 

588 

BB1 

538 

642 

532 

1475 

M» 

1470 

386 

399 

386 

183B 

1840 

IBM 

506 

BOB 

500 

1168 

11» 

11» 

19850 

200 

135 

1118 

11» 

116 

275 

279 

276 

195 

196 

197 

125 

1250 

1SU 

808 

806 

808 

5£ 

S» 

56 

870 

610 

6» 

(SB 

6» 

648 

1200 

12» 

12» 

385 

383 

375 

809 

807 

802 

823 

8» 

800 

300 

303» 

306» 

265 

268 

2» 

850 

868 

8» 

24» 

2(78 

24» 

en 

8» 

879 

SS 

538 

539 

XQ 

KQ» 

MO 

785 

802 

787 

883 

885 

883 

396 

3» 

3» 

3385 

3400 

3381 

143 

142 30 

08 

88» 

XX) 20 

99 

W16 

1000 

106 

Ml» 

158 W 

158» 

fi 

64» 

B» 

313» 

315 

311» 

319 

313 

319 

223 

223 

223 

440 

448 

442 

12B5D 

128 

125 20 

57B 

5» 

582 

388 

3» 

374 

330» 

333 

331 M 

9» 

9» 

9» 

4» 

492 

4» 

740 

712 

TC 

5» 

510 

510 

«20 

XQ9 

106 

438 

437 

4» 

1140 

16» 

114 

102» 

ttl 

KB40 

538 

539 

5» 


Règlement mensuel 


220 

*320 HSO 
-2 22 HO 
*087 2*0 

-260 BTS 
-060 600 
-TU 995 
-ON I 6 S 
♦ 026 1760 
-152 4« 

-0» 158 

-497 1440 
-176 199 

-027 240 

+036 290 

+ 103 3100 
«120 2230 
900 

-133 300 

-161 280 
-182 206 
+ 167 306 

-280 HB 
-1 15 635 

-279 1320 
+ 220 005 

+ 10 98 

+ 118 3DB0 
+ 142 1080 
«068 40 

+075 1000 
-291 030 
-101 133 

-227 «0 

-213 1840 
-012 1430 
-280 1700 
+0» 385 

.... 1060 
-161 550 

+231 405 

-073 810 

320 

.... 1070 

+045 Ml 
-103 400 

+242 440 

+ 163 975 

+018 215 

01 

67 

+ 108 3290 
+ 200 406 

-010 M5D 
-183 550 

-035 585 

-OBJ 740 
-149 2400 


WffjâBq— 


DfrMCU 

OfcASteKit 

DUC 

Docks Fm 


&*a&nR_ 


ItawtPWr» — I 


Cm 

prâcsd. 

ïr 

Data 

cm 


21210 

215 

212 

-005 

320 

160 

IM 

MI 

-184 

325 

144 

K3 

>43 

-069 

33» 

288 

289» 

2380 

-!« 

1720 

trwn 

xno 

MK 

-oc 

42S 

694 

536 

5» 

-136 

405 

1117 

1124 

un 

-081 

650 

187 

MB» 

MB 

-120 

34» 

624 

638 

161 

-4QB 

G06 

476 

466 

453 

-2» 

02 

177 • 

178 

177 


270 

13» 

1376 

1395 

+ 072 

2» 

200 

69 

2» 


455 

24310 

248 

24220 

+004 

fi 

3S40 

345 

3» 

-161 

75 

3801 

36» 

3800 

-003 

66 

23» 

24» 

2379 

-067 

78 

884 

■5 

8» 

+057 

2» 

341 

348 

338 

-Offi 

» 

289» 

293 

2SS» 

-103 

1220 

26 

215X1 

26 

+047 

108 

357 

3»» 

3» 

+084 

700 

KG 

68 

6520 

-048 

B» 

GS2 

SM 

6» 

-173 

6M 

645 

1887 

1629 

-097 

13» 

712 

72D 

7M 

-0» 

KO 

MB 

M750 

. MB» 

-1» 

5» 

30» 

3070 

son 

-065 

(25 

1120 

1120 

17» 

-179 

160 

4740 

47» 

47 » 

-0» 

129 

no 

1307 

13» 


2» 

1275 

1278 

12» 

+039 

475 

139 

140 M 

142» 

+252 

920 

sa 

151 

65 

+131 

4» 

ma 

Mil 

620 

-46 

3» 

15» - 

6» 

1520 

+ 133 

2» 

IBS 

MC 

IBM 

-138 

405 

374 

374» 

382 

-321 

6» 

12» 

1285 

1262 

-332 

S» 

5B 

593 

571 

-268 

630 

4» 

4M 

4M 

+ 123 

276 

640 

642 

646 

+078 

3220 

377 

378 

371 

-I» 

2SE 

1138 

1120 

1120 

-141 

2» 

197» 

199 

6570 

-091 

30 

469 

482 

447» 

-251 

54 

4» 




6» 

1167 

1108 

11& 

-129 

27» 

248 

252 

249 

+040 

183 

132 

132» 

13210 

*0» 

1420 

» 

K 

64 

-154 

3» 

376 

3720 

38» 

+ 363 

12» 

456 

455 

445 H 

-217 

1090 

IMS 

1138 

110 . 

+ 072 

3» 

m 

825 

829 

+ 122 

7» 

729 

729 

7» 

+ 014 

6» 

7» 

789 

745 

-197 

225 

260 

2401 

2401 

-2» 

ta» 


UgaRW — 

Ljpshtem 


N«ta W 

IkwGHta 

DÔLM 

OHLlRn 

Ota». 


PKtorka 

tatarW — 


I Pronoito_ — 


MonU J 

BbfRAmota-j 

RPHacCP—J 


tohmM- — 

faaHUtU 

H-tapélif* 


SAnonLf 

toH — 


itataW— 


dus 

P*U 

•s* 

Denier 

cm 

364 

3S5 

34810 

3» 

335 

329 

3540 

35» 

3588 

ns 

1730 

17S 

483 

455 

495 

439 

4»» 

CD 

as 

0 » 

685 

3370 

MM 

3382 

ai 

97 

533 

138» 

69 

1 » 

3M2D 

317 

306 

m 

273» 

272 

4»» 

438 

487 

S 

77» 

75 

77» 

78 

77» 

77 

77 

7655 

79 

» 

» 

2 » 

2 »» 

252M 

MB» 

MB» 

MM 

1305 

13» 

12 » 

127 

1 » 

ts» 

3» 

3» 

3» 

8 » 

824 

as 

670 

671 

564 

1440 

MB 

MC 

2 » 

265 

283 

488 

49 

483 

443 

445 M 

441 

12 » 

1215 

13» 

T4440 

M6» 

14240 

280 

2 » 

275 

4» 



1085 

m 

' MH 

4B 

<61 

466 

312 M 

3» 

325» 

301 

302 

302 

458 

468 

443 

7» 

715 

72E 

638 

535 

536 

20 » 

2070 

20 » 

303 

3» 

302 

S10 

35S 

35» 

220 » 

22 S 

2 » 

261» 

255 

SI 

305 

2 » 

304 

M 

B 

8430 

17» 

17» 

6 » 

29» 

2975 

2995 

1 » 

61 

1 » 

H» 

ICO 

1405 

3»» 

391» 

383» 

13» 

13» 

1315 

1142 

11 » 

1M6 

340 

30 

340 

0 » 

8 » 

7» 

60 

17» 

| 17» 

244 

244 

241 

1415 

M05 

13» 


Com Pista 
prieéd com 


645 m— <» 

1351 SCOA 

000 sa 

«0 Seüns 

496 SsanA 

930 SFfU 

170 S GE 


810 9get_ 
370 5ocüriE 


♦' 108 

255 

-043 l]5 

42 

-083 g; 


480 SodBrin 

72 Sogmm 

1W 

1140 SaniP*ne_— 

530 Sow 

370 SPff 

450 SpsBûd 

570 Snhr 

270 5sl_ 

128 TtennCff — 

575 Tool 

106 -M 

210 Trfnfa 

5» UAP 

205 UFBUnb 

730 UIC 

650 U I F 

700 UJS 

1» ttW 

150 UO 

355 m> 

355 Va Sim 

1200 Mf 

1330 atain 

» Am 

104 Anr.Emn 

159 AT.T 

131 AsÿlAaeE— 

320 AraU 

230 Bnotantet- 

575 BASE 

750 By- 

56 ObhIU 

M Débat 

2000 DguKtaBHu.. 

Il» DMkarBaA 

55 Dririoené 

179 IfeRmNa 

200 EnsanRodak 

22 EMtad 

43 EdoBq 


-009 ™ 

42 

-□71 «0 

-199 88 

+0M 87 

-323 600 

-062 250 

+ 143 139 
-106 q 
*002 14 

*12 '® 
- SS 445 

S 

:!S S 

-iS *3300 
♦031 «J 

tD “ ™ 
+06! m 
+036 » 

♦ 2M 63 
-174 73 

250 

-4» 20 

-333 376 

-031 40 

-043 2 2 

-052 42 

+ 290 270 

+ 513 42 


bmCap 

fadkknr 

FwgokL 

Ganr 

GfcBea. 

GtoUflkn 

- 

GHKwapd- 

BwonW 

tewmSdd 

He**C Pstecd — 

Hadu 

HaedH 

HofggaA 

hsCkcaoi 

IBM 

LT T 

koVatadfc 


UcDastfi— 

«si 

IkmnU 

UcMcop 

nfcmiip 

Nsa 

NmitVkn. 

OfS 

PtaroiM 

PUpHnic 


fb^Dutca 

RTZ 

SMlSas» 

StHtkn 

Sdtmsgs 


+065 1» 

+ 154 2» 

-147 »3 

-341 H 


Sbtw tetris 

S*» 


UntTscfn 

Vota .... 

Ww.Dap 

XmCap 


0ms 

pricnL 

tanin 

CMS 

Dsner 

ms 

16450 

156 

166 

187 

165 

IB 

266» 

272» 

27250 

158 51 

162» 

164 

36 30 

NX 

N 

16» 

K» 

K» 

323 

329» 

33» 

185 X 

182 RJ 

18210 

3» 

N0 

N0 

68 H 

8870 

68 70 

77 BC 

77» 

78 

2195 

21» 

21» 

3571 

3440 

X 

ma 

20310 

203 10 

45 

«X 

46» 

7» 

759 

79 

B18C 

79» 

79» 

95 4L 

96» 

95» 

649 

656 

B54 

27511 

76550 

285» 

145 

1» 

1» 

65» 

6695 

66 95 

15K 

15» 

15» 

142 51 

148 50 

148» 

484 5£ 

4M 

494 

437 

445» 

445» 

303 

304 

304 

238 

245 

245 

307» 

30700 

X700 

1» 

155» 

19» 

88 2f 

85 

85 

1749 

170 

1743 

2» 

3»» 

3»» 

71 

W 

74 

7QS 

1040 

W40 

27521 

275 

275 

1905 

IBS 

1925 

400 

306» 

3»» 

4675 

46 75 

46 75 

235 

242 

242 

40 

39C 

39 45 

303 

305 

3» 

45 

44» 

44» 

2100 

2077 

2077 

940 

905 

905 

2» 5( 

283» 

33» 

an 

86 

88 

181 H 

184» 

«SD 

49 S 

» 

» 

29» 

X» 

X 55 

447 

4» 

4» 

244 

244» 

244» 

295 

27940 

Z7S40 

207 

2M 

2M 

137 K 

tx 

IX 

248 

254» 

26450 

112 

m» 

113» 

1E4 

165 

165 


A TERME 


■ ' •• vas • •<: . . s 


COMPTANT 


(sélection) 


SICAV (sélection) 


« % rhi 


Cours 

Dnnisr 

Cours 

Dernier 

Cours 

do IKML coupon 

VALEURS i 

prie. 

com VALEURS 

prie. 

com 

VALEURS prfe. 


Cmtofa n Rachat 
Frasa incL nat 


UMOéptaid 


mmm 
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'«ta rj-; 
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Asi<r. w*â -:,«#• ■-* 

+■■+*-■ *L, m Li 
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:j»| '• .aTWQ MT' 

âta»... :i *■> 


Obligations 

Enpf«W%77_ 12050 

Êssi»18W8_. 9970 

am 79^34 10130 

Enpim 13J5U0 100 

EnyEn: 15%82 . MO 01 

EtapEn»14,6%83 10020 

EnpEn 13,4UL 10925 

EmpE® 1Z2%B4. 10353 

&mEaa11%».. 10915 

WJ»i»a*B 6 _ 10330 

DAT 10% 5/20ûû_ 104 82 

QAT 1W 12/1997 103 S 

OATIW 171998. 10213 

militas. us 

CFMOaKflB... 9970 

CP 8 B 9 M 5000F- 9930 

eeP^5000F. 9950 

QfiScaz 5000F... 100 

CNE 115»». ... KC50 

08 1f82 5000F — 9930 

OII9%B6 

OHWJO%dfc» 1»80 

QMR8FCE3» 100 .... 

«CA— - - 958 

Cas» .... 

CGéfipc 89/99.. 52S 

QnuotAa- 8 » 86 ar 


QiMfllMi 

CpiLymAJifauLl 

Casari» 

CwwNfePB*. 

; CrfdjGfeW 

| CrUoamip*— 


Op®9 

ùun 

Oriyy Dmwow. — 

Ms Haw ai i . 

PMHbsm 

Pstooca 


573 

IM 111 

21890 .... 
2» 270. 

2S0 


Man Vain 

DdotBom 

EanBma Vichy— 


Wps U Éhad 


ntoodtan 


EmtRâmO — 
M» 

F1PP_._— 

FJ4AC 


SACER 

SAP AA 

SAFiCAte» 

SAFT 


SlwDwBrtqüBfJ. 
Sfadllfei 




Com Datnlar 
préc. cown 


tenULlUX 

hntSAM 

naa.Mtacd- 


GM» 

GP.C ! 

GPU 

GahltaHniRrà_ 
GreK»Vtao«.__ 
GTi(Tnacpai| — 
kramW 


scac 


SEuLPnM 


AEG 

AbofcSco 

AkHAkcmiL— 
Birman ohodi — 

AAed 

AmtawMwi .. 
BanPoperEapt. 
BJtaÿBoiaihl-- 

CkaÂnEiyB. 

QiytavQvp. 

CIR 

CuniiHitartL 

DbBmbOmlI 

DawOenlad 

GBLanünb) 

Gmat 

GtaoHMtagiLnL. 

Good|wTn 

G«eadCo(WlO_ 
GTE Cap. 

Hmywlhc— — 

Jotamèug 

Kabon. 

Uftorâ 

iHwea* 

torts UH*. 

Ofartpri* 

ptÉbocdhcU 

Pfarkc 

PpocffirGsœbli 

Rhastafencflav. 
Rcnh 


SsmGoRi 

SFMMohga— 

Taun Inc 

ThanBsa iM 

TooytaJ 

VUsHong* 

Wagon Lis 

WH ta! Ont— 


gères 


Action-..— 

Aflepnps 

530 

625 

Agaphcumc. 

AgtçmÊn 

201 


AEFAonasCP— 

98 

99 

AGF 5000 

2X7 

200 

AGF ECU. 

505 


AffFonân 

IC 


AGFbwaSkw 

608 

500 

AGFtorfoeds 

23800 

8610 

24900 

88 

AGF OU» 

AGFSéartéSfcw— 

81 


AGFUIOL 

1240 


AIBKAJL- 

815 

137 


Atnpdute 

AriângnCwLT— 

260 


Anode 

522 


Ajout Fae*. 

a» 


AnacÉ 

87 


AredrAfas*. 


Fna+Cqi 

FiucnCait 

Fncâtar — 

FfuatFpagne 

Fiuataca 

Fniammo- — — 
fnc&ftmn 

FiucMr. 


Gattan 

GasLAesodsrts — 
Honoo 


Emission 
Frais bid 

Rachat 

net 

VALEURS 

3765 
126274 70 

3709 
126274 70 

tovnr 

nfa+uk 

232» 

m 62 


3026 

2952 

PranrtCttg. 

776 62 

757 68 

Mv. farad 

27» 

2722 

PrirAncdnans — 

1113431 

10969 78 


484408 

483198 


128487 

1234Q2 

IWdnf 

1313237 

1308703 

Ranacc. 


kanétsanFco... 


138 136 

148 
240 
53 

25 70 .... 
310 3» 

17 

75 74 

1145 .... 
493 
473 

401 401 

3»» .... 
2360 .... 
27420 27620 
W5 

255 60 25850 
5 510 


AvrarCE 

AnCspü 

An tape — 

AnbvessrrBts 

AaWI 

AaVNmftH 

Capraocér a lre 


Can p më o r 

Coosenmo 

Cradntsr 

CndzUooalùpH- 

Dta 

Onua Fonça 

DmettasHM— 

DranStaM 

DrautStota — 
Ecadc. 


UtaAralque...-. 
l^aEwpi — 

l&as Fn» — 

mm. F r™ 

Mnatemobd 

LUAntan 

üffimOÛg 

IHmReadmnL— . 
URlie Tokyo..— — 

LA* 

LasiC-T 

Lani LT 

LioaASKdaoc 

Uontaum 

Léflîte- 

lion Titan. 

Lion 20 000 

LJm Boum ter. 

LintPamtad 

Hédinrocài. 

UesudOC 

MgnNtata— 

ta U. 

RW®*"“ 

Momtai — 

MmoJ. 

UrtMkr 


toauTirotr 

fle»w»Vai 

SttariBbAto-. 

Si Henri GUuI 

Si Hoecri kiwet — 
SkHmrtUaPbe— 
SlHonoriPhrique— . 

Si tort PIC 

St Honori RH 

SrHgnoriSomces... 

S tant 

StoiT-Gan 


SmAonctaioni_j 

I SFJ.fr. «Br j 
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Un accord « historique » 

Les deux Corées forment 
des équipes sportives communes 


TOKYO 


de notre correspondant 

Les Corées ont décidé, mardi 
12 février, de former une équipe 
commune pour le charapionai du 
monde de ping-pong, qui aura 
lieu en avril au Japon, et pour ie 
championnat du monde de foot- 
ball qui se tiendra au Portugal 
en juin. Cest la première fois 
que les deux pays parvienne» à 
un tel accord. 

Au cours des dernières 
semaines, les pourparlers régu- 
liers de Panmunjom n’avaient 
guère donné de résultats en dépit 
du dialogue ouvert depuis sep- 
tembre dernier au niveau des 
premiers ministres. Cet accord 
constitue donc un pas en avant 
important. Selon le chef de la 
délégation sud-coréenne, 
M. Cbang Chung-shuh, il est 
h historique» et permet d’envisa- 
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ger avec un certain optimisme la 
prochaine rencontre entre les 
chefs de gouvernement, qui doit 
se tenir à Pyongyang, la capitale 
nord-coréenne, fin février. 

Le souci d’ouverture paraît 
d’autant plus significatif, de la 
part de la République démocrati- 
que de Corée (Nord), que les 
exercices militaires américano- 
sud -coréen s, «Team Spirit», - 
dénoncés comme d’habitude 
avec virulence par Pyongyang 
bien qu'ils soient cette année de 
moindre ampleur - sont en pré- 
paration. 

Un compromis a été trouvé 
sur la sélection et l’entraînement 
des athlètes ainsi que sur le 
choix du chef d'équipe. On peut 
cependant se demander si cet 
accord de principe pourra se 
concrétiser lorsqu’il s’agira de 
régler les détaijs de la constitu- 
tion de ces équipes communes. 

Ph. P. 

La guerre du Golfe 

L’action diplomatique 
de la France 
est «mal comprise» 

affirme l’UPF 

Le bureau politique de 
■ l’Union pour la France, réuni 
mardi 12 février à Paris sous la 
présidence de MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac, a affirmé 
dans un communiqué «sa soli- 
darité dans l'engagement natio- 
nal, le soutien aux hommes et 
aux unités qui assurent la parti- 
cipation de la France au com- 
bat ». 

Le bureau politique veut éga- 
lement témoigner la solidarité' 
de la France vis-à-vis de ses 
alliés et de ses partenaires euro- 
péens «dans les démarches 
Jiaures en direction de ta paix ». 
En conséquence l’UPF 
s' «interdit toute polémique à des 
fins partisanes ». Le communi- 
qué ajoute : « L’UPF marque 
cependant son étonnement 
devant l’aspect prématuré de cer- 
taines déclarations du président 
de la République. Dans la 
guerre, le secret est un atout. Il 
est aussi un moyen de dissuader 
l’adversaire d’employer des 
armes interdites. » 

Plusieurs membres de l'UPF 
ont ensuite rendu compte des 
voyages qu’ils viennent d'effec- 
tuer dans différents pays d’Afri- 
que du Nord ou en Israël. Le 
communiqué précise : « Ces ren- 
contres ont été dominées par 
l’impression générale d’une 
action diplomatique française 
mal comprise par nos interlocu- 
teurs. qu’ils soient arabes en 
Afrique du Nord ou au Proche- 
Orient. ou Israéliens. » 

Par ailleurs, l’UPF a 
condamné «la passivité du gou- 
vernement français devant les 
évènements de Lituanie et le 
refus de l’Union soviétique de 
tenir compte des droits légitimes 
du peuple lituanien ». 


À Serre-de-la-Fare 


SUR LE VIF 


CLAUDE SÂRRAÜTE 


La construction d’un barrage 
sur la Loire semble compromise 


Le projet de barrage de Serre-de- 
la-Fare, en amont du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire), va-t-il être aban- 
donné? Tout porte à le croire après 
la décision du tribunal administratif 
de Clermont-Ferrand, lundi 
1 1 février, qui annule la déclaration 
d’utilité publique prise par le préfet-, 
le 11 février 1989. Les juges ont 
donc suivi le commissaire du gouver- 
nement qui, lots de Paudience du tri- 
bunal, le 7 février, avait recom- 
mandé l'annulation. 

Cette annulation de la déclaration 
d’utilité publique du barrage de 
Sene-de-la-Fare est fondée sur deux 
points principaux: premièrement, 
l'insuffisance de l’enquête publique, 
que le ministre de l’environnement 
lui-même, M. Brice Lalonde, avait 
jugée mal conduite. Il avait demandé 
a rassodatûm Loire vivante, opposée 
au barrage, de reprendre L'étude pour 
lui proposer des solutions alterna- 
tives. 

Deuxièmement, l'incompétence du 
préfet de Haute-Loire : pour le tribu- 
nal administratif; lé barrage de Serre- 
de-la-Fare « n’est qu’un élément de 
régulation d'un ensemble et ouvrages» 
répartis au long d’un fleuve qui est à 
cheval sur plusieurs départements. 
Seule une décision du gouvernement 
central, donc un décret approuvé en 
Conseil d'Etat, peut lé gale ment s’ap- 
pliquer en l'occurrence. 

L’EPALA (Etablissement public 
d'aménagement de la Loire et de ses 


affluents), présidée par M. Jean 
Royer, maire de Tours, a aussitôt Sut 
appel de ce jugement devant le 
Conseil d'Etat. Un conseil restreint 
de P EPALA sera réuni à Orléans 
vendredi 15 février pour examiner la 
situation - notamment financière - 
créée par ce nouveau délai. 

Au ministère de l’environnement, 
on estime que, « hormis l’EPALA. 
dus personne ne plaide en faveur de 
la construction du barrage». Dans ces 
conditions, on voit donc mal le pré- 
fet lancer une nouvelle enquête <r uti- 
lité publique. La dérision du gouver- 
nement, suspendue pour un an le 
7 février 1990 par la volonté de 
M. Rocard, semble aujourd'hui toute 
tracée : l'abandon pur et simple du 
projet. 

«Il n'est pas question de nous 
démobiliser après cette victoire, indi- 
que la coonünatrice de Loire 
vivante, M”* Christine Jean. Nous 
osons le devoir de suivre l’aménage- 
ment complet du fleuve. » Cest dire 
que les «Indiens» qui bivouaquent 
depuis deux ans dans leur cabane de 
Haute-Loire ne plieront bagage que 
pour s’installer sur un autre site sen- 
sible du programme EPALA. On n’a 
fini de se déchirer sur les bords 

(U- 

ROGERCANS 


(I) La Loire déchirée, par Alexis Bod- 
daot, aux Mitions de La Nouvelle Répu- 
blique (144 pL, 150 Fy 


Polémique entre le préfet de police 
et M. Chirac à propos de la sécurité 
dans les zones piétonnes 


Le Conseil de Paris a adapté, 
lundi 11 février, par 141 voix 
(RPR et UDF) contre 22 (PS‘ PC 
et écologistes) le projet d’aménage- 
ment en zone piétonne du quartier 
Mon torgueil-Sa int-Den i s, dans, Le 
2 a arrondissement (7e Mdkde-dù ; 
il février). La sécurité à F intérieur 
de-ae périmètre a étéau centre deS*- 
d ébats. Le maire de la capitale à 
indiqué qu’il envisageait de créer 
un corps de cinquante agents, 
ayant le même statut quelles sur- 
veillants des parcs et jardins.-^ 
Après avoir affirmé que « le'fait 
de rendre une voie piétonne ne lui 
enlève pas son caractère de voie 
publique». M. Pierre Verbrugghe. 
préfet de police, a répliqué à 
M. Chirac : «La nature des mis- 
sions qu'il est prévu de confier aux 
agents municipaux, notamment en 
matière de prévention et de dissua- 
sion, se situe dans le domaine qui 
est celui de la police. Tout texte 
non législatif qui investirait institu- 
tionnellement un corps d’agents 
municipaux d’une telle mission 


serait susceptible de faire l’objet 
d’un référé devant les tribunaux 
administratifs.» Le représentant 
du gouvernement précise : «Pour 
assurer la sécurité dans une zone 
piétonne de cette, importance, je 
ypropà&Tmgta cièaàgn d^tin îlotage 
rapproché-»' 

CfeHchange à fleurets mouchetés 
entre MM. Verbrugghe et Chirac, 
qui divergent depuis des mois sur 
les moyens nécessaires à accorder 
aux gardiens de la paix pour assu- 
rer leur mission, relance la ques- 
tion des pouvoirs de police à Paris. 
Rappelons que le statut de la capi- 
tale est le seul à déroger au droit 
commun. Contrairement à ceux de 
province, le maire de Paris ne dis- 
pose pas, en effet, de pouvoirs de 
police, qui sont de la compétence 
de L'EtaL M. Chirac et sa majorité 
municipale réclament une plus 
grande liberté dans la conduite des 
affaires de police, au nom de la 
sécurité des Parisiens ( le Monde du 
13 décembre). 

J. P. 


La centrale de Mihama aurait rejeté 
une faible radioactivité dans l’atmosphère 

L’incident sérieux qui a affecté, 
samedi 9 février, le réacteur n» 2 
de la centrale nucléaire de 
500 mégawatts de Mihama, située 
près de Kyoto ( le Monde du 
12 février), a finalement donné 
lieu au rejet d'one certaine quan- 
tité de gaz radioactif dans l’atmo- 
sphère. Environ 0,134 curie a ainsi 
été relâchés, soit l'équivalent de 
8 % des autorisations de rejets 
annuels de la centrale en fonction- 
nement nonnaL 
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.Bien que cet incident ait été, 
selon la compagnie exploitante 
Kansai Electric Power Company, 
parfaitement contrôlé pendant tout 
son déroulement, force est de 
constater que, pour la première 
fois au Japon, le système de refroi- 
dissement d'urgence du «sur du 
réacteur (ECCS) s’est déclenché 
pour mettre l’installation en sécu- 
rité. Celte précision remet en pers- 
pective les propos optimistes et 
grinçants de la Kansai, qui estime 
que les médias européens se sont 
livrés è une dramatisation dans tes 
commentaires. Que la Kansai Le 
veuille ou non, l’incident de 
Mihama met l’accent sur l’impor- 
tance de la maintenance préven- 
tive, en particulier sur les généra- 
teurs de vapeur dont certains 
tuyaux - quelques dizaines, voire 
quelques centaines sur des milliers 
-se fragilisent sous l’effet des 
contraintes dont ils sont l'objet et 
peuvent même se rompre. 

J.-F. A. 


Un Britannique présidera 
la Cour internationale 
de justice 

La Cour internationale de jus- 
tice, ayant son siège à La Haye 
(Pays-Bas), a élu mardi 12 février à 
sa présidence Sir Robert Yewdall 
Jennings. Agé de soixante-dix-sept 
ans, ce magistral britannique était 
depuis 1982 l’un des quinze mem- 
bres de la Cour. Il succède à 
M. José Maria Ruda, qui en assura 
la présidence ces trois dernières 
années. - (Reuter.) 


Embauchologie 


J E ne sais pas ca qui se passe 
en ce moment, mais je 
croule sous les demandes 
d'emploi. Vous m'appelez, vous 
m'écrivez : Tu verrais pas. quelque 
chose pour moi? Je suis diplômé 
d’HEC... J'ai fait l'école des 
Chartes... J'ai passé douze ans è la 
BNP... J'ai bossé h Orly... J'ai... 

Alors ça. votre CV, on s'en fout, 
mes pauvres chéris l Vous n'avez 
pas vu dans Voici à quoi ça tient, 
une embauche, aujourd'hui? A 
votre date de naissance. Non, pas 
rapport è votre âge, rapport à votre 
signe. Feuilletez les petites 
annonces, ça revient continuelle- 
ment : Lion, Taureau de préférence. 
Scorpion s'abstenir. Un conseil.: 
dites qu'en vous déclarant à la mai- 
rie votre papa, très ému, s'est 
trompé d'heure. Personne n'ira véri- 
fier auprès de madame votre mère, 
et à vous êtes Verseau ascendant 
Balance, vous doublez vos chances. 

Autres méthodes de 
recrutement : 

Gestiqua Ne passez pas le doigt 
sur vos lèvres : détresse intérieur. 
Evitez d'agiter les Jambes : mauvais 
contacts. Ne croisez pes les bras en 
vous calant au fond de votre fau- 
teuil : vulnérabilité- Bougez les 


doigts de haut en bas et pas de bas 
en haut, attention : esprit délié ou 
borné, c'est séton. 

Hématologie. Seul moyen de cer- 
ner un tempérament, le groupe san- 
guin. O = êquBibra. B = égocen- 
trisme et goût de l'action. A - 
émotivité. Si c'esî votre cas et si 
voué voulez faire contrôleur du cia, 
pas ta peine de vous déranger 

Numérotogie. Chaque lettre de 
votre nom et de votre prénom cor- 
respond à un chiffre précis. On 
addfâonne, on dhrise. on multipke et 
on se fonde sur le résidtat : 8. vous 
Ôtes organisé; 12, vous êtes sour- 
nois; 14, vous êtes honnête; 3. 
vous êtes broufflon, et avec un peu 
de pot on vous engagera à la Sécu. 

Morphopsychotog». Un candidat 
è l'ossature lourde, la chair épaisse, 
le nez à ta Cyrano e: ta bouche en 
tirelire fera un bon commercial. 
Avant de vous présenter, prenez 
dnq, six kilos et dormez avec une 
pince à Snge sur ie pif pendant un 
mois, faute de quoi... 

Je passe sur ta chiroiogie, lignes 
de ta main, et sur b voyance extra- 
lucide, parce que, là. H s’agit de 
tests scientifiques n'autorisant 
aucuns tricherie. Mas pour le reste, 
si vous charriez du boulot, au bou- 
lot! 


□ Décès du journaliste Bernard Pas- 
cocri. - Le journaliste Bernard Pas- 
cucci est décédé, lundi 1 1 février à 
Bois-Colombes (Hau&de-Seinc). 

[Ne le 8 février 1928 à Béziers 
(Hérault), Bernard Pascucci s’était 
engagé, à l’âge de dix-sept ans, et avait 
participé i la campagne d'Alsace, puis à 
celle d'Allemagne au sein de la 1* Armée 
française. Blesse, il sera décoré de la 
Croix de guerre 1940-1945. U devient 
correspondant de guerre et est affecté au 
Service de cinématographie des aimées 
(l'ancêtre de l'actud ECPA du Fort-d’I- 
viy) pour servir en Indochine, puis en 
Algérie. En 1961. il cotre comme cadreur 
à l'ancienne ORTF et, à ce titre, il «cou- 
vrira» la guerre du Vietnam. En 1980. il 
est blessé à Téhéran, alors qu’il filmait 
les événements liés i la prise d’otages 
américains en Iran. En 1984. il reçoit le 
prix du meilleur reportage d’actualité, 
pour une enquête au Liban.] 
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LOGICIELS PC 

LE GUIDE 
SVM 1991 

Ce numéro hors série de SVM 
esi l’ouvrage de référence 
des utilisateurs de logiciels 
pour IBM PC ou compatibles. 

Traitements de texte, tableurs, 
gestion de fichiers, mise en page, 
animation, présentation, éducation, 
gestion d’entreprise, images de synthèse, 
gestion de projets, programmation, 
réseaux locaux, etc. 

Tout ce qu’il faut savoir 
sur les dernières versions 
des logiciels et tout 
ce que vous pouvez faire 
sur votre micro-ordinateur 
se trouve dans ce guide. 


. CAHIER SPÉCIAL PS/l 
.TOUS LES LOGICIELS WINDOWS 
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CAMPUS ♦ EMPLOI 


LES MUTATIONS DE L’INFORMATIQUE 



Les progrès ultra-rapides 
des technologies 
conduisent 

à un allongement général 
des formations 
et à une grande incertitude 
sur l'avenir des professions 

Pages IV à Vil 
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ECHOS 

Licence de droit 
en fonnatiofi continue 

□ L 'université de Rennes-I 
ouvrira, en septembre 1991. à 
une trentaine de candidats, 
une licence de droit en 
formation continue préparée 
en deux ans. Elle est 
accessible aux candidats 
titulaires d'un DEUG de droit 
ou d'autres DEUG après 
examen d'entrée, ainsi qu'aux 
titulaires d'un diplôme de 
niveau minimum bac + 3 après 
examen du dossier. Le dépôt 
des candidatures doit avoir lieu 
avant le 31 mai. 

► Renseignements : service 
d'éducation permanente, 
université de Rennes-I. Tél. : 
99-63-13-77. 

L'université 


se médiatise 

□ L' université d’Orléans s'est 
pourvue, depuis le début de 
l'année, d'une «borne 
interactive», qui permet aux 
étudiants et aux lycéens 
d'avoir accès è des 
informations sur les quatre 
facultés, les IUT d'Orléans et 
de Bourges et les centres 
universitaires de Chartres et de 
Châteauroux : les cursus, les 
modalités d'inscription, les 
loisirs figurent au menu de cet 
instrument dont le financement 
est assuré en partie par les 
sponsors (GMF, OFUP. 
Coca-Cola). 

► Renseignements : Michel 

Dion. Tél. : 38-41-71-88. 

Une carte 
des détoucftés 

□ Même s'ils ne sont pas tous 
égaux dans la recherche d'un 
emploi, les diplômés de 
deuxième cycle universitaire se 
placent vite et bien dans leur 
ensemble. En sélectionnant les 
principaux résultats de 
plusieurs enquêtes, 
notamment du CEREQ (Centre 
d'études et de recherches sur 
l'emploi et les qualifications), 
du BIPE (Bureau d'informations 
et de prévisions économiques) 
ou de I* APEC (Association 
pour l'emploi des cadres), 
Syîvère Crerache, secrétaire 
général du Haut Comité 
éducation économie (H CEE), 
établit, dans un dossier clair et 
concis de La Documentation 
française, une carte précise 
des débouchés des différentes 
formations de l'enseignement 
supérieur. A consulter par les 
étudiants indécis sur leur 
orientation. 

► Sytvère Chirache : l'Avenir des 
diplômés, collection « Problèmes 
politiques et sociaux», La 
Documentation françai se . 26 F. 

«Mëcavenir» 
ou les métiers 
de le mécanique 

□ La pénurie de main-d'œuvre - 
qualifiée oblige à l'innovation. 
Parce que les entreprises du 
secteur connaissent des 
difficultés de recrutement, la 
Fédération des industries 
mécaniques (FlMTM) a voulu 
créer un nouvel outil 
d'information pour attirer les 
jeunes vers ses métiers. Elle 
s'est donc associée à TONISEP 
et à la direction des lycées et 
collèges pour élaborer une 
vidéo, des documents 
d'information pour les 
professeurs et pour les jeunes 
ainsi que des cahiers 
concernant les formations aux 
métiers de la mécanique. 
Appelé « Méca venir», 

l’ensemble de ce matériel 
pourra être utilisé de façon 
* interactive » par les jeunes en 
classe de troisième qui 
pourront ainsi chercher de 
l'information comprenant des 
« références crédibles ». 

D'autre part, les professeurs 
d'enseignement générai, en 
français et en mathématiques, 
seront les animateurs de clubs 
c Mëcavenir » constitués pour 
aller è la recherche 
d'informations dans le monde 
économique, sous forme 
d'enquêtes ou de reportages. 
Ce nouveau dispositif a été mis 
en place, de manière 
expérimentale, dans 
l'académie de Rouen. Il devrait 
être ensuite étendu aux 
académies d'Amiens, de Dijon 
et de Limoges. L'objectif est 
bien entendu de faire découvrir 
un secteur dont les besoins en 
personnel qualifié à tous les 
niveaux sont en croissance et 

S our lesquels on observe des 
ux d'orientation insuffisants. 


TRIBUNE 


Les entreprises françaises en quête 
d’une approche des pays de l’Est 


Q UI n’est pas fasciné par la for- 
midable mutation en cours 
dans les; pays de l’Est depuis 
quinze mois : 

- d’abord en tant qu’hommes ; 
la qualité intellectuelle et humaine de nou- 
veaux responsables économiques, politi- 
ques ou syndicaux marque ceux qui ont eu 
la chance de les rencontrer : la « jeu- 
nesse ■ de leur regard sur le monde, leur 
enthousiasme pour reconstruire leur pays 
en sachant qu ils n’en récolteront pas les 
fruits, la simplicité avec laquelle ils racon- 
tent ce qu’ils ont vécu pendant les années 
noires des dictatures, nous rendent hum- 
bles et nous font découvrir que, s’ils atten- 
dent beaucoup de nous, ils ont aussi beau- 
coup à nous apporter; 

- ensuite en tant que responsables d’en- 
treprises : l’échec de leur développement 
serait notre échec, les risques que repré- 
senteraient des flux migratoires non 
maîtrisés sont évidents ; loir réussite éco- 
nomique représenterait pour les entre- 
prises européennes des opportunités de 
développement considérables. 

Mais cette fascination reste bien intel- 
lectuelle et on a l’impression que la 
société française ne sait pas par quel bout 
prendre le problème. Citons en vrac et de 
façon directe : 

- l'activisme, la dispersion et bien sür la 
concurrence larvée des actions publiques 
et politiques ; 

- la tentation évidente d’essayer de pla- 
quer nos propres modèles et de reproduire 
ce que nous avons très bien su faire avec 
notre ancien empire colonial : * l'organi- 
sation du sous-developpement » ; 

- l’attentisme et la frilosité des chefs 
d'entreprise sur le registre : « Nous ne fai- 
sons nen, tant que les règles du jeu ne 
seront pas stabilisées ! » 

A titre d’exemple, l’échec de la tentative 
de coopération Skoda-Renault devrait 
nous interpeller : 

- au moment où les grandes entreprises 
des pays de l’Est, même encore nationali- 
sées, cherchent leur identité et celle de 
leurs dirigeants, les seules interventions 
politiques ne suffisent pas pour abaisser 
les préventions et donner un gage d’effica- 
cité pour l’avenir ; 

- dans bien des cas, même si l'écono 1 
mie française et les entreprises françaises 
vont mieux, « nous ne ferons pas le poids » 
pour suivre sur le plan financier la concur- 
rence de la RFA, des USA ou du Japon ; 
notre différence doit s’exprimer sur d’au- 
tres registres que nos seules capacités 
financières ; 

- en particulier, notre pertinence à 
apporter non seulement des réponses et 
des appuis en matière de développement 
économique, mais ausssi en matière de 
reconversion et de gestion sociale des 
conséquences des restructurations des 
appareils industriels. 

Personne ne peut croire en effet que les 


par Dominique Thierry 

populations de ces pays, demandeuses de 
résultats immédiats en matière de consom- 
mation, pourront accepter un prix exorbi- 
tant en matière de chômage et de recon- 
version, si parallèlement des modes de 
régulation socio-économique ne sont pas 
inventés et des moyens importants de 
communication et d analyse ne sont pas 
mis en œuvre pour expliquer que le 
« prix » que chacun devra payer est le 
point de passage nécessaire, a travers une 
génération sacrifiée, de la reconstruction 
de pays ruinés. 

A cet égard, l’ampleur des problèmes à 
résoudre est encore plus importante que 
les prévisions les plus pessimistes : < tout 
à faire sur tout » ; restructurations, créa- 
tion d’un tissu économique de PME-PMI, 
formation et insertion des jeunes, tran- 
sports et circuits de distribution, formation 
de cadres et de gestionnaires, etc. 

L’appui à ces pays passe à l’évidence 
par des programmes publics nationaux et 
internationaux. Mais if est aussi nécessaire 
que les entreprises françaises, en tant que 
telles, prennent rapidement des initiatives 
pour des actions venant en complément 
de ces coopérations nationales ou interna- 
tionales. 

C’est de la responsabilité des entre- 
prises que d'aider ces pays à inventer de 


nouveaux modèles de développement 
socio-économique, ce d'autant plus que 
leur problème est de sortir de modèles 


étatiques et administrés. 

Cette responsabilité des entreprises 
relève de leur intérêt bien compris à 
moyen terme, à la fois à titre : 

- préventif : des crises politiques et 
sociales de ces pays auraient des réper- 
cussions directes sur notre société ; 

- commercial : le développement à 
long terme d’opérations industrielles 
nécessite la mise en place de réseaux 
locaux stables et de partenaires familiari- 
sés à la fois par le fonctionnement de nos 
entreprises et les contraintes et cultures 
spécifiques. de chacun de ces pays, voire 
de chaque région ; 

- éthique : notre expérience d’un 
consensus finalement plus solide qu’on ne 
le dit habituellement, d’une économie 
mixte et de pratiques socio-économiques 
équilibrées est à l’évidence un apport 
immédiat pour ces sociétés à la recherche 
de leur propre modèle. 

Face au formidable défi posé à ces pays 
d’une transformation rapide, quelques 
convictions « fortes » : 

- il nous paraît exclu que nous impo- 
sions des « modèles ou des solutions » : 
seuls les acteurs de ces pays pourront 
identifier et piloter leurs priorités et leurs 
actions ; 

- notre expérience, sous réserve qu’elle 
ne soit pas plaquée mais réappropriee par 
nos partenaires, pourra leur faire gagner 
du temps ; 

- nous sommes persuadés que les solu- 


tions à inventer seront différentes d’un 
pays à F autre, d’une région & l’autre, d’une 
entreprise à l’antre, mais que ces solutions 
se situeront toujours sur la < ligne de 
crête » d'une nécessaire régulation socio- 
économique. 

Par ailleurs, les premières actions enga- 
gées avec les pays de l’Est (pour ce qui 
nous concerne ; la Pologne et la Tchéco- 
slovaquie) montrent l'immense besoin, 
pour les cadres de ces pays, de contacts 
directs avec des entreprises françaises, en 
particulier des moyennes entreprises : 
trois mois de stage bien piloté, sur un 
schéma en alternance, sont plus efficaces 
et moins coûteux qu’une formation longue 
et théorique Ql faut bien sûr prendre le 
terme de cadres au sens large : les cadres 
d'entreprises, mais aussi les homologues 
de nos chambres consulaires ou chambres 
Syndicales, les relais locaux, des ensei- 
gnants.^). 

Dans la pratique, quelques chefs d’en- 
treprise ont accepté de se mobiliser autour 
de l’association Développement et emploi 
et d’E. Pftimlin, président de la Confédéra- 
tion nationale du Crédit mutuel, pour 
appuyer la création de « centres d’initia- 
tives et de transfert » dans les pays de 
l’Est Ces « centres » visent : 

- â former des responsables des pays 
concernés, en les aidant ainsi à dévelop- 
per des activités de formation, d’études et 
de conseil, en tenant compte des ensei- 
gnements tirés de dix ans de pratiques 
françaises, sans pour autant les transposer 
prioritairement dans les trois domaines 
suivants : les processus de reconversion 
économique et sociale, la création d’entre- 
prises et la formation de cadres d’entre- 
prises à la modernisation économique et 
sociale; 

- à créer un courant d’échanges perma- 
nents entre ces centres et des entreprises 
et institutions françaises; 

- à accueillir en France des stagiaires 
des pays de l’Est dans nos entreprises et 
institutions pour au moins trois types de 
publics : 

• soit des experts-relais (cf. action en 
cours avec la Pologne), 

• soit des experts « pointus » de telle 
ou telle question à traiter, 

• soit des cadres d’entreprises sur des 
schémas de formation en alternance. 

Souhaitons que de nombreuses entre- 
prises françaises rejoignent cette mobilisa- 
tion et qu’ainsi nous puissions apporter 
rapidement à ces pays notre réponse, dans 
leur intérêt et celui des entreprises fran- 
çaises. 

^Dominique Thierry est délégué général de 
Développement et emploi. 


LA LIBRAIRIE DES ETUDIANTS 


Cette rubrique recense les der- 
nières parutions de livres plus spé- 
cialement destinés aux étudiants et 
I aux enseignants. 

Molière 

par Georges Forestier 

« Sous ce tombeau gisait Plaute et 
Tirence. et cependant le seul 
j Molière y gît. » L’èpitapbe de La 
Fontaine pour Molière résume l’es- 
prit de ce petit livre : l'homme et 
l’œuvre y apparaissent dans la 
diversité qu’il prenait soin de culti- 
ver. L'auteur s’intéresse successive- 
ment & <r l’irrésistible ascension » de 
Jean-Baptiste Poquelin. aux prati- 
ques et traditions théâtrales de son 
temps, et à l'univers particulier de 
ses pièces (système dramatique, 
forme du comique, personnages, 
esthétiques du naturel...). A cette 
synthèse s’ajoute une présentation 
des principales pièces de Molière, 
an aperçu de sa postérité, un 
tableau chronologique et une biblio- 
graphie. Dans la même collection 
vient de paraître Zola, par Colette 
Becker, 

► Bordas, coBactton « En toute» 
lettres », 190 pages, 81 F. 


Histoires d'un historien, 
Kantorowicz 

par Alain Bourreau 

Un essai sur le grand historien, 
mon en 1963. L’auteur a tenté de 
saisir, en dépit du mutisme de Kan- 
torowicz sur de nombreux épisodes 


de sa vie, T itinéraire d’un intellec- 
tuel allemand nationaliste, né dans 
une famille juive de Postdam mais 
combattant dans les corps francs en 
1919, la résistance d’un professeur 
d’université foncièrement conserva- 
teur et néanmoins toujours exclu 
des institutions, par le nazisme, 
puis par le maccarthysme aux Etats- 
Unis. auquel il refusa de faire allé- 
geance. Alain Bourreau montre l’in- 
fluence des expériences de Kantoro- 
wicz sur la formation de son ouvre 
d’historien, depuis la biographie 
fameuse de Frédéric 1! jusqu’au 
« monument » que constituent les 
Deux Corps du roi. 

»> Gallimard, cotoetlon m L'ian «t 
F autre», 173 pagn, 95 F. 

La Poésie amoureuse 
île l'âge baroque (1570-1640) 

par Gisèle Mathieu- 
CasteUani 

Un pécialiste de la poésie manié- 
riste et baroque, Gisèle Marhieu- 
CasteUani a choisi et annoté les 
textes de vingt poètes français 
connus et inconnus, d* Agrippa 
d’Aubigné à Jean de S ponde, en 
passant par Beroalde de VerviJIe. 
Flaminio de Birague ou Marc Papil- 
lon. Une introduction rappelle les 
différences entre l’Eros baroque et 
l’Eros maniériste. Autre actualité du 
Livre de poche : une édition com- 
mentée d'Antigone de Sophocle, 
dans la traduction de l’helléniste 
Paul Mazon. 

P L» livre de pocha, co ll e c t io n 
« Classique », n* 0 910, 
476 pages. 


Les courants 
de ta psychologie 

par Michel Richard 

Un voyage didactique i l’inté- 
rieur de la psychologie, à la décou- 
verte des écoles et des mouvements, 
depuis les fondateurs, à la fin du 
dix-neuvième siècle, jusqu’aux nou- 
velles théories et pratiques, s’adres- 
sant aux travailleurs sociaux comme 
aux étudiants. Trois étapes dans la 
généalogie : la première est consa- 
crée aux courants fondateurs (phé- 
noménologique, psychanalytique, 
clinique...), la deuxième à Freud et 
la dernière à la psychologie généti- 
que et aux théories groupales. A uti- 
liser comme un guide «pratique» . 

P Chronique sociale (Lyon)-Vto 
ouvrière (Bruxelles), collection 
«Synthèse». 288 p.. 138 F. 

Dtctionnaîra 
de» sciences humaines 

par F. Gresle, M. Panoff, 
M. Perrin 

Destiné aux étudiants et à un 
large public, ce dictionnaire pré- 
sente l'intérêt de réunir trots disci- 
plines : anthropologie sociale, socio- 
logie, psychologie sociale. A 
recommander pour sa clarté ét sa 
concision et pour l'cxccQente biblio- 
graphie qui complète l'ensemble. 

► Nathan. 380 p.. 130 F. ■ 

Marianne Bougé 


scignemeot de haut 
seulement en langue 


Savoir-vivre 

J’ai lu avec étonnement et i 
amusement l'article de Claude 
Fabert intitulé «Où apprendre le 
savoir-vivre?» dans «le Monde 
Initiatives » du 9 janvier. J’ai eu 
en effet l'impression d’y trouver 
la description de la formation 
dont je m'occupe à Aix-en-Pro- 
vence, sous la direction du pro- 
fesseur Roger Establet : le magis- 
tère de négociation inter- 
nationale. Nos étudiants, titu- 
laires d'une licence, (...) y reçoi- 
vent un enseignement de haut 
niveau non seulement en langue 
et en civilisation de l'aire cultu- 
relle qu'ils ont choisie (ce qui cor- 
respond bien au souhait de Pierre 
Noaro : étudier les langues «de 
façon déterminée, continue, volon- 
tariste», mais aussi en économie, 
droit commercial, droit interna- 
tional, gestion et marketing, et 
enfin en « négociation internatio- 
nale», sous forme de séminaires 
animés par des spécialistes et des 
praticiens (...). Bien entendu des 
cours sur la communication sont 
aossi dispensés pour que nos 
futurs négociateurs soient à l’aise 
dans tous les types de discussions 
qu’ils auront à mener un peu par- 
tout dans le monde. Créé en 
1985, ce nouveau magistère a 
déjà formé un certain nombre 
d'etudiants, qui n’ont pas eu 
beaucoup de mal à trouver un 
emploi, qui à la CEE, qui dans 
une banque spécialisée au 
Maghreb, qui dans uu ministère 
français très concerné par les pro- 
blèmes du monde arabe 

NOËL OUTRAIT 
Maître de conférences 
a I université de Provence. 


Bnrcs atem te cates 
ssr ftüaitei 

□ Pour résoudre ses 
problèmes internes 
d'information, le groupe 
Rhône- Poulenc a recours su 
Minitel. B utilise ce moyen pour 
faire connaître è ses six miBe 
cadres les propositions 
contenues dans la Bourse 
interne des emplois. Au total, 
ce sont cent postes qui sont 
ainsi offerts, dont dix è vingt 
nouveaux chaque mois. 

Quand Os consultent le Minitel, 
les intéressés peuvent 

rechercher en fonction du 
critère «fffière », 911 permet de 
sélectionner le type de poste. 
Les propositions 
correspondantes sont 
affichées, avec un descriptif. 
S'il veut poursuivre, le cadre 
contacte ensuite la direction 
des ressources humaines pour 
étudier avec elle les 
possibifités réelles. 

Les avantages du système 
sont multiples. Les 
informations concernant les 
postes è pourvoir sont mieux 
diffusées, tes tâches 
administratives de traitement 
sont moins nombreuses pour 
la direction des ressources 
humaines. La groupe y gagne 
en transparence, et la mobilité 
interne s'en trouve accrue. 
Mais cette procédure, notent 
les responsables, ne se 
substitue pas pour autant à la 
gestion prévisionnelle et 
concertée des carrières. 

Formata à la veille 


a Le Centre d'actualisation 
scientifique et technique 
(CAST), organisme de 
formation continue, filiale de 
TINS A de Lyon, et l'Ecole 
nationale supérieure des 
bibliothécaires, également 
située è Lyon, se sont 
associés pour mettre en place 
un cycle de formation 
consacré à la veille 
technologique. Sept types de 
stages sont proposés, 
destinés aux salariés qui, dans 
les entreprises, sont chargés 
de la création et de l'animation 
d'un réseau de veille 
technologique. 

Depuis que le développement 
des nouvelles technologies 
hante les entreprises 
industrielles, la veille est 
devenue une préoccupation 
essentielle, et plus personne 
ne nie son rôle stratégique. 

► CAST, 20. avenu* 
Albert-Einstein. 

69621 VBIaiffbam Cedex. 

Tél. : 72-43-84-00. 

Coapératin : signature 
d’une convention 
entre Citroèn-ltaes 
et l’édeeatiea nationale 

□ Le 23 janvier, la direction 
de l’usine Citroën de Rennes et 
le recteur d’académie ont 
signé une convention-cadre de 
coopération. Cette initiative 
permet à l'éducation nationale 
de mieux informer les élèves 
sur les métiers, le 
fonctionnement de l’entreprise 
et les perspectives de carrière. 
Elfe facilitera aussi la 
qualification des enseignants 
par des stages. Pour 
l'entreprise, il s'agit 
d'améliorer la formation de son 
personnel en vue des 
évolutions technologiques, 
d’accroître (es qualités 
pédagogiques des animateurs 
de son centre de formation et 
d'étudier puis de mettre au 
point de nouveaux dispositifs 
de formation. En outre, et avec 
l’idée de mieux intégrer te 
groupe industriel à son 
environnement, la convention 
prévoit d’augmenter la 
participation de salariés de 
l'usine à des commissions 
d'étude de sujets, aux 
corrections des épreuves et 
aux jurys d'examens. 


Livres anciens 
s.ur les 
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Grands mariages en grandes écoles 

Conséquence de la féminisation des formations ■. les élites s'aiment davantage entre elles. 

Suivant les établissements, de 20 % à 75 % des femmes mariées ont épousé un de leurs condisciples 


x . Wi se 
ÆÆ ■ ■ marient entre 
eux ? Je crois 

\ OuaSd lP i V normal. 

eS éIèves ar rivenl à 
[.f„ C ° le - * font jeunes : dix-neuf à 
jngt ans. ils sortent de deux ans 
JL?™ 5 ? Préparatoire, où ils n’ont 
pas eu beaucoup de temps pour se 
consacrer à leur vie sentimentale, 
-t Us se retrouvent, tout d'un 
coup, avec beaucoup plus de loi- 
sirs. parmi des gens qui ont les 
memes centres d'intérêt... Il n’est 
pas étonnant que les mariages se 
multiplient... » Sylvie Meiz a une 
ireniame d'années. Sortie de l’X, 
il y a six ans, elle a épousé, 
comme beaucoup de ses cama- 
rades, un autre polytechnicien. 
L Ecole polytechnique est sans 
doute l’une de celles où l’on ren- 
r contre le plus fort taux de 
mariages endogames : dans les 
promotions 1978 à 1985, 60 % 
des femmes mariées (répertoriées 
comme telles dans l’annnaire de 
1 Ecole) ont choisi un conjoint 
polytechnicien, avec des pointes à 
75 % et 83 % pour les promotions 
1980 et 1 983 ... Dans des propor- 
tions moindres, on retrouve le 
même phénomène à Centrale : de 
1980 à 1987, 40,6 % des centra- 
liennes mariées vivent le grand 
amour avec un centralieit. A 
HEC, les filles sont prévenues : 
« Quand je suis entrée, on m’a dit 
tout de suite que j'avais deux 
chances sur trois de me marier 
avec un HEC», indique une 
ancienne élève... qui n*a pas failli 
à la tradition. 

^ Comment justifier cette atti- 
rance ? Pour Polytechnique, Syl- 
vie Metz (promotion 1983), 
comme les responsables d’asso- 
ciations des anciens élèves, l’ex- 
plique par l’oiganisation du cam- 
pus de Palaiseau : *11 est tout à 
fait possible d'y vivre en circuit 
fermé, notamment pour les inter- 
nes. Des dizaines d'activités sont 
organisées, aussi bien sportives 
que culturelles, à l’intérieur du 
campus. 

La vie de l’Ecole est rythmée 
par toute une série d’activités 
mondaines, comme le concours 
hippique, le bal de l’X, le 
concours de musique classique, 
ou d’autres plus informelles, 
comme des soirées dansantes, qui 
suffisent largement Â occuper les 
. soirées d’un étudiant pendant 
* deux ans s’il le souhaite... 

Cette explication ne paraît 
pourtant pas suffisante : une 
autre ancienne élève fait observer 
que lorsque l’Ecole était à Paris, 
les étudiants sortaient beaucoup— 
mais se mariaient autant entre 
eux. Il est vrai que la comparai- 
son n’est guère significative, car 
la proportion de femmes était & 
l 'époque très faible (moins de 
10 %). La proximité géographique 
est. malgré tout, un facteur 
important, comme en témoigne 
cette réflexion d’un professeur de 
Normale Sup, Didier G., lui 
même ancien normalien : «tes 
provinciaux se fréquentent beau- 
coup entre eux. En arrivant a 
% Paris, ils doivent se construire une 
nouvelle vie sociale, et l’Ecole 
constitue un lieu de rencontre pri- 


vilégié. Les Parisiens, en 
revanche , fréquentent beaucoup 
moins l'Ecole. Leur vie sociale est 
déjà constituée et il n’y a pas la 
même rupture. » Même si aucune 
statistique précise ne permet de le 
confirmer, il est probable que le 
rôle dé l’Ecole dans la rencontre 
avec le conjoint n’a pas la même 
importance suivant l’origine géo- 
graphique des élèves. 

CONSANOUINITf SOCIALE. La 

proximité physique n’est pas tou- 
tefois, la seule explication à cette 
consanguinité. A l’ENA, où les 
élèves n’ont pas beaucoup le 
temps de se fréquenter puisqu'ils 
passent une bonne partie de leur 
scolarité comme stagiaires en 
administration, le nombre des 
mariages entre énarques reste 
important. * L’explication est 
simple , indique Christophe D., 
ancien énarque. Les énarques se 
marient entre eux, non parce 
qu’ils sont énarques mais parce 
qu’ils sont de la même classe 
sociale J’ai le sentiment, en épou- 
sant une enseignante, d’avoir 
formé un couple tout à fait atypi- 
que.» 

Une enquête réalisée en 1984 
par Michel Bozon et François 
Héran, sociologues à l’Institut 
national d’études démographi- 
ques (INED), sur les lieux de ren- 
contre du conjoint (1), montre 
l’importance que jouent les 
études supérieures pour les 
cadres, les professions libérales et 
les professeurs. On constate que 
22 % des hommes chefs d’entre- 
prise ont rencontré leur conjoint 
sur leur lieu d’études, alors que la 
moyenne nationale est de 7.5 % 
et de 2,5 % pour les ouvriers qua- 
lifiés et les artisans. La propor- 
tion est de 19 % pour les cadres 
de la fonction publique et les pro- 
fesseurs, de 15 % pour les ingé- 
nieurs.. et de 16 % pour les insti- 
tuteurs. 

Mais, a contrario, les dasses 
sociales aisées ne considèrent pas 
les grandes écoles comme le lieu 
idéal pour faire connaissance. 
L’universitaire Michel Pinçon, 
qui a fait une recherche sur le 
fonctionnement social des 
familles des grands quartiers pari- 
siens (16* et T arrondissements, 
Neufily) (2), observe que la socia- 
lisation de ces enfants privilégiés 
se fait essentiellement par les 
. « rallyes », qui commencent dès 
l’&ge de douze ans et continuent 
jusqu’au mariage. Les études 
supérieures, même si elles sont 
prestigieuses, ne semblent jouer 
aucun rôle. 

Les phénomènes d’endogamie 
dans lès grandes écoles ne sont 
donc pas systématiques- A Nor- 
male, par exemple, Didier G. fait 
l’observation suivante : « Quand 
ils se marient entre eux, les nor- 
maliens ne choisissent pas n'im- 
porte quel conjoint : les futurs pro- 
fesseurs épousent très souvent 
quelqu'un qui fera le même 
métier. Je l'ai constaté sur un 
de quinze personnes, avec 
l j’ai travaillé pendant un an. 
Les autres se marient souvent avec 
quelqu'un qui. lui aussi, choisira 
de ne pas être enseignant ou avec 
une personne rencontrée en classe 
préparatoire et qui a fait une autre 
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école. » Jean et Catherine, à peine 
cinquante ans à eux deux, sont le 
modèle-type de cet assortiment. 
Ils se sont rencontrés en 
hypolchâgne. Lui a fait Normale ; 
elle, Sciences-Po. Elle travaille 
aujourd'hui dans une banque. 
Lui, dans une société de conseil 
en organisation. 

MAFIA. Ces mariages «inter 
écoles» sont apparemment assez 
fréquents. Si l'on pouvait comp- 
tabiliser les mariages ou les 
unions libres entre l’ensemble des 


tesiJ 


Sèves sortis des grandes écoles, le 
chiffre serait sûrement plus élevé 
que l’addition des mariages inter- 
nes à chaque établissement. Les 
passerelles entre écoles sont nom- 
breuses, grâce aux classes prépa- 
ratoires, aux soirées dansantes 
communes ou aux écoles d’appli- 
cation pour les polytechniciens. 
Certains mélanges ne sont pas 
tris bien portés : HEC-ingénieur 
par exemple, ou ingénieur-norma- 
lien. En revanche, les alliances 
Sriences-Po-ENA ou Sciences-Po- 


Normale se rencontrent plus fré- 
quemment 

Se créent ainsi d’importants 
réseaux sociaux à travers les lieux 
d’éducation : la plupart des 
ménages ou des femmes interro- 
gés pour cette enquête ne fré- 
quentaient que des couples issus, 
eux aussi, des grandes écoles. Ce 
phénomène n’est pas nouveau : 
toutes les écoles entretiennent des 
associations d’anciens élèves qui 
contribuent à former ce que l'on 
appelle parfois la « mafia» des 
écoles. L’augmentation de 
mariages endogames ne risque 
pas d’atténuer cette tendance, au 
contraire. «Tous les gens que 
nous connaissons sortent de Poly- 
technique, raconte Annick, 
ancienne X. Nous nous entendons 
bien, nous avons les mêmes cen- 
tres d'intérêt. Entre les enfants et 
le travail, nous n'avons pas énor- 
mément de temps à consacrer à la 
vie sociale. Alors nous ne cher- 
chons pas à rencontrer des gens 
venant d'autres horizons. » 

Logiquement, ce phénomène 
devrait s'accentuer avec les pro- 
grès de la féminisation des 
grandes écoles. Cette évolution 
augmentera encore l’importance 
du lieu d’étude dans les rencon- 
tres car. dans ce domaine, les 
«stratégies matrimoniales» ne 
sont pas les mêmes pour les 
hommes et pour les femmes. 
Comme l’explique François de 
Singly dans son livre Fortune et 
infortune de la femme mariée, la 
beauté physique permet, pour les 
jeunes fiUes, de compenser le 
handicap de la naissance (3). * On 
admettra plus facilement un 
mariage entre un homme de 
bonne origine sociale et une 
femme d’origine plus modeste si 
elle est jolie... » Constat un peu 
cruel que confirme, crûment, 
Didier G. ancien normalien. «Il 
y a quinze ans, l'Ecole normale 
n’était pas l'endroit idéal pour 
rencontrer la femme de ses rêves. 
Les filles étaient binoclardes et 
boutonneuses. Celles d’HEC. en 


revanche, étaient beaucoup plus 
jolies... » 

Enfin, les stratégies de mariage, 
même si elles ne sont pas 
conscientes, ne sont pas identi- 
ques suivant les sexes. «Un 
homme disposant d’un bon capital 
sociologique et scolaire ne sera 
pas freiné dans son ascension pro- 
fessionnelle et sociale par une 
conjointe moins dotée scolaire- 
ment, au contraire, poursuit Fran- 
çois de Singly. Une femme, en 
revanche, a beaucoup plus à per- 
dre socialement , si ale épouse un 
homme d’un niveau scolaire 
moins élevé. » 

Cette généralisation des 
mariages dans les grandes écoles 
aura peut-être une conséquence 
sociologique : la création d’une 
classe définie davantage par sa 
formation que par son origine 
sociale. Il ne faut pas négliger non 
plus ses conséquences & long 
terme sur l’image de la femme 
cadre : beaucoup d’entre elles se 
plaignent de devoir davantage 
s’affirmer dans leur milieu pro- 
fessionnel que leurs collègues 
masculins, et d’avoir plus de 
chances de réussir en étant céliba- 
taires que mères de famille. 

Mais c'est à la génération sui- 
vante que les répercussions de 
l’endogamie sur le recrutement 
des grandes écoles risquent d’être 
les plus sensibles. On savait déjà 
que les fils ou filles d’ingénieurs 
sont nombreux dans les grandes 
écoles. Qu’en sera-t-il pour les 
héritiers d’une double filiation 
grandes écoles? 

Véronlqs* Bols don 

(Zélig) 


(1) Michel Bozon et François Héran, 
Autrement, n*l05. Mariages, mariages, 
sous la direction de Brigitte Ouvry-VuJ, 
1989, éditions Autrement 

(2) Michel Pinçon et Monique Pinçon- 
Chariot. Dans les beaux quartiers. Seuil, 
1989 

(3) François de Singly, Fortune et 
infortune de la Janine mariée. Sociologie 
de la rie conjugale, PUF, 1990. 


Remous dans l’exportation des livres universitaires 

/ 'évolution des pays de l'Est a eu des conséquences inattendues dans la promotion 
de l'édition française dans cette partie de l'Europe 


C RÉÉE en 1 984, l'associa- 
tion Livres-échanges 
s’est sabordée le 
31 décembre 1990. 
Après pins de six années passées à 
sillonner «les pays à économie 
planifiée d'Europe. d’Afrique. 
d’Amérique latine et d’Asie », à 
promouvoir dans ces pays la 
culture française, la langue fran- 
çaise, mais surtout le livre univer- 
sitaire français, son président fon- 
dateur, Paul Monnet, va pouvoir 
prendre du recuL 
Depuis le 22 janvier. Livrest, 
comme l’UDEF (Union des édi- 
teurs français), Sciences sociales 
export et la SPELD (chargée de la 
promotion des éditions et du 
livre de droit) sont fédérées 
autour de l'Office de promotion 
de l’édition française (OPEF), au 
sein d’une nouvelle association 
baptisée France Edition-Office de 
promotion internationale. Si cette 
structure ne dépend pas directe- 
ment du ministère de la culture, 
die n’en est pas moins clairement 
sous son égide : la quasi-totalité 
des 18 millions de francs de son 
budget est directement issue des 
fonds de la direction du livre et 
de la lecture. 

REFONTE. Cette restructuration 
des organismes d'exportation et 
de promotion du livre français ne 
se réduit pas à une classique réor- 
ganisation de services. Elle 
constitue une totale refonte de 
notre système de promotion du 
livre à l’étranger dans le domaine 
du livre scolaire et universitaire 
en particulier. Premier produit 
culturel français exporté (pour un 
chiffre d’affaires de 2,9 milliards 
de francs en 1989), le livre voit 
ses ventes constituées, à prés de 
60 %, par les ouvrages touchant 
au domaine de renseignement. 

« Nous voulons seulement met- 
tre sur pied un outil globalement 
phts performant», explique Flo- 
rence Touchant, responsable du 
bureau d’exportation de la direc- 
tion dn livre. La création de 
France Edition répond en fait 
directement à une ancienne inter- 
rogation de la direction du livre 
sur l’opportunité de disperser ses 


subventions entre de multiples 
organismes, dont les fonctions, 
trop souvent, se recoupaient, 
voire se contredisaient. Pour les 
pouvoirs publics, l’objectif de 
cette fédération, au sein de 
France Edition, des associations 
financées par la direction du livre 
est clairement affiché : réaliser de 
substantielles économies 
d’échelle, tout en améliorant l’ef- 
ficacité de l’ensemble du disposi- 
tif. 

UN MONSTRE. « Chaque associa- 
tion menait son petit bonhomme 
de chemin, sorts se préoccuper des 
autres. Désormais, nous allons 
planifier avec plus de rigueur nos 
actions de promotion et concentrer 
nos efforts sur certains objectifs 
bien définis», explique Pierre-Do- 
minique Parent, ancien directeur 
de l’OPEF, aujourd'hui à France 
Edition. Pour les années à venir, 
le nouvel office prévoit ainsi 
d’axer en priorité ses actions de 
promotion vers les pays de l’Est 
Ce qui ne laisse pas sans réagir 
les anciens dirigeants de Livrest, 
spécialisés dans le secteur. 

«Nous perdons toute notre indé- 
pendance pour être fondus dans 
une espèce de monstre, accuse 
Paul Monnet. Pour pénétrer les 
marchés des pays de l'Est, les 
contacts personnels sont primor- 
diaux, auprès des universitaires, 
des éditeurs... Il faut m travail en 
profondeur, de tous les instants, 
que ne pourra pas fournir un office 
aussi gros. » Mais du côté de 
France Edition on se défend 
d’avoir mis sur pied une « armée 
mexicaine». Et si personne au 
sein du nouvel office ne peut 
effectivement revendiquer un- 
réseau de relations et d’amitiés 
aussi dense que celui de Christian 
Echard, ancien président de 
Livrest et slavophile fervent, 
M“ Touchant refuse le procès 
d’intention fait à France Edition : 
« Livrest avait principalement 
pour contacts des membres des 
anciens régimes en place dans ces 
pays. Désormais, ces interlocu- 
teurs sont un peu dépassés... », 
réplique-t-elle. 


En 1991, France Edition, sous 
l’impulsion de son président, Ber- 
nard Foulon (Hatier), et de ses 
vice-présidents, parmi lesquels 
Jean-Pierre Giband (Presses uni- 
versitaires de France) et Patrick 
Dubs (Hachette), entend mettre 
l’accent sur la promotion du livre 
universitaire, et plus particulière- 
ment des livres d’enseignement 
du français, de sciences 
humaines, de médecine et de 
droit. Le programme 1991 pré- 
vint, entre autres, des expositions 
dans les salons on les foires du 
livre de Leipzig, Varsovie, Singa- 
pour, Moscou, Montevideo ou 
Dakar. De même, France Edition 
programme des expositions- 
ventes directement dans certaines 
universités, à Lublio et à Craco- 
vie (Pologne) notamment. 


Si France Edition semble affi- 
cher un bel optimisme, il n’en va 
pas encore de même pour l’en- 
semble de la profession. «Organi- 
ser des foires du livre, des salons, 
c’est une chose. Vendre des livres 
en est une autre ». explique le pré- 
sident des Presses universitaires 
de Nancy et de l’Association fran- 
çaise des Presses d’université 
(AFPU), Jean-Marie Bonnet. 
Pour lui, le nouvel office mis en 
place doit encore faire ses 
preuves : «Si cette nouvelle struc- 
ture ne fait qu’exaucer un désir 
technocratique d'uniformisation, 
sans entraîner des ventes de livres 
supérieures à celles que réalisaient 
les anciennes associations en 
place, l'expérience aura été un peu 
chère.» 

Otivtor Lkozmu 
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D E mauvais augures, à ia 
fin des années 80, pré- 
disaient aux techniciens 
supérieurs en informa- 
tique des jouis bien sombres. «Il 
n'y a pratiquement plus de recru- 
tements à un niveau inférieur à 
bac + 2 et beaucoup moins à un 
niveau bac + 2 (DUT. BTS ou 
équivalent)», notait le Syntec 
Informatique (syndicat profes- 
sionnel des sociétés de services en 
ingénierie informatique, SSII en 
abrégé) dans son Deuxième rap- 
port sur la formation des informa- 
ticiens. paru en 1989. Dans les 
SSII, ü est vrai, la part des recru- 
tements à niveau bac+2 avait 
chuté de 38 % à 22 % entre 1982 
et 1987, celle à bac+3 et bac+4 de 


40 % à 28 %, tandis que, dans le 
m&me temps, la part des 
embauches à bac+5 et plus était 
passée de 22 % à 50 %. 

Aujourd'hui, il paraît pour le 
moins hâtif d’en conclure que les 
quatre principales formations 
bac+2 en informatique (BTS 
informatique de gestion, BTS 
informatique industrielle, DUT 
informatique, DUT génie électri- 
que et informatique industrielle) 
n'offrent plus de débouchés, «r Un 
bac+2 bénéficiant de deux années 
d'expérience est une denrée rare. 
La sélection des IUT étant très 
sévère, les DUT informatique ne 
sont pas si nombreux sur le mar- 
ché du travail», estime Annie 
Pîerson, consultant du cabinet 


BTS ou DUT : 
ressemblances 
et différences 


Les sections de techniciens 
supérieurs (STS) préparent à 
deux brevets de technicien 
supérieur en Informatique : le 
BTS informatique de gestion, 
créé en 1987 à ia place du 
BTS services informatiques, 
et le BTS informatique indus- 
trie**. apparu en 1984, rema- 
nié en 1987. Les Instituts uni- 
versitaires de technologie 
délivrent, eux aussi, deux 
DUT en informatique : le DUT 
informatique et le DUT génie 
électrique et informatique 
industrielle. 

Si la vocation des deux 
filières est bien la même - 
former, en deux ans, des 
techniciens supérieurs titu- 
laires d'un diplôme d'Etat, - 
celles-ci diffèrent toutefois 
par le profil des diplômés, le 
contenu et l'organisation des 
enseignements, et l'évolution 
. des structures d'accueil. 
L'obtention du BTS passe par 
un examen national, celle du 
DUT par le contrôle continu. 
Les STS dépendent de la 
direction des lycées et col- 
lèges. les IUT de la direction 
de I enseignement supérieur 
(Desup). 

Contrairement à son prédé- 
cesseur (le BTS services 
informatiques comprenait au 
moins une option orientée 
vers la fonction exploitation), 
le BTS informatique de ges- 
tion est dasement centré sur 
les fonctions d'études et de 
dé velop pement de systèmes 
de traitement de l'information 
pour des applications de ges- 
tion. Le BTS informatique 


industrielle, de son côté, 
forme des techniciens supé- 
rieurs spécialistes de l'instal- 
lation, de la mise en œuvre et 
de ia maintenance des sys- 
tèmes informatiques en mifieu 
industriel. Assez proche, 
dans son objectif, du BTS 
informatique de gestion, le 
DUT informatique présente 
toutefois des différences en 
termes de contenu et d'orga- 
nisation : destiné à former 
des informaticiens plus 
« généralistes », il comprend 
moins de gestion au sens 
brge, le programme étant axé 
sur l’analyse et ia conception 
des systèmes d'information, 
la mise en œuvre des 
moyens matériels et logiciels 
d'un système informatique, 
l'étude des systèmes de ges- 
tion des organisations. Il pré- 
voit un stage de dix semâmes 
à la fin de la seconde année. 
Les deux filières préparent 
cependant à des fonctions de 
programmeurs, analystes- 
programmeurs (voire ingé- 
nieurs d’études), techniciens 
de maintenance notamment 
Le DUT génie électrique et 
informatique industrielle, 
enfin, comprend un fort 
enseignement en informati- 
que, moins important, toute- 
fois, que celui du BTS infor- 
matique industrielle. Il forme 
plutôt des électroniciens ou 
électrotechniciens que des 
informaticiens. 


STAGES 

* Le Monde Initiatives » publie 
chaque semaine des offres de stag es 
en entreprise pour les étudiants. Les 
personnes intéressées doivent contac- 
ter directement le CDTE. associa- 
tion responsable de ce service, lancé 
en collaboration avec la MNEF, en 
téléphonant au 47-35-43-43 ou en 
sur Minitel 3615 JOB- 
STAGE. Les frais annuels d'inscrip- 
tion sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sont priées de consulter 
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Marketing 

: Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F + % 
Profil : bac + 2. Mission : dévelop- 
pement du service par des actions 
de mark auprès des sociétés. 14946. 
Lieu : Cambs (Angleterre). Date : 

: 4 à 6 moii I“d. : 

5 000 livres/an + prorata. Profil : 
oac + 3 connaissance anglais et ita- 
lien. excellent français. Mission : 
s occuper des tâches administratives 
pour assurer la bonne marche du 
ser \‘ ce , ai P si 9 n e les activités de 
mark relatives aux marchés français 
et italien. 14947. «"V»» 

i Pariï ; P ate : février. 
Durée . 3 mois. Ind. : 1 500 F. Pro- 
fil : bac + 2 à 3. Mission : marketing 

t'Ï?.®. 1 » clientèle internationale. 
14944. 

: Pantin. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois et +. Ind. : SMIC 
Profil : bac + 2. Missioa : assistant 


Vante 

n S : . Ev JÏ- immédiat. 
Durée . à déterminer avec 
embauche possible. Ind. : i conve- 
nir. Profil : bac + 3 ou 4, renseigne- 
ments, vente. Mission : mettre en 


conseil en recrutement Ordis. La 
pénurie en informaticiens bac+4 
et bac+5, réelle, aurait-elle 
conduit à sous-estimer celle en 
techniciens supérieurs ? Pierre 
Dellis, délégué général de Syntec, 
le reconnaît aisément : « Il y a 
actuellement une pénurie de 
bac+2. Les diplômés de ces forma- 
tions peuvent assurer Ut mainte- 
nance de beaucoup de pro- 
grammes, et les PME/PMI en ont 
besoin. D'après une étude réalisée 
par le Syntec l'année dernière, il y 
a eu une poussée des salaires sur 
les DUT. ce qui prouve bien qu'on 
en manque. » Effectivement, les 
bac+2, et font particulièrement 
les titulaires d’un DUT eu infor- 
matique, dont l’image auprès des 
entreprises est bonne, ne sem- 
blent pas rencontrer de problèmes 
majeurs pour accéder à remploi. 
Ils ont toutes leurs chaînas auprès 
des PME/PMI, pour lesquelles le 
salaire d 'embauche d’un ingé- 
nieur ou d’un diplômé de troi- 
sième cycle est bien souvent inac- 
cessible. En outre, les bac+4 et 5 
que réclament d’abord les recru- 
teurs, petits et grands, ne sont pas 
assez nombreux pour satisfaire la 
demande. Bilan : les départe- 
ments informatiques des IUT 
recensent, en moyenne, quatre 
offres d’emploi par diplômé. 
Mais Pierre Dellis met en garde : 
a On manque de bac+2 aujour- 
d’hui. mais quel sera leur devenir 
dans cinq ou dix ans?» 


R éféren ces de mai 1990, le salaire 
moyen d’un homme analyste pro- 
grammeur non cadre travaillant 
dans une entreprise utilisatrice 
d'informatique s’établissait, l’an- 
née dernière, à 131 400 F brut 
par an (121 700 F pour une 
femme), à comparer aux 
231 000 F que touchait un chef 
de projet (224 000 F pour une 
femme). Le salaire d’embauche 
d'un titulaire d’une MIAGE 
(maîtrise des méthodes informati- 
ques appliquées â la gestion) est 
d’environ 165 000 F, estime Jean 
Saiqjon, responsable dn départe- 
ment informatique, banque, assu- 
rante de P Association pour l’em- 
ploi des cadres (APEC). Rien 
d étonnant, en conséquence, à ce 
que des titulaires de BTS et de 
DUT en informatique tentent de 
poursuivre des études. 

Les diplômés des IUT sont les 
plus nombreux â le faire. Une 
étude du CEREQ montre que, sur 
le flux d’entrées des étudiants en 


les diplômes de troisième 
la complexité croissante des technologies 


assistée par ordinateur, l'intelli- 
gence artificielle, les bases de 
données et ks réseaux. Maïs «»s 
aboutir i un diplôme national. 
Les directeurs de départements 
informatiques sont, pourtant, 
nombreux à le rédamer; certains 
vont même jusqu’à souhaiter la 
mse en place d’un cursus abou- 
tissant à un diplôme bac+5 et à la 
reconnaissance d’une qualifica- 
tion d’ingénieur technologue. 

Mais la réponse du rapport 
Forestier à cette revendication est 
nette : «La finalité des IUT doit 
être rappelée avec fora, à savoir 
la formation des techniciens supé- 
rieurs en deux années après le 
baccalauréat, ce qui écarte toute 
politique d’allongement systéma- 


tique des études au d'évolution 
vers la transformation en un pre- 
mier cycle technologique prépara- 
toire à un second et à un troisième 
cycle. » Malgré tout, la redéfini- 
tion de la place des IUT dans les 
formations universitaires est à 
l’ordre du jour, et le recteur 
Forestier admet que, «au-delà de 
la mission de formation initiale, 
on pourrait reconnaître aux IUT 
une mission « d’accompagne- 
ment » des diplômés technologi- 
ques de niveau bac+2, soit immé- 
diatement après l'obtention du 
diplôme, soit dans le cadre des 
évolutions professionnelles ». 

CfcrbtiM Brésfllon 

( Zélig) 


POUR ETRE CADRE. La question se 
pose en effet N ni n'ose plus pré- 
dire, si les flux de diplômés en 
informatique du troisième cycle 
universitaire et des écoles d’ingé- 
nieurs augmentent de façon 
importante dans les prochaines 
années, quels seront la nature et 
le volume des débouchés pour les 
diplômés des IUT et des STS. Et 
l’on connaît le malaise qui 
étreint, déjà, nombre de techni- 
ciens supérieurs en informatique 
après quelques années d’expé- 
rience professionnelle. A bac+2, 
on est rarement embauché par 
une entreprise avec le statut de 
cadre. On n’a pas toujours, non 
Plus, 4e réelles perspectives 
d évolution de carrière. Certes, à 
IBM par exemple, où l'on recrute 
les bac+2 notamment sur « leur 
capacité à passer cadre à travers 
la formation interne», Christian 
Rondeau, chef de la fonction 
recrutement et relations universi- 
taires, affirme qu’ «à terme, un 
bac+2 peut avoir une fonction 
identique à un bac+4». U n’en est 
pas moins certain qu’on analyste- 
programmeur bac+4 aura, en 
général, plus de chances de deve- 
nir chef de projet dans une 
grande entreprise qu’un analyste- 
programmeur bac+2. 

Selon la dernière enquête 01 
Informatique sur les salaires des 
informaticiens, parue dans 01 


IUT de 1983 (tontes spécialités 
confondues), près d’un diplômé 
sur deux a poursuivi des études. 
A 1TUT d’Orsay, près de 45 % 
des diplômés du département 
informatique n’entrent pas 
la vie active après l'obtention de 
leur diplôme. La poursuite 
d’études par les étudiants titu- 
laires du DUT a beau être «un 
phénomène dont on parle beau- 
coup mais que l'on connaît très 
mal», comme le note Christian 
Forestier, recteur de l’académie 
de Créteil, dans son rapport Les 
IUT 25 ans après leur création, 3 
est toutefois « vraisemblable qu’il 
a plutôt tendance à augmenter 
soit directement, soit à l’intérieur 
même des IUT par l’intermédiaire 
des formations spécifiques post- 
DUT. soit dans d'autres établisse- 
ments d’enseignement supérieur 
(universités, grandes écoles)». 
Remarque confirmée, pour les 
DUT informatique, par l’ONI- 
SEP, qui assure, dans le numéro 
de sa revue Avenirs consacré à 
l’informatique, que «de plus en 
plus d’étudiants veulent poursuivre 
leurs études au-delà du DUT. Ils 
n'y parviennent pas toujours : cer- 
taines MIAGE, par exemple, esti- 
ment qu'ils n'ont pas un niveau 
suffisant en mathématiques et 
connaissent déjà une partie du 
programme informatique propre- 
ment dit, si bien qu'ils sont refu- 
sésOn estime qu'en gros 30% de 
l effectif global poursuivent leurs 
études dont beaucoup en licence 
et maîtrise d'informatique. » 

TROISIÈME ANNÉE D'HIT. Dans 
certains IUT préparant au DUT 
informatique, une formation 
post-DUT d’une année a été mîo» 
en place, afin d’apporter une plus 
grande spécialisation dans an ou 
plusieurs domaines de pointe. 
Orsay, par exemple, propose une 
année consacrée à la conception 


Les pionniers 
des «filières Decomps» 


L'informatique, ['électro- 
ns 8 et les télécommunica- 
tions se taillent la part du Bon 
dans les nouvelles «fffières 
Decomps», qui doivent per- 
mettre à des techniciens 
supérieurs de devenir Ingé- 
nieurs : cinq des six forma- 
tions qui, pour la première 
fois, ont été mises en place à 
la rentrée 1990 leur sont 
consacrées. Ainsi, l'ENIC 
(Ecole nouvelle d'ingénieurs 
en communication, fruit d'un 
partenariat réunissant notam- 
ment l’Institut national des 
télécommunications d'Evry, 
l'université de Lille, France 
Télécom et la Fédération des 
industries électriques et élec- 
troniques [FEE]) accueille une 
première promotion spéciali- 
sée en technologie de l'infor- 
mation et de la communica- 
tion. L’université Paris-VI 
(Herre-et-Marie-Curie) a mis 
en place un cursus spécialisé 
en électronique analogique et 
micro-ondes, avec le soutien 
de la FIEE et du ClB=OP (Cen- 
tre de formation profession- 
nelle. filiale de Thomson). 
Paris-Xl (Orsay) accueille, en 
association avec Paris-X, le 
CIEFOP et Thomson, une pro- 
motion (en formation conti- 
nue) sur le thème des techni- 
ques électroniques 
analogiques et numériques. 

ISHte* soutien du 

CIEFOP, mais aussi de la 
FIEE, du GIFO (Groupement 
des industries françaises de 
Jjoptique) et de Sup Optique, 
Paris-Xl a également ouvert 
un cursus optronique, en for- 
mation continue dans un pre- 
mier temps (l'ouverture de la 
formation initiale est prévue 


de gestion pour le lancement d’une 
nouvelle division dam la société 
Lieu : Neuilly-sur-Seine. Date : 
I" février. Durée ; 4 mois, 
embauche possible. Ind. : SMIC 
premier mois puis évolution. 
Froid : bac Mark, Action Co si pos- 
p *■ Mission : démonstration danc 
l entreprise sur copieurs couleur 
dernière génération. Etude dans 
1 entreprise, préalable à l’exploita- 
tion de nouveaux matériels de 
reprographie. 14942. 

Lieu : Paris Date : immédiat. 
Duifc : 6 mois. Ind. : 6 000 F. Pro- 
fil : bac + 4. Mission : analyse plu- 
nannueJie de résultats de chiffres 
^affaires produits/marchés/clients. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 2 à 3 mois. Ind. : 3 000 à 
6 000 F. Profil : bac + 2. Mission - 
contacts, libraires, papetiers, ges^ 
tion tonnât ion continue, action de 
motivation/informatiou, collecte 
des taxes de financement 14933. 

Commerce 

Ueu ; Trappes. Date : février. 
Duree : 5 semaines avec embauche 
possible. Ind. : 4 000 à 5 000 F. 
Profil : bac + 1, véhicule souhaité. 
Mission : acquérir formation de 
commercial. 15698. 


œuvre le programme de formation 
pour les collaborateurs. 16791. 

Lieu : Sèvres. Date : immédiat 
Durée : 5 mois ou +. Ind. : 5 000 F 
Profil : Bac + 2, BTS action Co, 
connaissance Macintosh. Mission : 
suivi et prospection commerciale de 
grands comptes clients. 16788. 

Lieu : Villiers-Saint-Frédéric. 
Date : immédiat Durée : 6 meus et 

♦ avec embauche possible. Ind. : à 
définir. Profil : bac. Mission : chef 

• ««mS? 00 ba2ar * crémerie, textile. 


Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 6 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2, DUT électronique. 
Mission : technicien de mainte- 
nance en micro-informatique ayant 
expérience IBM. 17856. 


I678? 011 ba2ar ’ crtmeric ’ lextile 

I nf orm a ti qu e 

. Lieu : Morsang-sur-Orge. Date : 
indéterminée. Durée : a définir, 
embauche possible. Ind. : à conve- 
nir. Profil : bac. Mission : opérateur 
PAO sur documentaire Rank 
Xerox. 17893. 

Lieu : Bagndet Date : immédiat 
Durée : 6 mois. Ind, : à définir. Pro- 
fil : bac + 4. Mission : application 
interactive graphique et recherche 
opérationnelle PC analyse et pro- 
grammation, optimisation ajao- 
n thmcs PC Windows. 17891. 

_Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : indéterminée, possibilité 
d embauche. Ind. : i définir. Profil : 
pac + 5, connaissance de l’anglais, 
Unix Dos Réseaux. Mission : ingé- 
nieur d’un émulateur pour une 
autre entreprise. 17788. 

Lieu : Paris. Date ; immédiat. 

2mo is, embauche possible. 
ta e F + Prôn*. Profil : bac 

+ 5. Mission : développement d’ap- 

17Ml tl0n mn * il e ° réaIi «tion. 


Commun! cation 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 6 mois. Ind. : 35 F/heure. 
Profil : bac + 2 éco gestion droit et 
langues. Mission : accueil, orienta- 
tion et information du public d'af- 
vcrs OI B an ismes adaptés. 

loo22. 


Profil : bac + 2. Mission : 30 % 
ttsutant de direction du départe- 
ment, 70 % assistant aux responsa- 
bles basés à Paris. 24769. 

Lieu : Courbevoie. Date : immé. 
diat Durée : 6 mois, embauche pos- 
sible. Ind. : 6800 F brut. Profil : 


Electronique 

Lien : Courbevoie. Date : immé- 
diat Durée : 6 mois et + avec possi- 
bilité d’embauche. Ind. : à définir + 
intéressement. Profil : bac + 2 BTS 
électronique. Mission : technico- 
commercial sédentaire. 20662. 

Lieu : Nanterre. Date : imm édiat 
Durée : 4 à 6 mois. Ind. : 8 000 F 
brut Profil : bac + 5. Mission : 
électronique de puissance, mi<f* au 
point alimentations, découpage. 
20661. 

Secrétariat 

Lieu : Courbevoie. Date : immé- 
diat. Durée indéterminée, 
embauche possible. Ind. : à définir 
Profil : bac + 2 BTS secrétariat. 
Mission : secrétaire de direction. 
24/79. 

, Lieu : Paris La Défense. Date * 
immédiat Durée : 3 mois! 
embauche possible. Ind. : 6 000 F. 


sible. Ind. : 6800 F brut. Profil- 
bac + 2. Mission : correspondant 
commercial sédentaire, contacts 
tâépbouques avec clientèle traite- 
ment des commandes. 24782. 

Lieu: Genevilliers. Date : immé- 
àua. Durée ; 2 à 3 mois. Ind. : à 
défim r. Profil : bac + I à 2 BTS 
secrétariat. Mission : assistance 
jjP™“®r|mle, secrétariat comme r- 

. Lieu : Gennevilliers. Date * 
immédiat. Durée : 1 mois, possibi^ 
lité mi-temps. Ind. : fixe + tickets 
restaurant Profil : bac + 1 à 2, BTS 
secrétariat bureautique. Missioa • 

ig. *“ r fahiers 

Tacfmo l o gi a 

Lmu : Boulogne. Date : immédiat 
Dorfe : 5 mois. Ind. : 3 000 F. Pro- 
fil : bac + 1, BEP électronique ou 
niveau et connaissances en àectri- 
até es alarme souhaitées. Mission • 
travail en atelier et sur site. 22544* 
L>eu : Boulogne. Date : mars*. 
Durée : 3 mois. Ind. : 3000 F. Pro- 
fil : bac + 3, niveau ingénieur Sec- 
tro, maîtrise oscilloscope. Mission ■ 
travail en atelier et site, dépanna»! 
montage et recherche. 2254*^ 

Autres 

Lieu : Paris. Date : mars. Durée: I 


pour ia rentrée 1991). 

Enfm, ia même université a 
inauguré, en formation ini- 
tiale, un cursus en informati- 
que, toujours en partenariat 
avec le CIEFOP et ia FIEE. La 
première promotion de vingt- 
trois étudiants est composée, 
à égalité, de bacheliers F, C 
et D. Les étudiants suivent, 
tors du premier semestre, le 
module d'orientation du 
DEUG de sciences, assorti 
d'un enseignement en infor- 
matique. Au total, le cursus, 
précise Didier Fayard, respon- 
sable de la fiDère, dura cinq 
ans, dont deux en entreprise. 

Une seconde promotion, 
8n formation continue, 
devrait être accueüe au prin- 
temps 1991 pour suivre un 
enseignement de 980 heures, 
suivi d'un stage en entreprise 
de quatre ou cinq mois. EBe 
comprendrait une quinzaine 
de stagiaires, titulaires d'un 
BTS ou d'un DUT et bénéfi- 
ciant de cinq à six ans d'ex- 
périence professionnelle en 
moyenne. 

Qu'elle soit continue ou ini- 
tiale. la formation est sanc- 
tionnée par un diplôme d'in- 
génieur de l'université 
Paris-Sud. «Plus appliquée 
que les formations classt- 
ques» r précise Dicter Fayard. 
to < filière Decomps » est 
desti née à former des infor- 
maticiens généralistes. Tou- 
tefois, les étudiants suivront 
deux fois cent vingt heures 
de spécialisation en fin de 
cycle. 


2 mois. Ind. : 1 500 F + tickets res- 
taurant. Profil : bac, lecture de l’an- 
glais. Mission : stage documentation 
avec revue de presse. 25795. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 2. Mission : enquêtes télé- 
phoniques ou face à fi yç . 25796. 

Lieu : Gennevilliers. Date * 
™édu^ Durée : 15 jouis. lud. : à 
défimr. Profil : bac. Mission : clas- 
sement et rangement. 25797. 

Et de ambrant antres stages 

IW JObstagil 

P ta«rci*KsgneiaeHtx, contacter 
le CD U an 47-35-43-43. 
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La MIAGE plébiscitée par les employeurs 

De toutes les formations, c'est celle que les recruteurs préfèrent. Puisque les miagistes 
sont considérés comme des ingénieurs, pourquoi n'en auraient-ils pas le titre ? 


Désormais, les recruteurs le 
savent : les écoles d' ingénieurs ne 
sont pas les seules à former des 
(bons) informaticiens. Les filières 
à vocation professionnelle se sont 
multipliées dans les universités 
(lire ci-contre), pour le plus grand 
bien de l'image de marque de 
celles-ci. Annie Pierson, consul- 
tant du cabinet conseil en recrute- 
ment Ordis, est formelle : 

* L'amélioration de la qualité des 
formations universitaires est tris 
nette depuis la création du DESS. 
Les DEA et magistères compren- 
nent également de bons enseigne- 
ments. Et la MIAGE reste «la» 
bonne formation en informati- 
que.» 

De toutes les formations uni- 
versitaires à r informatique, la 
MIAGE (maîtrise des méthodes 
informatiques appliquées à la ges- 
tion) est, en effet, la plus appré- 
ciée : «Pendant longtemps, on a 
pris d’abord un ingénieur de 
grande école et sinon une MIAGE 
Maintenant, on prend indifférem- 
ment l'un ou l'autre», affirme 
Christian Cadet, directeur du 
cabinet de recrutement C3C «Le 
M de MIAGE veut £re méthodes. 

ce n'est pas pour rien. U y a beau- 
coup de MIAGE embauchés par 
IBM pour les postes de l'informa- 
tique interne», confirme Chris- 
tian Rondeau, chef de la fonction 
recrutement et relations universi- 
taires d'IBM. Conclusion, par 
Jean-Denis Rathier, Campus 
manager du Crédit lyonnais: 
« On a toujours apprécié la 
MIAGE et on l'apprécie tou- 
jours. » 

UNE STRUCTURE PARTICULIÈRE. 

Contenu, structure, organisation 
et système de sélection de la 
MIAGE sont différents des antres 
maîtrises, ce qui n’est pas sans 
effet sur La qualité de renseigne- 
ment qu'on y dispense. La 
MIAGE, précise-t-on mto- 
«Bluta à l’ université Paul-Sabatier 

de Toulouse, «a pour objectif de 
former des analystes de concep- 
tion, c'est-à-dire des professionnels 
de l'informatique capables de 
comprendre et d'analyser les pro- 
blèmes de gestion qui leur sont 
posés pur Tes entreprises et les 
administrations et de leur appor- 
ter les solutions adéquates ». m 
préparant en deux années de 
second cycle, elle est donc bien 
destinée à former des informan- 
dens de gestion, analystes-pm- 

* ram meurs ou ingénieurs 
d’études notamment, et non aes 
actionnaires initiés à rinformati- 
%£T«Enl970. explique Wladi- 
mlr MercourofT, proj^seur i 
l’université de 

dent du département iwonMti* 
eue d'Orsay, ancien chargé de 
Session à r informatique du 
ministère de l’éducation nalio- 

wasffssss 

M moâH* fbapirtM fuie part 


des IUT et d'autre part des écoles 
d'ingénieurs.» 

Les dix-buit MIAGE réparties 
sur vingt universités sont donc 
pilotées par une commission 
pédagogique nationale (composée 
pour les trois quarts d'universi- 
taircs-inf onuali ci eus et pour un 
quart de représentants d'entre- 
prises informatiques) chargée, 
rappelait Franck Métras, direc- 
teur des enseignements supé- 
rieurs, lors des Journées natio- 
nales consacrées au vingtième 
anniversaire des MIAGE, les 30 
et 31 mai 1990, « de proposer les 
grmtdes lignes du programme, les 
principes qui régissent l’admission 
des étudiants, de suivre la mise en 
place et le fonctionnement de cette 
maîtrise dans les universités habi- 
litées». En outre, les MIAGE sont 
dotées d’un conseil de perfection- 
nement et d'un directeur des 
études, caractéristiques qui n’ont 
pas été accordées aux MST 
(maîtrises de sciences et techni- 
ques), ce que déplore Bertrand 
Girod de FAin, professeur à Funî- 
versité de Dauphine, dans un 
document intitulé « Les nou- 
veaux cursus à finalité profession- 
nelle : l’Etat, les universités et la 
qualité », annexe an rapport sur 
l’évaluation des performances 
pédagogiques des établissements 
univer sitair es réalisé par Michel 
Crozier : « Les avantages du sys- 
tème MIAGE pour l'intérêt géné- 
ral se sont affirmés :■ remise en 
cause régulière des programmes 
en liaison avec la profession, pour- 
centage exceptionnel de diplômés 
par rapport aux admis, réputation 
nationale du diplôme. Néan- 
moins, aucun de ces attributs, 
même le plus évident - le droit à 
un conseil de perfectionnement 
propre à Ut filière ~ n'a été étendu 
aux autres maîtrises.» 

Préparée soit dans les UFR de 

sciences, soit- dans, celles, de 
économiques, la MIAGE 
est une formation très sélective. 
Ole est accessible, après examen 
dn dossier, entretiens et, éven- 
tuellement, examen de vérifica- 
tion des connaissances et tests, 
aux titulaires d'nn DEUG men- 
tion sciences ou, dans certains 
cas, MASS, ou encore d'un 
DEUG d’économie. Un nombre 
réduit de titulaires de DUT infor- 
matique ou de G EA (ges tion, et 
administration des entreprises) et 
un nombre encore plus faible de 
titulaires dn BTS infinmatiqpe de 
gestion sont admis. A rrmivexxzté 
de Paris-Dauphine, par exemple, 
l'entrée en MIAG&snppese un 
examen da dossier^de candidat* 
ture, des tests écôtsdey&iâc^ 
tion des connaissances, des tais 
d’évaluation des aptitudes Jogir 
qncs et des entretiens avec le 
jury. 7/j . ' 

Le contrôle des oomna^ànces 
est soutenu, note-t-on dasus la 
revue Avenus cocaorec ifFnifbr- 
matiqne : «En g&téfSL dcom- . 
bine contrôle' conu^ èt examen, 
le passage en d emèm eamtée est 
soumis à l'obtention d'une 


moyenne générale; par exemple, à 
Paris- Val-de-Marne, il faut 10 sur 
20 de moyenne générale, avec 7 
sur 20 au minimum dans chaque 
matière, y compris le stage. 
Mêmes conditions à Dauphine. A 
Toulouse, un étudiant doit repas- 
ser en deuxième session toute 
matière dans laquelle il n’a pas 
obtenu la moyenne. » La déli- 
vrance du diplôme, elle aussi, est 
subordonnée «à l’obtention d’une 
moyenne générale avec note mini- 
male. aussi bien dans chacune des 
matières que pour le stage et le 
projet d’entreprise». Les notes 
moyennes exigées en cours 
d’études ont beau être élevées, le 
résultat n’en est pas moins satis- 
faisant. «90% des étudiants sor- 
. tent diplômés», précisait Franck 
Métras. 

SUSPENS. Certaines universités, 
notamment Lille, Lyon et Paris- 
Dauphine, ont prolongé la 
MIAGE par un DESS. Montpel- 
lier et Clermont-Ferrand ont 
même mis en place un cursus 
organisé sur trois ans aboutissant 
à un diplôme d’ingénieur reconnu 
par la commission dn titre. 
« L'accroissement des connais- 
sances en informatique et en 
informatique appliquée à la ges- 
' tion fait qu'il devient de plus en 
plus difficile d’insérer les ensei- 
gnements indispensables dans le 
cadre des 1 400 à 1 600 heures 
d’enseignement prévues par 
l'arrêté des MIAGE», expliquait 
Alain Dnssauchoy, alors prési- 
dent de la commission pédagogi- 
que des MIAGE, lors des Jour- 
nées nationales de mai 1990, qui 
estime que <r les miagistes sont des 
ingénieurs de fait qui n 'ont pas le 
titre d’ingénieur mais qui souhai- 
teraient l'obtenir». Une enquête 
réalisée en 1986 montre que 40 % 
des miagistes suivent déjà une 
formation complémentaire d’un 
an an moins (* Beaucoup de mia- 
gistes effectuent ensuite un 
DESS», confirme Wladimir Mer- 
courofi) et que 80 % estiment que 
c’est nécessaire. Un rapport, 
rédigé en 1987 par Jean Vignes 
pour le ministère de l’éducation 
nationale, faisait déjà état de l’nr- 
gence de la mise en place d'une 
troisième armée de MIAGE. Dans 
une note transmise en octobre 
1988 an prérident de la commis- 
sion du titre d’ingénieur, la com- 
mission pédagogique nationale 
propos ai t la création d'une école 
d’ingénieurs devant permettre à 
une fraction des miagistes l'accès 
à one cinquième année les 
co n dui sant à un titre d’ingénieur. 

ie problème posé est e déli- 
cat», «wmTM» le soulignait Franck 
Métras, directeur des enseigne- 
ments supérieurs, lors des Jour- 
nées nationales «Le ministère de 
l'éducation nationale a-t-il voca- 
tion à transformer toutes les for- 
mations universitaires qui mar- 
chait bien en formations 
d'ingénieurs ? Est-ce la meilleure 
façon de promouvoir l'Université 
française? Est-ce la meilleure 
façon de promouvoir les MIAGE, 


au moment où la structure même 
de l’école d’ingénieurs française 
n’apparaît plus d'une lisibilité évi- 
dente dans l’ensemble universi- 
taire européen ?» Et il concluait : 
«Il faut donc prendre le temps 
d'examiner l'ensemble du pro- 
blème en mesurant son intérêt, 
son opportunité et ses effets 
induits possibles. » 

C hriitiM BréaMon 

(Zélig) 


Peu de plates 
pour 

les bats tethnologiques 


Les sections de techni- 
ciens supérieurs et les insti- 
tuts universitaires de 
technologie préparant à un 
diplôme en informatique 
n’accueillent pas, dans les 
mômes proportions, les 
mômes bacheliers : les pre- 
mières font encore une large 
place aux titulaires des bacs 
technologiques, alors que 
les seconds privilégient de 
plus en plus les titulaires de 
bacs «généralistes». Selon 
les statistiques fournies par 
l’ONISEP (Office national 
d’information sur ies ensei- 
gnements et les profes- 
sions). 26 % des diplômés 
1988 du BTS informatique 
de gestion étaient munis 
d’un bac G (surtout G 2) et 
13 96 d'un bac H (baccalau- 
réat de technicien en techni- 
ques informatiques); près 
de 77 96 des entrants 
1988/1989 en sections de 
techniciens supérieurs pré- 
parant au BTS informatique 
industrielle étaient titulaires 
d’un bac F, dont 47 96 pour 
le bac F 3 (éJectrotechnique) 
et 26 96 pour le bac F 2 
(électronique). Le DUT génie 
électrique et informatique 
industrielle parvient è 
accueillir, lui aussi, une 
bonne part d'étudiants issus 
des filières technologiques 
(près de 40 96). 

BACHELIERS C •» D. En 

revanche, les départements 
informatique des IUT accep- 
tent moins de 6 96 de 
bacs F, G et H confondus. 
Cette discrimination envers 
les bacheliers technologi- 
ques et tertiaires (qui n’est 
pas l'apanage de l'informati- 
que) est vigoureusement 
dénoncée par le recteur 
Christian Forestier dans son 
rapport « Les IUT vingt-cinq 
ans après leur création » : 
e Faut-il rappeler une nou- 
velle fois , écrit-il, que la 
vocation naturelle des IUT 


était d'accueillir ce public 
lors de leur mise en place 7 
Faut-il rappeler qu'à l'origine 
il était dans certains dépar- 
tements très nettement 
majoritaire ?» Ce sont, 
désormais, les bacheliers D 
et C qui constituent la 
grosse majorité des étu- 
diants des départements 
informatique des IUT : ils 
étaient, à la rentrée 
1988-1989, près de 65 96. 
De là à conclure que le 
«niveau» du DUT serait 
devenu supérieur è celui du 
BTS, il y a un pas que cer- 
tains recruteurs sont tentés 
de franchir. Cela, pourtant, 
«n'est véritablement 
confirmé par aucune étude 
sérieuse au niveau des com- 
portements professionnels 
et des évolutions de car- 
rière. chaque fois que l'on 
compare des BTS et DUT 
relevant des mômes spécia- 
lité s », affirme Christian 
Forestier. 

Très sélectifs è l'entrée 
(seulement un candidat sur 
deux est admis en première 
année de DUT informatique), 
les départements informati- 
que des IUT le sont aussi en 
cours d'études (plus d'un 
tiers des étudiants de pre- 
mière année ne passent pas 
en seconde année) et à la 
sortie. 60 96 des étudiants 
obtiennent leur diplôme en 
deux ans et 70 9& en trois 
ans, ce qui est le plus faible 
taux de réussite de toutes 
les spécialités dispensées 
en IUT. Un «gâchis», esti- 
ment certains, pour les bacs 
généralistes, que l’on aurait 
mieux fait d'orienter vers 
des filières universitaires, et 
pour les bacs technologi- 
ques. qui, faute d'avoir été 
acceptés en IUT, grossis- 
sent les rangs des candidats 
au DEUG avec de faibles 
chances de succès. 


Les filières professionnelles 
à l’université 


PREMIER CYGUL 

Le DEU5T (diplôme d’études 
universitaires scientifiques et 
techniques), créé en 1985, s’ob- 
tient, comme le DEUG (diplôme 
(T études universitaires générales), 
à l’issue du premier cycle univer- 
sitaire. Conçu comme one vérita- 
ble formation professionnelle, 
permettant l’entrée immédiate 
dans la vie active, son contenu est 
défini par chaque université en 
fonction des réalités économiques 
de la région. En conséquence, 
chaque DEUST en informatique 
présente des spécificités mar- 
quées : à Orsay, il est orienté vers 
l'électronique et la micro-infor- 
matique; à Valenciennes, on pro- 
pose un DEUST micro-informati- 
que (comprenant une large 
formation technique et pratique 
dans 1e domaine de la microékc- 
tronique, des microprocesseurs et 
des automates programmables) et 
un DEUST informatique d'orga- 
nisation et système d'information 
(destiné à former des analystes- 
programmeurs.) 

Le DEUST permet d’entrer en 
licence et maîtrise, mais donne 
difficilement accès i une école 
d'ingénieurs. Une enquête de 
l'université Paris-Sud sur les 
diplômés 1988 montre que plus 
de 43 % des DEUST continuent 
des études; cesx qui entrent dans 
le monde du travail sont * techni- 
ciens supérieurs ou assistants 
ingénieurs». 

DEUXIÈME CYCLE. 

Les MST (maîtrises de sciences 
et techniques) se préparent en 
deux ans après un premier cycle. 
Apparues en 1971, elles sont 
axées, pour beaucoup d'entre 
elles, sur l’informatique indus- 
trielle (la MIAGE étant axée sur 
la formation des informaticiens 
de gestion). Cependant, les uni- 
versités Rennes-I et Grenoble-I, 
par exemple, offrent une forma- 
tion en informatique générale, 
Paris-III (Sorbonne nouvelle) en 
informatique et télécommunica- 
tions, Montpellier en micro-élec- 


tronique et conception assistée 
par ordinateur de systèmes. 

Seuls cinq magistères assurant 
nue large formation en informati- 
que (répartis sur une douzaine 
d’universités) étaient accrédités 
en 1990. Créé en 1985, ce 
diplôme sanctionne un cursus de 
trois ans après le premier cycle. 
Son accès est soumis à une rude 
sélection. La formation comprend 
des cours magistraux, des travaux 
pratiques et dirigés, des sémi- 
naires de recherche et des stages. 
Ainsi, le MMFA1 (magistère 
interuniversitaire de mathémati- 
ques fondamentales et appliquées 
et informatique, organisé par les 
universités Pari s- VI, VII, IX, XI 
et XIII et par l'Ecole normale 
supérieure) débute par une 
«maîtrise» sur quatre semestres, 
allant de pair avec un début de 
travail de recherche pouvant 
aboutir à un DEA. La troisième 
année est consacrée à la fin du 
DEA éventuel et à un travail de 
recherche (pouvant constituer le 
début d’nne thèse) sons des 
formes variées (stages en labora- 
toire, en milieu industriel, on à 
l'étranger) et donne lieu à la sou- 
tenance d’un mémoire. 

Le magistère informatique 
appliquée de l'Ile-de-France est 
organisé par les universités 
Paris-V. VI et VII et par l'Ecole 
nationale des ponts et chaussées, 
pour former des ingénieurs 
d'études et des chefs de projet en 
informatique. Le magistère infor- 
matique et modélisation (Greno- 
ble-I, Lyon-I et l'Ecole normale 
supérieure de Lyon) permet aux 
étudiants de choisir, après un 
tronc commun, entre une forma- 
tion plutôt mathématique et une 
formation plutôt informatique. 
Rennes-I propose un magistère de 
modélisation mathématique et 
méthodes informatiques et Valen- 
ciennes une formation très orien- 
tée vers l'image. Diplôme d'uni- 
versité, le magistère permet 
toutefois de poursuivre des 
études vers le doctoraL 


IROtSÉME CYCLE. 

Le DEA (diplôme d'études 
approfondies) sanctionne une 
aptitude A la recherche dans un 
domaine de pointe en informati- 
que. Le diplôme d'études supé- 
rieures spécialisées (DESS) a une 
finalité plus professionnelle, son 
obtention garantissant un niveau 
d’études équivalant à celui d’un 
ingénieur de grande école. Il se 
prépare en un an après un 
diplôme universitaire de 
deuxième cycle (maîtrise d’infor- 
matique, mais aussi, éventuelle- 
ment, MST, MIAGE ou diplôme 

ri* in génieur ) 

La Société des personnels 
enseignants et chercheurs en 
informatique de France (SPECLF) 
a proposé, dans un rapport établi 
en 1987, (a classification des 
DESS d’informatique en trois 
catégories : 

1) les DESS d'informatique 
générale, où sont approfondis les 
concepts et techniques de l’infor- 
matique fondamentale (Paris- VI, 
Vü et Xin, Aix-Marseille-H, 
Angers, Bordeaux-I, Chambéry, 
Lille-J, Nancy-I, Toulouse-I et in, 
Strasbouig-1, Valenciennes); 

.2) les DESS d’informatique 
spécialisée, où sont étudiés ies 
concepts et techniques de l'infor- 
matique appliquée à certains sec- 
teurs industriels ou apportant une 
spécialisation dans un domaine 
particulier du traitement de l’in- 
formation. telles bases de don- 
nées ou intelligence artificielle 
(Paris-V, VI, IX et XII), Besan- 
çon, Grenoble-H, Lille-1, Lyon-I, 
Nancy-I, Nice, Rennes-1, Ton- 
lonse-L Valenciennes) ; 

3) les DESS d'informatique 
double compétence, dont Fobjeo- 
tif est de fonrnir une solide for- 
mation en informatique à des 
étudiants issus d'autres Filières 
(Paris- VI, Aix-Marseille-II, Gre- 
noble-I, Lille-I, Nancy-I, 
Rennes-I). 


(^'"sK -- . . iï - 
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CAMPUS ♦ EMPLOI 


INFORMATIQUE : LES INCONNUES DE LA CARRIÈRE 


A quoi pourra bien res- 
sembler le métier 
d'informaticien, dans 
les années à venir? 
Après le splendide isolement de 
la phase d’expansion, dominée 
par la toute-puissance de la 
technologie, l’interrogation se 
fait inquiète. L'âge d’or est 
peut-être révolu, et l’environne- 
ment a changé. Désormais, les 
constructeurs connaissent la 
crise et sont bousculés par deux 
facteurs, la surcapacité de pro- 
duction et l’accélération de la 
course aux produits nouveaux. 
Tant et si bien que la percep- 
tion de l’avenir proche se trou- 
ble. 

Une chose est sûre, proclame 
cependant Jean-Christophe 
Laianne, responsable du dépar- 
tement architecture technique 
de Sema Group, «plus cela ira 
et moins les informaticiens 
seront des informaticiens». Se 
banalisant, la professionnalisa- 
tion ne se fera pas en fonction 
des seuls critères techniques, 
mais sur la base d’une double 
compétence. Pour laisser place 
au gestionnaire et à l’organisa- 
teur, «le profil du généraliste 
sera de plus en plus prisé», pré- 
tend-t-il. 

Si la prévision est juste, cela 


Les entreprises ont beaucoup de mal à trouver des personnels adaptés . Mais elles constatent 
que les métiers se transforment rapidement et elles s'interrogent sur l'avenir de la profession 


signifierait que les informati- 
ciens «de souche» n’auraient 
plus l’initiative pour l'utilisa- 
tion de l’informatique, appelée 
à devenir un produit comme un 
autre, que chacun modèlera 
selon, le type d’informations 
dont il a besoin pour accomplir 
sa tâche. Et Jean-Christophe 
Laianne d'annoncer la fin de la 
dictature des spécialistes. «Je 
ne crois pas aux hypertechni - 
ciens dans l'entreprise, dit-il. 
Dans un domaine gui évolue 
aussi vite, on n'est pointu que 
temporairement, parce qu’une 
spécialité correspond à un 
besoin à un moment donné. On 
est un haut technicien sur une 
branche d’activité ou un produit 
et, trois ans après, c’est quel- 
qu'un d'autre. » 

COMPETENCE HUMAINE. Direc- 
teur financier de Sema Group, 
Jeremy Jerram fait lui aussi une 
analyse qui correspond à cette 
orientation, appliquée cette fois 
aux activités futures, en compa- 
rant le sort du silicium, dont 
sont faits les ordinateurs, à 
celui du carbone, dont sont 
faits les hommes. Tandis que le 
coût de la machine - «le sili- 
cium » - décroît et entraîne des 
difficultés pour les industriels 
de l’informatique, le prix de la 


compétence humaine - «le car- 
bone» - augmente, notamment 
pour la mise au point de logi- 
ciels. 

A terme, prévoit-il, <r et pour 
la première fois, les services 
représenteront une plus grande 
part du chiffre d'affaires de l’in- 
dustrie informatique que le 
matériel». Mais cela aura plu- 
sieurs conséquences. Progressi- 
vement, les secteurs des logi- 
ciels et des services cesseront 
d’être «portés » par les équipe- 
ments. Us devront alimenter 
leur croissance sans autre sou- 
tien que leur propre perfor- 
mance. a A ce moment-là, pré- 
vient-il, nous assisterons à des 
tentatives plus énergiques pour 
réduire le coût du logiciel et. 
comme c'est une industrie très 
consommatrice en main-d’m- 
vre, la productivité deviendra le 
facteur-clé.» Dès lors, la 
concurrence se fera sur les prix. 
On demandera aux techniciens 
de savoir écrire un logiciel 
moins cher que celui du concur- 
rent. On exigera d’eux d’être 
capables de mieux répondre 
aux demandes des clients, et 
ensuite de leur fournir les appli- 
cations les plus économes. 

Egalement théoricien, Gérard 
Balantzian, directeur général de 


l’IMI (Institut du management 
de l' informatique de l’univer- 
sité de Compïègne) envisage 
plusieurs évolutions qni ne 
s’opposent pas à ces visions de 
praticiens. Selon lui, l'informa- 
tique est entrée dans l’èré do 
F« éclatement » où coexistent 
plusieurs t en dan ces qui doivent 
se gérer ensemble, en tenant 
compte de préoccupations très 
«utilitaristes». 

On est passé d’une informati- 
que hiérarchisée à une informa- 
tique coopérative, et démocrati- 
sée ; la normalisation des 
standards se réalise progressive- 
ment au niveau mondial, sous 
la pression du marché et des 
consommateurs; apparaissent 
les matériels multimédias qui 
mêlent, par exemple, l’image et 
le son ; les fonctions d’interface, 
pour les utilisateurs, nécessitent 
une exc ell ente e rgo n o mie et une 
simplification des outils. 

CHANGEMENT TOTAL Dans rim- 
médiat, en déduit-U, ces mou- 
vements appellent à la forma- 
tion courte de ceux qui veulent 
pouvoir travailler avec l’infor- 
matique, principalement la 
micro, dans. la vie profession- 
nelle quotidienne. La demande 
correspond alors à nne 
« démarche pratique » qni vise à 


Les éternelles difficultés 
de recrutement des SSII 

Rémunérations attrayantes, tum-over élevé. 

Les sociétés de services et d'ingénierie informatique 
manquent surtout de cadres expérimentés 


éliminer les appréhensions 
technologiques. Elle provient 
des individus et des petits 
groupes. Au stade suivant, dans 
les grosses entreprises très orga- 
nisées et en pleine mutation, on 
ressent le besoin de se restruc- 
turer et d’élaborer des projets 
de groupe mieux adaptés, pour 
informatiser la production, par 
exemple. On peut y connaître 
les risques de licenciements, 
liés à la performance des maté- 
riels, mais on peut aussi y faire 
a Ppel i de la formation conti- 
nue pour améliorer les compé- 
tences. Dans ce cas, le person- 
nel est entraîné dans le meilleur 
des cas vers des diplômes du 
troisième cycle. Ensuite, là où 
r informatique dominait déjà, il 
faut faire évoluer les métiers 
obsolètes (les ex-pupitreurs, par 
exemple) et organiser la mue 
professionnelle pour suivre la 
révolution technologique. 
Gérard Balantzian évoque, 
dans ce cas, les besoins en for- 
mation longue. L’opération 
rédame des structures d’accom- 
pagnement relativement 
lourdes qui pourront être inter- 
nes, ou interentreprises. 

Enfin, la conduite de ces trois 
actions différentes, mais com- 
plémentaires, n’empêchera pas 


ÆÊ UCUN apaise- 
++ Æm ment notable. » 
mm Jjl Cabinets de 
™ recrutements, 
directeurs de ressources humaines 
des principales sociétés de ser- 
vices et d’ingénierie informatique 
(SSII) dament encore et toujours 
leurs difficultés à trouver sur le 
marché de l'emploi les profils qui 
leur sont nécessaires. Grandes 
dévoreuses d’informaticiens (elles 
en ont recruté environ IS 000 en 
1990),. les SSII, dont l’activité 
poursuit son rythme de croissance 
élevé (de l’ordre de 20 % par an), 
ont su, grâce aux formations mai- 
son qu’elles dispensent de façon 
quasi industrielle, se constituer 
des viviers. 

Grâce à des rémunérations 
pour le moins attrayantes, elles 
attirent chaque année de forts 
contingents de bac + 4 ou bac + 5 
issus de formations scientifiques 
qui reçoivent par la suite six à dix 
mois de baptême informatique. 
Ces nouvelles recrues comblent 
immédiatement les défections 
dans un secteur où le tum-over 
est de, tradition, très élevé (15 % 
à 20 % en moyenne) . 

Depuis plusieurs années, des 
sociétés comme Unilog ou CGI 
ont ainsi pris coutume d'écumer 
les promotions d’ingénieurs agro- 
nomes, aussitôt mis au fait des 
arcanes de la programmation. Les 
médecins recyclés ont actuelle- 
ment le vent en poupe. 

STRATÉGIE DE RATISSAGE. Grâce 
à cette véritable stratégie de ratis- 
sage tous azimuts, le manque par- 
vient tant bien que mal à être pal- 
lié pour les cadres débutants. «La 
situation s'est légèrement amélio- 
rée, note-t-on notamment chez 
Sema Group ; les jeunes ingé- 
nieurs, quel que soit leur cursus, 
n ‘hésitent plus à nous envoyer des 
candidatures spontanées. » U 
pénurie reste en revanche criante 
pour les informaticiens expéri- 
mentés. Des spécialistes pointus 
comme les ingénieurs de réseau 
(ingénieurs capables de marier de 
grandes compétences dans l’infor- 
matique, la bureautique et les 
télécommunications) sont impi- 
toyablement chassés. 

Les chefs de projet informati- 
que - informaticiens qui ont trois 
à cinq ans de bouteille, capables 
d’animer une équipe, de coordon- 
ner la conception de tel ou tel 
logiciel, d’en assurer la commer- 
cialisation auprès des éditeurs et 
de prévoir à l’avance les besoins 


des utilisateurs - le sont plus 
encore. Conséquence : les rému- 
nérations proposées s’envolent. 
La barre des 300 000 F annuels 
est allègrement franchie. Enga- 
gées volontaires dans cette guerre 
des rémunérations, les SSII se 
retrouvent aujourd’hui dans une 
position délicate. Elles sont 
contraintes de rogner leurs 
marges, ne pouvant intégralement 
répercuter au client le surcoût 
grandissant du recrutement de 
leurs chefs de projet informati- 
que. 

Faut-il attendre, en raison des 
dégraissages annoncés chez les 
constructeurs de matériel infor- 
matique, un certain relâchement 
des tensions? Telle n’est pas 
l’opinion des spécialistes. «On a 
pu croire, au regard des difficultés 
des constructeurs informatiques, 
que l’arrivée sur le marché d’infor- 
maticiens dont les postes ont été 
supprimés allait donner du mou et 
résoudre en partie les problèmes 
de recrutement des sociétés de ser- 
vices et d'ingénierie informati- 
ques. C’est une fausse idée », note 
Bernard Broisin Doutaz, spécia- 
liste du recrutement des informa- 
ticiens pour le cabinet de conseil 
en ressources humaines Cleas. 

A l’appui de son affirmation, 
Bernard Broisin Doutaz avance 
deux raisons : d’une part, les 
constructeurs informatiques 
emploient relativement peu d’in- 
formaticiens par rapport aux SSII 
et aux utilisateurs. Ensuite, les 
informaticiens ainsi débarqués 
n’ont pas forcément le profil cor- 
respondant aux besoins des socié- 
tés de service qui recherchent 
avant tout « des jeunes, qui n’ont 
pas été marqués par l'esprit de tel 
ou tel constructeur». Par ailleurs, 
les informaticiens employés par 
Bull, IBM, Olivetti, Digital 
Equipmcnt et autres construc- 
teurs dans leurs départements 
études et développement sont 
généralement des spécialistes du 
hardware (les machines elles- 
mêmes) tandis que l’activité des 
SSII est, par nature, axée sur le 
software (développement de logi- 
ciels pour des applications parti- 
culières). 

Caroline Monnot 


S I la SSII Unilog reste un 
cas avec 70 % de son 
personnel cadre non 
informaticien de forma- 
tion, elle n’est plus isolée. Ainsi, 
la direction informatique des 
AGF (AGF-SI) s’est lancée sur la 
même voie depuis 1982. Aujour- 
d’hui, sur les quelque 400 infor- 
maticiens qui travaillent à sa 
direction des études, 40 % i 45 % 
n’avaient pas la formation 
requise. Quant à la Sligos, 
deuxième SSII de France, elle a 
entrepris de recruter depuis plus 
de quatre ans des non-informati- 
ciens dans le cadre de contrats de 
qualification (le Monde du 
5 décembre 1990). 

La pénurie a poussé les sociétés 
à élargir leur champ de recrute- 
ment, les résultats de l’expérience 
les ont confortées dans leur choix. 
D’abord, Os ont montré qu’il était 
possible de former en trois ou 
quatre mois des jeunes gens à 
l'informatique de gestion (ce qui 
n’est pas vrai pour l’informatique 
industrielle). Ensuite, ce type de 
recrutement a permis de mettre la 
main sur un personnel de qualité. 
«Par ce biais, déclare ainsi 
i Jean-Bernard Oddone, chef du 
département de formation interne 
à U Sligos, on embauche des per- 
sonnes pugnaces qui ont vécu des 
expériences désagréables. Elles 
sont superbement bien formées. 
Elles ont cherché vainement du 
travail dans leur secteur et sont 
prêtes à faire des efforts pour se 
reconvertir. » «Ces salariés ont en 
moyenne deux ans de plus que les 
jeunes informaticiens que nous 
recrutons. Ils sont plus mûrs et ce 
n’est pas négligeable», complète 
Michel Nakache, directeur d’une 
agence Sligos. «Ce sont des per- 
sonnes capables de se remettre en 
question », ajoute Michel Bouf- 
fard, responsable du recrutement 
& Unilog. 

HAUT NIVEAU. Toutefois, ces 
recrutements s'adressent à des 
jeunes qui ont une formation de 
haut niveau. En général, les entre- 
prises recrutent des bac + 5 
essentiellement scientifiques (bio- 
logistes, chimistes). Plus récem- 
ment, elles se sont tournées égale- 
ment vers les gestionnaires (HEC, 
ESSEC...). Depuis un an, Unilog 
recrute des médecins ; et quant 
aux AGF, elles embauchent des 
juristes depuis juillet 1989. 

« Compte tenu de la pénurie, 
explique Dominique Boeuf, res- 
ponsable du recrutement aux 
AGF-SI, on s'est demandé com- 
ment ouvrir plus encore le recrute- 
ment. On a essayé avec les 


A la recherche 
de non-informaticiens 

Confrontées à lo pénurie , les compagnies n hésitent plus à recruter 
des non-spécialistes quelles forment dans leurs <r écoles* 
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juristes. C’était un challenge. Il 
est réussi. » Sur les dix à quinze 
juristes embauchés, aucun n’a 
échoué. «Au démarrage, ils sont 
peut-être un peu plus lents que les 
autres, admet Dominique Boeuf, 
mais après, cela ne se voit plus. » 

L’hétérogénéité du recrutement 
ne poserait-elle aucun problème? 
Effectivement non, affirme-t-on 
aux AGF, à la Sligos et à Unilog 
où les tests de sélection destinés à 
vérifier la capacité du candidat à 
rentrer dans un raisonnement 
informatique et les entretiens 
individuels permettant de mieux 
cerner sa personnalité et ses moti- 
vations sont, semble-t-il, d’une 
grande efficacité. « Compte tenu 
du coût de la formation - environ 
120 000 francsi - il n’est pas 
question de prendre le moindre 
risque avec les candidatures », 
affirme Michel Bouffard, qui 
reconnaît 1 % d'échecs tandis que 
Dominique Bœuf en recense 4 % 
depuis 1982. 

Créativité, recherche cultu- 
relle... les responsables du recru- 
tement se rejoignent pour souli- 
gner les avantages d’un 
recrutement diversifié. «Au sein 
d’une équipe, le géologue, le chi- 
miste, l'ingénieur des Arts et 
Métiers... utilisent un langage 
commun car ils ont suivi le même 
stage de formation. Mais face à 
un problème, ils vont réfléchir de 
façon différente et apporter un 
panel d'idées dans lequel il sera 


facile de trouver la meilleure solu- 
tion», affirme Michel Bouffard. 
Sans contester cette analyse, 
Michel Naicache estime cepen- 
dant qu’il ne faut pas, parallèle- 
ment, «dévaloriser le travail des 
informaticiens deformation ». 

La formation de base des non- 
informaticiens n’est pas sans 
répercussions sur leur adaptation 
an premier poste et, par la suite, 
sur le déroulement de leur car- 
nère. Ainsi, explique Michel 
Bouffard, le gestionnaire choisit 
souvent l’informatique de gestion 
plus pour la gestion que pour l’in- 
formatique. Ce qui l'intéresse, 
c’est d’être au courant de la ges- 
tion de l’entreprise; L’informati- 
que n’est pour lui qu’un outil. 
Alors que le scientifique fait sou- 
vent le choix de l'informatique 
avant de faire celui de la gestion. 

le résultat est que le gestion- 
naire aura peut-être un peu plus 
de difficultés que le scientifique 
au cours de ses deux ou trois pre- 
mières années, qui sont très 
techniques. Mais il retrouvera 
une aisance par La suite lorsqu’il 
passera au stade de l'analyse et de 
la conception, un domaine d’ac- 
tion plus proche de ses études ini- 
tiales. Quant aux scientifiques, ils 
ont pins de chances de privilégier 
a priori les filières d’expertise 
pour devenir ingénieurs système 
ou ingénieurs réseau alors que les 
gestionnaires se tournent plus 


facilement vers le technico-com- 
mercial, le management ou vers le 
conseiL 

Les médecins tiennent une 
place & part dans 2'anaiyse des 
profils. « Ils ont tendance à comp- 
ter sur leur savoir, à chercher en 
eux-mêmes la solution des pro- 
blèmes, alors que les ingénieurs 
sont plus habitués à aller chercher 
à l'extérieur la formation néces- 
saire, explique Michel Bonffard. 

difficulté à surmonter, les 
médecins procèdent par élimina- 
tion alors qu’en informatique il 
faut partir directement à la 
recherche de la solution. En 
revanche, lorsqu'il s’agit d'effec- 
tuer un travail basé sur l’écoute du 
client et l’analyse de ses besoins, 
alors là ils peuvent utiliser pleine- 
ment leur savoir-faire ». 

En fin de compte, médecins, 
chimistes, biologistes, gestion- 
naires... se retrouvent tous in gfe * 
U même enseigne. Informati- 
ciens, iis sont envoyés sur diffé- 
rents types de missions sans que 
leur formation de base ait forcé- 
mem quelque chose à voir avec 
leur affectation. Car, curieuse- 
ment, les SSII n'éprouvent pas le 
boom d’utiliser leur double com- 
pétence. 

Ccrt b®Wn# Leroy 


* f. 


les dirigeants d’entreprise 
eux-mêmes d’avoir à se pencher 
sur leur propre implication 
dans le mouvement en cours. A 
leur tour. Us devront s’engager 
dans des stratégies qui viseront 
à changer les comportements et 
les mentalités. L'informatique 
de demain obligera à l’innova- 
tion dans ce domaine, sous cou- 
vert de « management partici- 
patif». «Là aussi, il faudra de 
la formation pour réussir le 
changement total, comme il y a 
une qualité totale, argumente 
Gérard Balantzian. Les patrons 
devront développer des politi- 
ques de ressources humaines, et 
s’y identifier. Ils auront à trou- 
ver des outils différents et à 
jouer de caisses de résonance 
pour déclencher des symboles, 
pour catalyser le désir d’avan- 
cer, d’évoluer.» 

« Oublier ce dernier volet 
reviendrait à compromettre tous 
les autres», déclare-t-il, 
convaincu. En somme, l’avenir 
de l’informatique et de ses 
métiers passerait par sa réinté- 
gration dans une gestion sociale 
globale. Après des années de 
développement séparé et exor- 
bitant du droit commun. 

Alain Lnbaubn 
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L’heure n’est pas aux 
cigales : enfants gâtés de 
l'embauche à la sortie des 
écoles, les jeunes diplômés 
en informatique doivent en 
réalité penser de plus en 
plus tôt à leur devenir. Sous 
peine de € planter» leur car- 
rière vers trente-cinq ans A 
voir «la pléthore de candi- 
dats» qui se présentent 
aujourd'hui pour chaque 
poste de directeur informati- 

? ue qu'elle recrute. Mari6- 
rançoise Aletti, consultante 
à ta CEGOS, n'en doute plus 
une seconde. «A cet âge-là, 
explique-t-elle, ils coûtent 
très chers alors même qu'ils 
n'ont pas forcément les 
facultés d'adaptation néces- 


La revanche des « Monsieur Jourdain » 

les utilisateurs deviennent de plus en plus familiers avec l'outil. Un phénomène de banatisalion 

ÊÊOYEZ ce micro- la micro-informatique poursuit sa s’agissait d'un jouet, s’exclame des micro-ordinateurs à venu 
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de plus en plus indépendants et de 
plus en plus familiers avec l'outil 
informatique. Ils se substitueront 
aux analystes et aux programma- 
teurs classiques. » Cette réflexion 
faîte par Jean Vilain lorsqu'il 
dirigeait, il y a un an, les services 
d’informatique d’Air Inter, est on 
ne peut plus d'actualité. Elle 
signifiait que les « Monsieur 
Jourdain » de l'informatique 
étaient en passe, dans leur usage 
quotidien, de damer le pion aux 
informaticiens professionnels. 

Aujourd'hui, l'informatisation se 
trouve être directement accessi- 
ble, grâce à P informatique décen- 
tralisée, à des populations qui 
n'ont pas pour autant en une for- 
mation spécifique. D'où un phé- 
nomène de banalisation de l'outil 
qui ne peut aller que croissant. 

« Dans le même temps, note 
Jèan Vilain, le nombre de spécia- 
listes de haut niveau touchant 
notamment à la sécurité des don- 
nées, aux systèmes centraux, à la 
cohérence de l'ordinateur, aug- 
mentera. » Ainsi, la déferlante de professionnels 


la micro-informatique poursuit sa 
conquête de l’univers profession- 
nel quotidien, impiiqnant un 
nombre de salariés de plus en 
plus vaste. 

CONVIVIALITÉ. «A cela, trois rai- 
sons essentielles. Les micro-ordi- 
nateurs sont appelés à être déplus 
en plus puissants. Leur convivia- 
lité ira en s'accroissant. iZs seront 
de moins en moins chers. Ce qui 
entraîne et entraînera des consé- 
quences insoupçonnées dans les 
rapports du monde de l'entreprise 
avec celui des informaticiens. 
Bientôt, d'ici cinq a dix ans, des 
non-professionnels pourront utili- 
ser des ordinateurs aussi puissants 
que ceux de la NASA autrefois. » 

Ces paroles pourraient apparte- 
nir au monde de la futurologie ou 
à la prophétie, si elles ^éma- 
naient pas de Bruno Lussato. 
Conseil en organisation profes- 
sionnelle à l'Institut d’informati- 
que d’entreprise, enseignant au 
Conservatoire des arts et métiers 
et auteur, ai 1980, du Défi infor- 
matique , Bruno .Lussato est 
homme de prospective. 

«Je suis l'un de ceux qui ont 
introduit Apple en France. J'ai eu 
un mal fou. Les informaticiens 
professionnels considéraient qu'il 


s’agissait d'un jouet, s'exclame 
Bruno Lussato. Or la micro-infor- 
matique, c’est la convivialité. Ce 
qui signifie que le temps d'appren- 
tissage est allé en diminuant. 
L’ordinateur est devenu grand 
public Le temps est fini où l'on se 
prosternait devant le dieu infor- 
matique. Demain chaque indi- 
vidu, dans son cadre de travail, 
pourra conduire les opérations 
infiniment complexes qui sont 
l'apanage des informaticiens che- 
vronnés.» 

BUREAUCRATIE Bruno Lussato ne 
résiste pas au charme d'une anec- 
dote à ses yeux significative. «Il y 
a une dizaine d'années j’ai vu un 
Apple sur le bureau du président 
d'Hewlett-Packard. Devant mon 
étonnement et en riant, celui-ci 
m’a dit : « C'est moins cher 
qu’une de mes machines. » 

Les habitués des séminaires qui 
convient le professeur du CNAM 
connaissent ses formules lapi- 
daires. «Le fiein actuel au déve- 
loppement d’une informatique 
grand public , affirme-t-il non sans 
provocation, sont les informati- 
ciens eux-mêmes. Et, naturelle- 
ment, les constructeurs, qui résis- 
tent des quatre fers. Or avec une 
montée en puissance vertigineuse 


des micro-ordinateurs à venir sur 
le marché - ils seront par leur 
banalisation l’équivalent de nos 
lave-vaisselle, friteuses, appareils 
photo ou montres à quartz d'au- 
jourd'hui. - les usagers ne seront 
plus prosternés devant la machine 
comme des fourmis devant la 
reine-mire. » 

D’où la guerre qu'il conduit 
contre les « infos-centres » et une 
<r bureaucratie informatique 
hypercentralisée qui a besoin de sa 
perestroïka». El la confiance que 
Bruno Lussato place envers les 
«.Monsieur Jourdain » de l' infor- 
matique ; «Us fabriquent des pro- 
grammes infiniment plus astu- 
cieux que les professionnels.» 
Bien que se disant lui-même 
« complètement atypique ». 
Roland Moreno, r inventeur de la 
carte à puce, auteur de la Théorie 
du bordel ambiant , renchérit 
volontiers . Dans son bureau de 
la société Innovation (soixante- 
dix salariés) il a cette formule : 
« Les ‘informaticiens pousseront 
des hauts cris. Mais, à terme, les 
amateurs auront le dessus. » 
Roland Moreno sait de quoi il 
parle : fl est autodidacte. 

Jooa M w a ntsos 
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CEGOS, très mal informés rière des ir 
de leurs possibilités d'em- vent donc 
plot au sein de l'entreprise. » ouverts à 
Une carence liée tout autant donner les 
au caractère des individus - lisant des < 
«à force d'avoir le nez sur parfois fai 
un écran, ils souffrent d’un durée 
réel déficit relationnel», a 
constaté Marie-Françoise Valérie 


Aletti - qu’à la société. Pour 
y remédier. Cap Sésa vient, 
par exemple, de se doter 
d’une bourse télématique de 
l’emploi tandis que tous les 
collaborateurs se voient 
désormais proposer un 
entretien annuel d’évaluation 
de leurs perspectives de 
carrière avec leur hiérarchie. 

De plus les emplois d’in- 
formaticiehü ne sont pas, 
bien souvent, clairement 
identifiés . « Sous certaines 
fonctions fourre-tout, nous 
avons relevé ‘ plusieurs 
métiers bien distincts ». 
reconnaît ainsi Pierre 
Lecocq. secrétaire général 
de ia Mission informatique et 
télécommunications d EDF- 
GDF. qui vient de mettre sur 
pied une nouvelle nomencla- 
ture des métiers informati- 
ques au sein du groupe pour 
identifier, précisément et 
trois ans en avance, les 
besoins d'emploi dans ce 
secteur Par ce biais. EDF- 
GDF espère combler une 
délicate pénurie de recrute- 
ments extérieurs en partie 
liée à une politique salariale 
à rebours dans la profes- 
sion, et susciter ainsi une 
plus grande mobilité interne 
du personnel. 

S’il veut rester attractif. 
« un informaticien pur sucre 
doit avant tout se spéciali- 
ser», avance, pour sa part, 
Marie-Françoise Aletti. D’au- 
tant que les filières d’exper- 
tise ne manquent pas, ajoute 
Xavier Stéfani, entre les 
spécialistes de la technolo- 
gie, ceux de l’assistance 
technique ou encore ceux 
des différents secteurs de 
clientèle de l'informatique. 
Ceux dont le fibre informati- 
que est mains sensible peu- 
vent toujours, quant à eux, 
basculer dans un tout autre 
domaine de ('entreprise 
(gestion, commerce | EDF- 
GDF enregistre ainsi un flux 
naturel de sortie de l'infor- 
matique de l'ordre de 4 % è 
5 % des effectifs par an. 
« Nous favorisons ce bras- 
sage. explique Pierre 
Lecocq, en facilitant les pas- 
serelles antre l'informatique 
et des métiers de proxi- 
mité.» 

Les déroulements de car- 
rière des informaticiens peu- 
vent donc être encore très 
ouverts è condition de s'en 
donner les moyens en cana- 
lisant des centres d’intérêts 
parfois fantasques dans la 
durée. 

Valérie Deviflecbcforolle 


La course aux diplômés 

Pour occuper les 20 500 postes à pourvoir chaque année, environ 4 500 professionnels manquent à l'appel 


S ELON l’Association pour 
l’emploi des cadres, envi- 
ron une petite annonce 
sur trois parues dans la 
presse concerne les informati- 
ciens. Rien d’étonnani donc si ce 
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secteur en forte croissance subit 
de plein fouet la pénurie de 
diplômés de l'enseignement supé- 
rieur maintes fois constatée. 

Pourtant tris peu de données 
chiffrées viennent étayer ce 


Alternative 
à l’outplacement 

Mieux que l’outplacemeni, voici une nouvelle 
donne dans les transactions de licenciement : faire 
appel aux consultants de Forgeot, Weeks. 

Des centaines de cas en témoignent, cette solution sa- 
tisfait autant les personnes menacées de lfceodement, 
qui apprécient une prise en compte prioritaire de 
leurs intérêts, que le management qui trouve cette 
façon de faire équitable. 

Il est vrai que. pour avoir déjà aidé des mfflien de 
dirigeants à reconsidérer leur évolution profes- 
sionnelle. les consultants de Forge ot, Week s 
connaissent mieux que pertonne l’art de trmsfarmer 
tonte péripétie professionnelle en un sant quahtatit 
M' hési tez pas à nous contacter. 

Forgeot, Weeks 

nft 1 1 5 FVOLUTIOW r-HOFESSUHMElLE 

Bureau aswoé: Londres 


constat S'As font les beaux jours 
des cabinets de recrutement, les 
informaticiens font le malheur 
des statisticiens. Ne les trouve- 
t-on pas dans tons les secteurs de 
l’économie : de la recherche aux 
sociétés de service en passant par 
les entreprises utilisatrices, les 
constructeurs et les distributeurs? 

Selon Pierre Dellis, délégué 
général de Synthec Informatique 
à b chambre syndicale des SSII, 
il y aurait en France près de 
280 000 informaticiens. Mais 
pour occuper les 20 500 postes à 
pourvoir chaque année, environ 
4 500 professionnels manquent à 
l'appel. Qui sont ces oiseaux 
rares? La réponse est sans 
ambages : des bac + 4 ou des 
bac + 5. L’élévation du niveau de 
qualification dans ce secteur est 
en effet une tendance relevée par 
tous les observateurs. 

Dans les années 60 et 70, les 
entreprises confiaient encore 1a 
mise en place de leur informati- 
que à des non-spécialistes, formés 
sur le tas par les constructeurs ou 
les société de services. An début 
des années 80, les autodidactes 
ont dfi céder la place aux bacs + 2 
auxquels tous les espoirs sem- 
blaient permis. Aujourd’hui, seuls 
les ingoûeurs semblent trouver 
- grâce aux yeux des employeurs, 
en particulier des SSII (lire page 
VI). 

TMDANCI KIÉVIISISLE. Même 
à certains avouent que cette 
course aux diplômes n’est pas 
toujours justifiée, même si des 
entreprises plaident pour la créa- 
tion d'une licence informatique, 
et bien que des spécialistes affir- 
ment que les modes d'organisa- 
tion des entreprises condition- 
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nent la confîgDiation des qualifi- 
cations, bien plus que la techno- 
logie, la tendance semble irréver- 
sible. «Les grands enjeux de la fin 
de la décennie que sont le traite- 
ment de l’image et de b parole et 
Tinteüigence artificielle mobilise- 
ront de nombreux cadres de haut 


jUh.cn)*- 


niveau», pronostique Pierre Del- 
lis. 

Une étude européenne, publiée 
l'année dernière, avance trois 
autres raisons. Pour cause «d'au- 
tomatisation de l’informatique». 
les tâches de programmation et 
d'analyse les plus courantes 


nécessitent moins de program- 
meurs mais davantage d’analystes 
de haut niveau. Par ailleurs, la 
complexité croissante des réseaux 
et des systèmes requiert à la fois 
une spécialisation pointue et une 
grande souplesse intellectuelle. 
Enfin, et cela relativise peut-être 
les discours catastrophistes sur la 
pénurie, les entreprises sont 
désormais à i affût des fameuses 
« doubles compétences» : des 
hauts potentiels qui non seule- 
ment connaissent parfaitement 
l’informatique mais maîtrisent 
également la gestion, les res- 
sources humaines, voire l’ensem- 
ble des données concernant un 
secteui économique. 

L’avantage des doubles compé- 
tences est certain. Les informati- 
ciens dont ia carrière était météo- 
rique pourront désormais jouer 
sur le second registre lorsque 
leurs connaissances informatiques 
seront devenues obsolètes. En 
revanche, à force de fixer toute 
leur attention sur ces têtes bien 
remplies, les entreprises courent 
visiblement le risque de laisser 
sur le côté les' cohortes de techni- 
ciens supérieurs embauchés ces 
quinze dernières années que l’on 
ne peut pourtant pas décemment 
considérer comme des bas 
niveaux de qualification. Fait 
significatif malgré la pénurie, on 
recense déjà plusieurs milliers 
d’iafoïmatidens inscrits à 
PANPE 

Frédéric LoMohra 









' 




( y y ^ 




#• 


-- ï.-:-." 


■ r-r- 



y. 




OPÉRATION SPÉCIALE 



Les Métiers de l’Informatique 


,, 




» / . >V'< 


5^S 



.•* 



LES GRANDS PROJETS 
SE NOURRISSENT 
AUX FRUITS DE LA PASSION 

La passion est le moteur essentiel du progrès. C’est elle qui conditionne la réussite des projets les plus 
pointus, c’est encore elle qui est à l'origine du leadership de CAP SESA dans le domaine du conseil 
et du service informatique pour l'Industrie, les Télécoins, la Finance, la Défense, les Administrations. 

Chaque jour des hommes et des femmes de CAP SESA, à Paris comme en province, participent à de 
grands projets informatiques : maintenance aéronautique, Transpac, gestion de La maintenance de 
centrales nucléaires, radio-téléphonie, réseaux inter-bancaires, système de commandement, centre 
de contrôle de satellite... 

Nourris de la passion d’innover, d'imaginer, de concevoir, de réaliser, de mettre en œuvre er surtout 
de communiquer, ces grands projets sont la garantie d'une carrière enrichissante et diversifiée pour les 
Consultants, Chefs de Projets, Ingénieurs Concepteurs qui ont choisi le métier de l’informatique. 

Adresser verre candidature sous référence 279-M en précisant la légion souhaitée. 

Paris : Xavier Stéfani, 76 Avenue Kléber 75784 Paris Cedex 16. 

Province : Chantal Barbier, 92 Bld du Montparnasse, 75014 Paris. 
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CAP SESA 


Groupe CAP GEMINI SOGETI 


Société de Conseil Commercial 
cherche pour son département informatique : 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

1 Pour analyser, concevoir et développer sur micro- 
informatique des logiciels destinés à nos dents. 

Pour participer 6 l'élaboration de nouveaux produits et ser- 
vices mrao-infoimcifiques. 

1 PROflL SOUHAITE : Bac + 2 à Bac + 4. 3 à 5 ans d'expé- 
rience professionnelle micro-contact clientèle. 

• RÉMUNÉRATION : 1 70 KF environ. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à : 

BCMW 
CONSEILS 

Service du Persori,^ * uo, ïü5 ■'«.mas-nouei, /buuà PARIS 


Cartes à Mémoire - Systèmes - Réseaux -Terminaux 

INGENIEURS LOGICIELS , CHEFS DÉ PROJET 

"VOTRE POrmiELNOVS INTERESSE" 

VOUS : Passionné d’informatique . .--- 

- A la iecheirii8.de nouveaux >ojets F . 

- le TT est votre environnement, : " 

-QSJ2, UNIX, VWNDOWS, ftésentatkjn -Manager. DB, C*+, 

Temps réel vous motivent,. 

NOUS : SMART Ingénierie 

- Spé<^stede,la. carte a mémoire et des tétècoms ' 

. Nombreuses possibilités dévolution dans notre Entreprise - 

- Alors, pourquoi pas vous chez nous ? 7 : _ 

Contactez SMART Ingénierie - - ■“ 
/S/ Technoparc des Hautes Favantinas 

12, rue Jean Bertln 26000 VALENCE 
AA Ml M IPMP Tél • 06) 75.43.65.85 
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INGENIEUR 


GENIE 

INDUDIAI fQl F. 


TROIS SPÉCIALISATIONS VOUS SONT OFFERTES 


■ Génie Logiciel. 

■ Informatique {Distribuée. 

■ Architecture des Systèmes Numériques. 

Ces études, d'une durée de 12 mois, sont sanctionnées 
par un MASTERE SPECIALISE (Label de la Conférence 
des Grandes Ecoles). Elles peuvent être financées 
par les entreprises partenaires (BULL, THOMSON, 
DASSAULT, MRIA .-) 


Adresses votre candidature au CE.RlCS 
BP. 1 48 SCPHIA ANTiPOL'S • 0555' VALSONNE CEDEX 
Tel. 93.95.45.00 



INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

JUNIOR 

conception ef réalisation de projets 

le Groupe des Fromageries Bel, présent dans 85 pays : 6 500 personnes, 
6 mdfiaids de CA dont 50 % à l'étranger. 

Son informatique est l’un des oufns de sa compélîlivHA, eBc bénéficie de sa 
puissance, d'une équipe performa nie et de moyens solides : 1 centre serveur 
IBM 4381, VM, VSE, QCS, SQL, NOMAD, un réseau d'IBM 36 et AS 400, 
misa PC/PS, O PUS 4000— Bb sera encore plus performante si vous coopérez à 
fo roi» en plocn de noweeux systtmos dlnfonixafion. 

Vous serez intéjpé aux équipes de développement qui conduisent des projets dais 

cet emiratmemeot technique et mÉtimdologique mofivant. >fous avez ui» fennaBoiv 

Bac + 5 informatique, vous êtes débutant ou vous avez une première expérience de 
réalisation. 

Vain» lieu de travail : ParisrModeieine/Goiicaide. 

Pour prendre contact, mord d'adresser CV al lettre manuscrite, saus réf. 005/02, à 
Marie-Chiûlme LE GAKFF • temps Dame - 3, me rit Liège 75009 Paris. 


TEMPS 

mCSHEWE OES CATMIERES 
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Exprimez votre talent 
dans tes techniques 
Ær de pointe 

mgénieurs 

GRANDES ECOLES 

sJ T D B B U TA N T S ACCEPTES 

L t? ort *r£*?2 slon de nofrs dé f >Bf1emQn t informatique industrielle 
cqnBrme fimptict que nous §mns sur nos cSents 

logiciel, tij*eom, tempe réel, contrôle de processus, ST 
Nous vous offrons me rémsmémtlon attreatvo et une dotation «carrière! 

Adressez votre dossier dg candkimro (CV, photo et préienthnsi û sedi î 
JemhBthelMALARDEL- 
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JEUNES INGENIEURS 
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^Ur cinéma chez soi": la T\' boule 
définition reivre d une véritable 
ràvlution Les enjeux économiques 
et technologiques sont, eux aussi. 
çùnstdéraUa : Ü s'agit tout stmpktment 
de fournir de l'industrie électronique 
européenne ! Thomson s’engage 

dans cette JMle aventure a montre 

l'exempt* 


Toute la chaîne de l’image doit 
être repensée, des caméras aux 
récepteurs en passant par les régies 
ou les studios de production. En 


( intelligence anfideOe. traitement 
du signal, atelier logiciel...) 
Thomson anticipe ainsi sur (a mise 
au point des composants dés de la 
TVHD. 


Le tube de visualisation HD 1250 
lignes, la nouvelle caméra à 
balayage progressif, un prototype 
de projecteur haute définition à 
cristaux liquides telles sont les 
batailles déjà gagnées sur limage 
de demain par les hommes de 
Thomson. En 92, tes Jeux Olympiques 
seront retransmis en HD. L’enga- 
gement de Thomson ne peut être 
plus clair. 


Parce que l'engagement distingue un individu d'un autre. 
Lorsqu’on rassemble des hommes qui ont ce ne singularité, 
on obtient la population Thomson. 

Un engagement qui dépasse les frontières : 100.000 personnes 
dans 50 pays, sur 5 continents et un CA de 77 milliards 
de francs. 

Un engagement diversifié : 2 métiers, l'électronique profes- 
sionnelle et l'électronique grand public (respectivement 
numéro 2 et 4 mondial). 

Un engagement authentique. Un réseau international de 
compétences, doté d’une capacité d'adaptation et de réponse, 
de métiers multiples, de domaines d’activité variés. 

Des projets engagés. De ceux qui font une époque. Les 
hommes qui conçoivent et réalisent ces projets signent leur 
temps ; comme on signe une oeuvre. 


O 


THOMSON 


THOMSON - Direction des Ressources Humaines - Cedex 67 - 92045 Paris la Défense 
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Chefs de projet 
Informatique 


Aujourd'hui, Usinor Sacilor est le premier européen et le second mondial dans son produit : 
l’acier. Le groupe a dégagé en 1 990 un résultat net de 3,7 milliards et a consacré 
un budget de 1 ,2 milliards de francs à l’informatique (gestion et process). 

1500 informaticiens, 80 centres, 27000 terminaux, 7000 micros, 400 ordinateurs de process 
composent notre outil informatique. 

Vous êtes un professionnel passionné par les technologies de l'information - 
mais aussi par le management 

Nous vous proposons des postes de responsable du développement de projet Informatique, 
dans les domaines suivants : 

■ systèmes experts, 

■ gestion de production, des achats, de la maintenance, 

■ informatique industrielle, 

■ micro-informatique / bureautique 

Vous êtes responsable de la prise en main complète par les utilisateurs des applications 
que vous aurez conçues et réalisées. 

Ces postes basés en province et en région parisienne vous motiveront si vous êtes 
dotés de réelles qualités techniques et relationnelles. Issus de grandes écoles 
ou universités (Bac + 5), selon que vous soyez débutants ou expérimentés, nous vous 
proposerons une mission à votre mesure. 

Travailler au sein d'Usinor Sacilor, c'est d'abord souhaiter prendre rapidement des 
responsabilités, c'est aussi choisir de travailler avec les meilleurs de sa spécialité, 
se former et s'enrichir soi-même au quotidien. 


Merci de nous contacter au 49.00.57.49 
ou d'adresser votre candidature sous réf. LM122 à 
USINOR SACILOR - DRH Ingénieurs et Cadres 
CEDEX 33 - 92070 PARIS-LA DEFENSE 


USINOR SACILOR 
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VICTOIRE AU PARIS/DAKAR - LANCEMENT DE LA ZX 
DECIDEMENT CITROEN VA DE LAVANT 
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dimension rare : VEmotion. Une dimension que vous v SL2 ? ^ P J US une 

natre "° UVeaU VéhiCUle ,a * ViCt0rieUX dU Ms™»™ "Otre üirecü^InfomX^ 

Ingénieur système chef de projet informatique 

« de gestion 

n,fi,TAtw e Q u, Pements informatiques de type IBM, TANDEM, Tf , - 

p f r SFŒ£!&Al a définition des systèmes d'information Vou f, développerez des projets dans tous les domaines de la 

fiatm&Qualitô, Commerce&roduction avec comme 9es 2?Jl de ' ent !^P nse sur les plans de l'organisation de la 

dation cf accroître votre domaine de compétences et vtiechamp production, aussi bien que de radministration ' de la 


Ingénieurs réseaux Ingénieurs conseil 

YSHÎ J^Ji r SL e I de ^ développements de haute technicité qui vous Gfl OtCliinfe&tinn 

mformS,^r^!^Z r U Z e ’T ert . de premier pian au sein de notre système 1 HOfllflllI 

Æ * 6000 ,erminaux e! 30 contrôleurs de Ramches su x différentes directions opérationnelles mus sera 

/interface entre les utilisateurs et la 

+ 5 (,naénieur >- **** CCW'S une première expérience de 3 à S ans dans un domaine similaire. 
dête^ i mZ S s COmPé,enCeS ,echni< > ues propres aux fonctions proposées les qualités humaines et le potentiel de développement personnel seront 

9Ëo8 d NELmySUR e ÎEWECEDsT^*"'® rBtérence ** à ; Automobiles CITROEN - Service Recrutement Ingénieur - 62, Bd Victor Huq 

Pour Mus renseignements lape: 3615 code CITROEN sur votre minitel ■ ' 

NOTRE MEILLEUR ACCELERATEUR C'EST L'EMOTION 


i, de ? développements de haute technicité qui vous 
un f x P ert de premier plan au sein de notre système 
œmmSrSo^ Prenant P ' US de ™°° terminaux et 30 contrôleursde 
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Des moyens dignes 
de votre ambition 

£» 

«*iAw/gi/cs. affectés a Ut RC-D) est le leader européen des systèmes électroniques 

• pttFiticD^^ b ^ b wous ( ^^ x>sons de moyens à la mesure de nos ambitions : 

- d^ ^^^^^ n Q L,Edu Sroupe (CRAYXMP. 1MB 3090, stations de travail...). 

• de. tXAO. ateliers de génie logiciel. IA..), 

• ns dt. tests spécifiques et des simulateurs. 

radaretles contremesures du RAFALE, les versions Jutures 
*»«««*»* des bmuiUa S e - te *“*“""* 

^ JEUNES INGÉNIEURS: 

DYNAMISEZ VOTRE CARRIERE, REJOIGNEZ NOS EQUIPES 

I>ji> le ikvruinuN suivant. : 

• mtjdélisaüon ei simulation systèmes 

• développement de logiciels temps réel embarqués (traitement du signal et de l'information) 

• support et développement d'outils logiciel igênie logiciel, systèmes expert, 1À... » 

• projet logiciel 

• calcul scientifique... 

r* rtnil f re expérience (2 ans environ' dans un de ces domaines vous permettra d'être rapidement 
' tVniMUM. 

l ne intégrai ion au Min de petites équipes, une formation permanente dispensée par nos meilleurs experts, 
i taille de notre Division vous permettront d'évoluer vers des postes à responsabilités techniques et 
iiiiuiaines Itee- .i la gestion de protêt ou d'affaires. (Les candidatures d'ingénieurs débutants »_vnt étudiées 
eualetnenn 

Mera d'adresser votre candidature sous réf. LM/Ü291 : 

Cliriwophe SEGUY - TBOMSON-CSF/RCM - ]7R bd Gabrid Péri - 92242 MAIAKOFF Cédex. 
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DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


TELECOMS , SYSTEMES... 

ET SAVOIR-FAIRE 
INDUSTRIEL TEKELEC ! 


m&i&ÿtm *é P* ~ 
wt+% w ; 
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fi** Stok- JEAP* 

IJ* r Étjêtàn - 


TEKELEC TECHNOLOGIES. 

fer de lance des activités de 
Tek r leu Antmnic. démontre, 
comme mures les sociétés du 
groupe, sa vocation & 
découvrir les technologies de 
demain. Deux de ses 
divisions. Tckclee Systems, 
partenaires des grands projets 
civils cl militaires, et. Tckclcc 
Télécom, expert en 
conception, développement, 
fabrication et 
commercialisation dune large 
gamme d'équipements de 
mesure, ont de nombreuses 
opportunités à proposer à 
des... 


mWÎ^^mèf>rre -*- n- 





INGENIEURS ET 
TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS INFORMATICIENS 


Il s’agit d’assurer le développement d'équipements 

électroniques et de logiciels associés, 

la conception. la vente et la fabrication d'appareils 

de pointe. Un contexte formateur, où chacun, 

débutant' ou confirmé, 

trouve la possibilité d'exprimer pleinement 

ses talents. 

Nous sommes donc très ouverts à 
des formations et/ou expériences diverses : 
Ecoles d'ingénieurs, BTS, DUT, 
expérience en laboratoire. 

Service Emploi : (réf. MQ/201) 

TEKELEC TECHNOLOGIES, 

29 Avenue de la Baltique 
- ZA de Courtaboeuf - 9 1 953 Les Ulis. 

Ou candidature sur Mini tel 3616 Code C2, 
tapez TKLC. 






Devinez dans quelle entreprise travaille 
cet ingénieur commercial ? 

Avec 29 % de progression pour un CA de 2,7 milliards de francs pour l'année fiscale l l M) et 
100 000 Macintosh livrés en une année. Apple France affiche un des meilleurs taux de croissance de 
l'industrie informatique. 

Ce n’esi pas par hasard. . . derrière ce succès, il y a une fantastique concentrât un de personnalités a 
de compétences : univers privilégié où proftsskinnaiisme se conjugue avec créativité. Votre dynamis- 
me ei votre vision du "business'* en seront peut-être les dés d'accès. 

Vous avez complété votre formation supérieure Bac 4- 4 par une première expérience réussie de b 
vente, de préférence chez un constructeur informatique- Vous pariez, tut Huent Enghsh". 

Animateur d'un réseau de revendeurs, vous prospectez les distrihuitun», consoliez nos partenaires, 
coordonnez lès actions commerciales. . . Votre challenge . développer nos aâaires. 

Manager, conseiller, prospecter, développer. . . telles sont vos principales missions d'ingénieur 
commercial à LYON, MARSEILLE, PARIS £T TOULOUSE. 

Vous avez deviné ! C'est chez Apple que votre créativité et voue esprit constructif pourront 
s'exprimer. N'attendez (dus pour révéler le meilleur de vous-même. . . 

Merci d’envoyer votre dossier de candidaiinv 
sous référence IC/M/Ü291 à Jean-Marie MlTEL 
Département des Ressources Humâmes 
Apple Computer France - 12, avenue de l'Océanie 
ZA de Courtaboeuf - 91956 Les 1% Cedex. 


Apple 
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et élan. EU <^st ja 'fort^ 
Sema Group 


projet. 


elle est l'elàô «ol * s i 

.1 -l » •* ' 


porte le projet personnel 


do chacui 


îtiale, et par l'audace de 
jusqu'au bout, elfe per- 

! 

rÀettre la haute technicité 

i c s interventions au diapason 

i : 

^reconnaissance des secteur s 
je$ plus en pointe (Scientifique et 

i . ’ 

i • 

Utilitaire, Réseaux et Télécoms, 
Energie, Industrie et 


rèrlsport). Multipliant fes opportu- 

r 

I , 

i ^ jfe (tanière, ia Matière Bleue 


permet à chacun 


etd'opti- 


^ M j 


Aéronautique, Espace, Défense 

Les AIRBUS A32(VA340, le RAFALE, la fusée ARIANE IV, la navette HERMES, 
les sous- marins nucléaires INFLEXIBLE et TRIOMPHANT, le bâtiment 
d essais et de mesures MONGE... autant de nésskms de confiance au crédit 
de notre Département Systèmes Techniques. 

Ingénieurs Grandes Ecoles (SUPAERO. SUPaEC, CENTRALE, TELECOM, 
ENSTA, N7, ENSIMUUJ nous vous offrons les opportunités suivantes : 
Ingénieurs généralistes : nous vous con fi erons des missions de haut 
niveau dans des domaines variés : modélisation et simidatioa conception de 
systèmes, assistance aux Directeurs de projet 

Ingénieurs informaticiens : vous participerez à la conception et à la réali- 
sation de logiciels de grande enveigure ; vous mettrez en oeuvre les tech- 
niques les pks avancées : TEMPS-REEL, GRAPHIQUE, SGBDR, UNIX. VMS 
CADA, 680XX,.„ 

Pdstes à pouvoir en Région parisienne (Fbntenay-Sous-Bds, baidteues ouest 
et sud) et en province nbukiuse, Toulon, Brest). Réf. V02/LM, Alain PITAVY 


: t: 


Réseaux, Télécommunications SEMABGROUP 


Notre division étudie et développe des systèmes de communi- 
cation dans le cadre de grands projets nationaux et étrangers : 
gestion et supervision de réseaux, RNIS, réseaux radiomob'les, 
architecture de r é s eaux , applications temps réel et transaction- 
nelles, systèmes sécurisés,... 

Dans le cadre de son déve l o p pement, die recherche; 

- des ingénieurs commerciaux grandi comptes avec une expé- 
rience en SSII et dans le domaine des Télécoms. 

- des responsables de contrat et diefi de projets possédant 5 à 1 0 
ans d’expérience dont 2 ans minimum en téfeoxiinoiicatiors. 

- des ingénieurs i nformat i ciens c onfi rmés ayant de 3 à 5 ans 
d’expérience en réseaux, télécoms. 

- des ingénieurs confirmés d débutants pour des développe- 
ments sous SGBDR ORACLE. 

- des ingénieras avec un imrânum de 2 ans d'expérience en C. 
Pascal, Unix, Temps réel, Assembleurs pour des missions dans 
le Sud «t l'Ouest de Paris. Une expérience dans le domaine des 
protocoles de communication, réseaux, X25, sera appréciée. 

Réf. R02/LM, Violaine Morafflon 

; » >• 


La Matière Bieue est la matière grise qui vous permettra de 
rekverde nouveaux défis, au sein d'un groupe tort de 7500 
personnes, présent dans toute l'Europe. 


Merd d'adresser votre dossier de candidature sots la 
référence choisie à Service Recrutement, SEMA GROUP, 
56 nie Roger Salengro 94126 FONTENAY SOUS BOIS Cedex 
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UNIIOG 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS OU GÉNÉRALISTES 
UNIVERSITAIRES 3 e CYCLE SCIENTIFIQUE 

VOUS DÉBUTEZ, OUVREZ-VOUS 
DE NOUVEAUX HORIZONS 

Partenaire privilégié des plus grandes entreprises, le Groupe 
UNILOG (1200 collaborateurs, 12 sociétés) apporte son 
expérience et son talent dans tous les domaines du Conseil, de 
l'Ingénierie et de l’Expertise informatique. 

Grâce à la formation à (Informatique que nous vous donnerons, 
vous évoluerez dans le monde des techniques avancées et vous 
partagerez nos réussites et notre développement 

A travers ia diversité de nos métiers, vous trouverez l’évolution 
qui correspond à vos ambitions. 

Vous souhaitez en savoir davantage ? 

Rencontrons-nous. 


Merci d’adresser lettre, C. V. et photo sous fa référence MO / 02 à 
Michèle DUCARNE. 


UNILOG - Département Recrutement « 99. Boulevard Péreîre 7m#7 dabig 



NFORMâlQUE 
POUR UN llyENIR 



An sein 
d'un grimpe 
fiançais de 
notoriété 
International^ 
notre entreprise 
conçoit et 
réalise des 


d'intonation 
et de 

mtwm inTira tifln, 


INGENIEUR D'ETUDE 

Vous intégrerez une équipe soudée de 
haut niveau (35 ingénieurs) chargée 
d'élaborer des outils de développement 
de systèmes experts et des applications 
informatiques complexes : fusion 
d'informations, diagnostic, aide à la 
décision— 

Dans le cadre de missions de recherche 
pour nos partenaires français et 
européens, vous mettrez en oeuvre des 
techniques avancées issues de l'Intel- 
ligence Arti fi c i ell e , des langages tels que 
LI5P, Ç, C++ ainsi que X-W3NDOW. 


VANCEE 
NTELLIGENT 


Ingénieur ou universitaire BAC + 5, 
option informatique ou IA, vous 
valoriserez votre formation dans un 
environnement où initiative et créativité 
sont des valeurs privilégiées. La 
pratique de l' anglais est indispensable. 
L'expansion de notre activité et la 
technicité de nos projets seront pour 
vous l'assurance d'un Avenir Intel- 
ligent. Pour ce poste basé en proche 
banlieue nord ouest, merci d’adresser 
votre dossier de candidature (C.V., 
lettre manuscrite) sous réf. 4079/M à 
CURRICULUM 6, passage Lathuile 
75018 PARIS. 








i 


li’i-r . 

m: 



. I rheou de 141 IBM S36 (GAP. langage C) reliés au me central et aux AS/400. - plus de 2000 posta de tnaml raccorda à ces réseaux. 


Si 


vous cherchez une offre bien placée suivez notre regard 


CH FFS DF P KO J Kl 


De formation ingénieur ou MIAGE vous bénéficiez d’une expérience d’un an 
minimum dans la jonction et de plusieurs années en informatique dans le secteur 
tertiaire ou dam une société de service. Vous avez, de préférence, acquis votre expérience 
sur des projets de gestion da emprunts ou da produits financiers. Une connaissance de 
la méthode MERISE sentit appréciée. 


ANALYSTES s: 


De formation ingénieur ou MIAGE, vous bénéficiez dune expérience d’un an 
minimu m don s le fonction, dots U secteur tertiaire ou dans une société de service. Vous 
avez, de préférence, acquis votre expérience sur des projets du domaine de la vente et de 
la gestion des prêts. Une connaissance d'un des matériels suivants serait appréciée • 
Système IBM 36, IBM AS/400, PAC sur grand système IBM. 


AN AI. Y. ST F.S D EXPLOIl \T!ON 


Deformation ingénieur MIAGE Bac + 4 à 5 spécialisée en hformatique, vous possédez 
une expérience du système MVS et des notions sur VSAM, DLl et DB2. 

Vous sou haitez participer à des pnqrets d’envergure dam un environnement technique 
performant vous permettant de mettre en valeur votre rigeur, vos qualités relationnelles 
et vos capacith à manager une équipe. 

Pour participer à notre recrutement, nous vous remercions 
d’adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, 
photo et prétentions), sous référence choisie, 

4* Crédit Foncier de France, CREDIT B FONCIER 

Direction du Personnel 19 rue da Capucines, glITJiiMlfci— ■■uiiii, 

BP 65. 75050 Pans Cedex oi. En premier, le Crédit Foncier. 
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0*Les Métiers de l’Informatique 


Traitement d'image : 
four voir le monde différemment 


T tè T 5 r d, ' nf ? m,ation “*■ 66 traitement d'image, MATRA MS2i 
(SfOT HELIfVa ^ ^ on *® res de b haute technologie. Observation de b terre 

moine' Ar, n r Jl ®f° 9r ° phîe , nun >érique, reconnaissance aérienne, détection sous- 
éq-ines ’v™- S domo "? es d'acUvité, l'informatique joue un rôle dé. En rejoignant nos 
K-nW^T ^ Uef ® Z * Jans 00 environnement scientifique et méthodologique de très 

HOO P: lan 9 a 9 es ADA et C, environnement 
granique OSF.MOTIF, systèmes d'exploitation UNIX et VMS. 


<WS DE PROJET I0GKXL 

Vois avez complété votre formaHon 
d in^ieur par quelques années 
° . 6X P i ence dans le domaine des 
développements logiciels. 

Nous vc s confions la responsabilité de 
projets tgîciels dans le domaine du 
traitemen et de l'exploitation des images 
satellite >u du traitement du signal. 

Réf.CPL 


wgenLr 


W&MHL ARCHTECTE LOGWR 

Votre exrérience en conception iogicte&e 
confirmevos copocüés et votre goût pour 
l'architicture de systèmes logiciels 
complexe et évolutifs. 

Votre m&ion : participer aux études de 
défi-nîtia et aux propositions relatives à 
nos fuürs systèmes d'exploitation 
d'image. Réf. 1AL 


INGENEUR GENE LOGKHL 
&ÏKHMQUES AVANCEES 

Ingénieur informaticien de formation, 
vous justifiez d'une expérience en 
développement logiciel. 

Au sein du département logiciel vous 
coordonnez lo définition et la mise en 
place d'une politique volontariste de 
génie logiciel ; vous organisez la 
participation du département à des projets 
nationaux ou internationaux dans ce 
domœne. Réf. IGL 

INGENIEURS SYSTEME 

Spécialiste UNIX vous participez à 
l'architecture du système informatique et à 
l'organisation du réseau au sein de notre 
laboratoire de recherche. Spécialiste VMS 
vous assurez b support des plateformes 
VAX/VMS de nos projets. Dans les deux 
cos votre sens relationnel vous permet 
d'aider les utilisateurs dans l'analyse de 
leurs besoins et des moyens à mettre en 
oeuvre. Réf. IS 


Une Equipe Confirmée et de Grands Protf 

De SOL/DES PARTENAIRES, UNE ÉQUIPE EXPERIMENTEE HABITUÉE À CONDUIRE 
DES MISSIONS DE HAUT NIVEAU. 

UNE COMPÉTENCE RECONNUE DANS LES DOMAINES DES TELECOM. DE l' ESPACE, 

DU GÉNIE LOGICIEL ET DU TEMPS RÉEL : 

VOILÀ QUELQUES ATOUTS QUI PERMETTENT A GENCOM D'INTERVENIR 
DANS LE CADRE DE PROJETS INFORMATIQUES DE GRANDE ENIIRGURE- 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

2 À 10 ANS D'EXPÉRIENCE 

Vous contribuerez activement à notre expansion et à notre diversification et serez 
directement associés aux résultats de la société. 


TELECOMMUNICATIONS 

Réseaux mobiles (GSM), 
supervision de réseaux, 
normalisation Réf. 1 /M 


FINANCE 

Schéma directeur, EU, 
sécurité Réf. 5/M 


AERONAUTIQUE ET SPATIAL 

Logiciels embarqués, 
participation à la 
maîtrise d'œuvre Réf. 2/M 


DEFENSE Formation, qualité Réf. 6/M IMnilÇTRIF 

J” 

commandement Réf. 3/M électronique, informatique Réf. 4/M 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. choisie à Abin DESBOIS 
GENICOM le Mermaz- 13 avenue Morane Saulnier - 78 140 VEUZY- Tel . 34 65 01 15 


METHODES 

Formation, qualité Réf. 6/M 


UNE EQUIPE, DES AMBITIONS 



X % 

ch \ 




JL»- 




Vous sohoitez changer b regard que vous portez sur b monde ?... Adressez votre 
dossier «e cancfidature sous référence choisie à Yann Boulanger 



MATRA A52i - BP 235 - 3 avenue du Centre 
78052 bïntOuen&n en Yvelines Cedex 


I L Y A U R A TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


LEADER TECHNOLOGIQUE jh pepa Ijh I 

1NN0VATT01 dl I ILldl II FRANCE 

QUALITE Fournisseur de Grands Systèmes informatiques, Contrôleurs de 

Comrnuntcatjon et Equipements de stockage externe auprès des 
plus Importantes entreprises françaises et internationales, 
recherche pour accompagner sa croissance : 


FRANCE 



JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES 

28-35 ans - Paris 

* Dtsponô» à partir du 1er juRet, B bénéficiera Immécfiatement d’une formation rémunérée (6 mois en 
Caüfomie)à la suite de laquelle, il assurera la responsabilité et le développement de ses clients 
français. 

» de formdon supérieure (bac + 5) - excellent niveau cfanÿals, passionné par la vente des grands 
systèmes nformatiques aux entreprises et organisations leaders, il a 2 ou 3 années d’expérience 
comme raie réussie. 

* combatti courageux, B est apte à contacter tous les niveaux de la hiérarchie de ses grands clients et 
à manage de feçon autonome des négociations de longue durée. 

* AMD AH! FRANCE fui offre l'opportunité tfun job valorisant, 

une rémunération très motivante, une carrière avec des y y 111 i ê §t \ 

opportuntés internationales, dans une équipe jeune, r W< / H k* _ 

sympathiae, ambitieuse et gagnante. J^JjLypP” 

Envoyer <V + lettre à OBTENIR R.H. sous réf. Nr 158/91 • 

84. avenu; Le Nôtre - 92160 ANTONY. ^ Rmmmucm Humaines 


-JtS&Ê* de Service recherche pour son Département MuttM 


INGENIEURS 





Devinez dans quelle entreprise travaille 
cet ingénieur support technique ? 

Avec 29 % de progression pour un CA de 2,7 milliards de francs pour l’année fiscale 1990 et 
100 000 Macintosh livrés en une année, Apple France affiche un des meilleurs aux de croissance 
de l'industrie informatique. 

D ce n’est pas par hasard... Fantastique concentration de personnalités et de compétences, Apple a 
toujours une vision d’avance sur son marché. 

Au sein de l'équipe d’Apple Assistance, vous répondez à toutes les questions que se posent les 
revendeurs et utilisateurs sur nos produits (par téléphone, minitel, courrier, Applelink). 

Toujours soucieux d'améliorer la qualité du service fourni, vous créez des applications spécifiques, 
supervisez la production des outils assistance et gérez la base de données Apple destinée à l'usage de 
l’équipe. 

Vous avez complété voire formation d'ingénieur par une expérience mmîns dr & deux ans 
dans une fonction de support. Doté d'une bonne culture informatique, vous disposez de connais- 
sances dans des domaines variés (réseaux & lâécoms,...)ei vous parlez un Huent Engüsh”. 
Idéalement, vous êtes déjà familiarisé avec nos produits. 

Vous avez deviné ! Ceâ chez Apple et à ce poste très évolutif 
que votre créativité pourra vraiment s'escrimer. 

X'aoendez plus pour révéler le meffleur de vouwnême... 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature 
sous référence ISI/M/029I à Jean-Marie MLTEL 
Département des Ressources Humaines 
Apple Computer France - ï 2, avenue de l'Océanie 

LA. de Gûurtabœuf- 91956 Les Ulis Cedex. A 1 _ 
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B y a des signes 
qui ne trompent pas 


Des projets nombreux, des compétences multiples, un budget R&D égal à 25 % du CA 
(.1,7 Mdsj et surtout 2300 hommes et femmes qui ont amené THOMSON RGS 
< Radiocommunications , Guerre Electronique . Sécurité) au premier rang 
mondial des systèmes de communications. 

Pour réaliser les logiciels intégrés à nos systèmes, nos 200 informaticiens mettent 131 oeuvre des moyens puissants : 

• 800 mips, un réseau de 200 stations de travail (SUN, HP, DEC) 

. s'appuyant sur les standards du marché..., 

- uin AGL de haut niveau : ASA. GEODE, C. C++, PASCAL. ADA, 

Gestion de configuration. Outils de Validation..., 

• des machines cibles temps réel VRTX et UNIX (mini-calculateurs, 
microprocesseurs, 68XXX...), 

CHEFS DE PROJETS (JUNIOR/SENIOR) 

INGENIEURS INFORMATIQUE AVANCEE 
INGENIEURS ETUDES (JUNIOR/SENIOR) 

INGENIEURS GENIE LOGICIEL 
INGENIEURS SYSTEME 

Relevez nos défis dans un contexte de haute technicité : 

Informatique temps réel et UNIX : systèmes multitâches, systèmes distribués, SGBD, 
protocoles, réseaux logiciels embarqués.... 

Informatique Avancée : génie logiciel, IA, SGBD objet, graphique interactif, systèmes experts... 
Autant de missions qui vous feront participer â notre expansion vers de nouveaux marchés, 
vers de nouveaux horizons et vous ouvriront ies portés de carrières placées sous le signe de la 
diversité. 

Vous avez envie d'en savoir plus ? 

Pour que nous parlions ensemble de Ce que RGS vous offre, aujourd'hui et demain, il vous suffît 
d'adresser votre dossier de candidature sous référence LM/1202 à : 

Laurence LABBE - THOMSON/RGS - 66, rue du Fossé Blanc - 92231 Gennevillîers Cedex 


Important groupe International très présent dans les 
de pointe - recher ch a pour Parts • 


acteurs 




ESP0NSA6LE ETUDES INFORMAT DUES 

A 35 ans environ, de formation supérieure (In ônieur, 
MIAGE, MAITRISE) vous possédez une expérience m tant 
que responsable, études informatiques de gei ion au 
cours de laquelle vous avez exercé et mis en prêt ue vos 
connaissances en Méthode MERISE dans l'envirot lement 
IBM et vous maîtrisez l'anglais. 

Entouré d'une équipe d'environ 20 personnes q e vous 
animez, vous prendrez en charge, conforménant au 
schéma .directeur, les activités d'études, la r ise en 
œuvre et l'élaboration du plan informatique. Ei outre, 
garant de la cohérence des systèmes d'inforn riions, 
vous veillez' â la qualité des prestations et. alidez 
les différentes étapes de développement 
Véritable coordinateur, vos compétences tec niques 
alliées â vos qualités de rigueur et d'animati n vous 
permettront de mener d bien cette mission coiplôte. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (I Etre 
manuscrite CV et photo), sous la référence 158/L , â 
MEDIA PA 50-54, nie de Sflly - 92513 B0UL06NE- 
BILLANCOURT, qui transmettra en toute confidente! rté 





m 


h 



O 

THOMSON 




ES H O M MES SIGNENT LEUR TEMPS 


Noos prions instamment nos annonceurs d’avoir l’obligeance de répondre à tontes les 
lettres qu’ils reçoivent et de restituer aux intéressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


' TT 

De la pratique des grands 
réseaux, naît l'expérience 

En 10 ans, le groupe L1R - 230 MF de CA, 
250 personnes - a développé une expertise qui 
fait de lui, aujourd’hui, le leader français des 
logiciels de télécommunications. - 

Nous disposons d’atouts majeurs peur abonder 
avec sérénité l’avenir sur notre mande: . 

- une équipe d’expertepossédant un sjvoir-faîre 
éprouvé dans des environnements: D 1 S - UNIX - 
OS/2 - Temps Réel et Réseaux loc ux, et la 
maîtrise complète: 

- d'une gamme de logiciels portables: ( 25, OSI , 

FTAM, X400, MAP, BULL/DSA et BM/SNA 
s’adressant essentiellement au ; grands 
constructeurs, ■ 

-d'une gamme de produits L1RCON destinés 
aux utilisateurs de réseaux locaux He micro- 
ordinateurs, proposant des solutions ntégrées 
de télécommunications. 

En fort développement nous renfo^ons nos 
équipes et recherchons: I 

[■INGÉNIEURS 
DE DÉVELOPPEMENT 


Au sein d'une équipe, vous partiq 
réalisation informatique de projets. 


[■CHEF DE PROJETS 

Vous gérez à part entière les projets qui vous 
seront confiés et en assumez la responsabilité 
globale auprès de vos clients. 

Pour faciliter votre intégration, ndus vous 


formerons aux technologies de.com ni 


à nos produits et 


pez a la 


Linication 


et rejoignez nos centres de dévelo; 
d’ORSAY et de GIF-SUR-YVETTE. 


toements 



Merci d’envoyer vojre candi- 
dature, C.V^ photo et détentions 
sous réf.CTà CADlNFpR, 65, rue 
de Sèvres. 92100 BOUlOGNE. 


LA MAÎTRISE DES 
EN TEJJÉCOMMUNI 


SCT VAISON 

w 


L4 FILIERE TITRE DU 
CREDIT AGRICOLE DU SUD-EST 
DE LA FRANCE CONFIRME 
S4 DYNAMIQUE DE SUCCES. 
NOUS SOMMES L 'UN DES TOUS 
PREMIERS BACH-OFFICE DE 
FRANCE EN TERME D'ACTIVITE : 
ISO COLLABORATEURS. 
NOTRE SPECIALITE : 
L'INDUSTRIE DES PRODUITS 
FINANCIERS. 


, cxü (kt dau $ 

(jAÇfaejr Ck 



ANALYSTES DE DEVELOPPEMENT 


SfLUTH 


PROVENCE 


Conduire des projets fiés aux traitements « back office * des produits financiers (valeurs mobilières, SICAV. PCP, assurances, mimer et coordonner les activés des 
équipes internes et externes (S.S.IJ.) chargées de réaliser la conception et le développement de logiciels, telles seront les missions essentielles des-ANAIY: rES de 
DEVELOPPEMENT que recrute SCT VAISON, l’un des leedersdans ce domaine d’activité du monde delaWice. 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur, Ingénieur ou MIAGE vous souhaitez débuter ou orienter votre carrière professionnelle vers un environnement Infor latiaup 
IBM gros système. MVS/ESA, CICS, DB2, OFC/A. NETVIEW. auquel sont associés la méthodologie MERISE, les outils d'AGL, de télécommunication (X25, f IIS). 



ANALYSTES D'EXPLOITATION 


!/ 


PROVENCE 


SCT VAISON s'est doté d'un projet d'industrialisation de sa production informatique. Ses équipes opérationnelles évoluent dans un environnement ! 
système, MVS/ESA, CICS, DB2, OPC/A, NETVIEW, auquel sont associés les outils d’AGL, de télécommunication (X25, RNIS). ‘ ' 

Dans oe cadre nous recrutons des ANALYSTES D’EXPLORATION dont les missions essentielles seront : concevoir et réaliser les mises en exploitation m 
analyser les performances des applications, veiller à l'intégrité des enchaînements. ’ 

Votre diplôme d'études supérieures en informatique et votre goût pour le monde de la production font de vous le candidat que nous recherchons. 

Pour un premier contact, merci d’adresser lettre manuscrite, CV + photo et prétentions, à SCT VAISON - Monsieur ta Directeur Informatique - 
84110 VAISON LA ROMAINE. 


SA 


etii 


gros 
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et plus particulièrement 
méthodes. 

Partagez avec nous le privilège de l’etpérience Z 
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41?; 


Vous avez choisi les télécommunications. Nous avons 


un point commun. 



or 





INGENIEURS LQniriFi 


lit'ïoos.i ***» 


Noire domaine d'activité : C informatique appliquée aux Téléc oms. 

Noire métier : le Conseil, le Service et l'Ingénierie Informatiques. 

► CONSULTANTS, CHEFS DE PROJET TELECOMS 

fes Ecoles ou équivalent universitaires), Ingénieurs expérimentés (minimum 5 ans d'expérience). 


-3* .âf- 

mPm 4> - 
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• Titulaire d‘ d* t s~ — ! i »»»/ i hu.wfTW 

vous débutez au ns**-, ^ u P^ r ' eur ^ 5 (Grandes Ecoles ou équivalent universitaires), Ingénieurs expérimentés (minimum 5 ans d'expérience), 

des Télémmt ^ aVSZ e ” ec * u ® un 00 plusieurs stages dans les domaines du temps réel ou w , 

■ (réf BT1L/14] * VotJS acquérir ou avez déjà acquis une expérience de conseil dans le domaine des 

‘ TnbZttï r premi f re -P«« dans la conception et la réalisation de systèmes ‘Télécommunications (Réf. BTCT/2) 

SYBASE 1 mpS ^ V ° US connaissez J 0S SGBD relationnels (ORACLE, UNIFY, • Vous possédez une bonne expérience d'encadrement de projets temps réel ou Télécoms... 
L'activité (réf.BTll/15) (Réf.BTCP/1) 

large bande NUMFR 1 S vous P ro P° se aujourd'hui d'évoluer dans des domaines variés : Architecture de réseaux hétérogènes, protocoles de communication, réseaux locaux 
NcTposte ? ï 0 : “T"" mulhmédla ' ingénierie de réseaux, gestion de réseaux, radiotéléphonie cellulaire... 

nos postes sont a pourvoir sur toute la Région Parisienne. Ensemble participons à l'évolution de œs techniques de peinte. 
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grands 
e ri en ce 
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di d lise, 


pourvou- sur toute la Région Parisienne. Ensemble participons à l'évolution de ces techniques de pointe. 

▼ 


TITN ANSWARE 

Pour un premier co ntact, merci d'adresser votre cancfidature sous réference choisie à MurieUe YDE - ALCAJHTïïN ANSWARE - 1, rue Gatvani - B.P. 110-91301 MASSY cedex. 

H JEUNES DIPLOMESHHHB 
TECHNIQUE, GESTION... 
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L’INFORMATIQUE ! 


Nous appartenons au Groupe AX1ME, 3*™* SSII 
française issue du rapprochement de R TB, SEGIN et 
SODINFORG et sommes spécialisés sur les marchés 
Banque, Bourse, Finance. Nous vous offrons, depuis 
1968. la meilleure «Prépa» aux métiers de (Infor- 
matique. 

Vous êtes jeunes diplômés (Bac + 2). vous avez moins 
de 26 ans et vous êtes libérés des obligations mili- 
taires. 

Non informaticiens, nous vous proposons d'intégrer 
notre «PROMO» qui débutera le 22 mars 1 991 . 

Après 2 mois de formation (rémunérée et à temps 
plein) au sein de SITB Formation, 2*®* centre de for- 
mation français, vous rejoindrez en tant qu’analyste 
programmeur nos équipes en région parisienne, pour 
participer à la réalisation de projets dans l'une de 
nos activités. 

Si vous souhaitez évoluer dans le monde de l’informa- 
tique de gestion et si notre formule vous intéresse, 
Chantal FONTAINE et Muriel NEVEU vous invitent à 
leur adresser voire candidature (CV, lettre manus- 
crite, photo) sous référence 01 6/CM. à FJTB - Service 
Recrutement - 1 37 Bd Voltaire - 7501 1 PARIS. 
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GROUPE AXIME 


CHEFS DE PROJETS Juniors 

Vous souhaitez participer aux projets d'un grand groupe industriel dans un des domaines suivants : 

Gestion de production (réf. 930 M) 

Ordonnancement - Lancement - Suivi de fabrication - Gestion des flux physiques 
et de l'approvisionnement des usines. 

Gestion commerciale (réf. 931 M) 

Gestion des flux dlnformalkjns - Commandes - Distribution - Facturation dîents - Garantie apre&venta. 

fiAstion de la qualité (réf. 932 M) 

Mise en place d*out3s cftiformation et d'analyse de la qualité : architecture cflents/serveur, 
ractwrche documentaire. 

«onosons de développer au sein de notre Direction informatique et Organisation des 

européenne. Vous travaillerez en relation avec nos Ateliers de Génie LoglcieL 
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bviiMMirs Didômés dô Bfanae au» ^ u U "f 1 "" 1 mwvac, 

*7” ^ 1 m nM^rTnrttffifii ifl 1 vous avez acquis une première expérience IrrformafiquB de daix ou trois 

30XX - 43XX ou AS 400 - IBM 38, ou aous ^s&ne UNIX/C. 

JP 8 en Région Parteterme/BanBeue Ouest. Certains d'entre eux impliquent 

d^rfacements en Europe. Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

L'impcxtance du Groupe vous garantit de larges possUHtés de carrière. 

■ Mena tfadresser votre dossier de candkJahre en prôdsant la ràtèrence didsîe 

à notre Conseil SOCIETE ANNE NtLCENT 5, rue delbrblgo 75001 Parie. 

Garantte de confldentteUté. 




Devinez dans quelle entreprise travaille 
cet ingénieur technico-commercial ? 

Avec 29 % de progression pour un CA de 2,7 milliards de francs pour l'année fiscale l‘W» et 
ion 000 Macintosh livres en une année. Apple France affiche un des meilleurs taux de croissance 
de l'induMrie informatique 

Ce n'est pas par hasard.. . derrière ce succès, il y a une famastique conœniraiion de pen-onnalilés et 
de compétences : uniwrs privilégié où profesaonnalisme se conjugue avec créativité. Votre expertise 
technique a votre fibre commerciale en seront peut-être les dés d'accès. 

Diplômé d'une école d'ingénieurs, vous êtes débutant ou doté d’une première expérience. Vous 
parlez un ~flueni English". L'environnement informatique, en particulier réseau et lâécoms, est 
votre domaine de prédilection. 

Interface entre les ingénieurs commerciaux et les revendeurs, vous êtes le spécialiste des solutions 
techniques. Votre challenge : supporter techniquement les opérations commerciales de nos agences 
eide nos partenaires à MARSEDXE, NANTES ET P.ARS. 

Vous avez deviné ! C'est chez Apple que votre créativité et vos connaissances techniques pourront 
s'affirmer. N'attendez plus pour révder le meilleur de vous-même. . . 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature - 

sous référence ITC/M/Ü29I à jean-Marie MÛTEL 

Département des Ressources Humaines 

Apple Computer France - 1 2. avenue de l'Océanie 

ZA de Courtabœuf - 91956 Les lüs Cedex. 


Apple 


634 000 LECTEURS CADRES SUPÉRIEURS, 
le Monde 

est la première source 
d’information des cadres supérieurs. 


(IPSOS90) 
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Vous serez chargé du développement des pans de marchés de notre produit 
traitement de texte ou du secteur public et administration. Vous travaillerez en 
étroite collaboration avec les groupes Marketing et Yfcntes Distribution. Vüus «tes 
diplômé de l'enseignement supérieur avec une expérience de 4 ans de 

ces marchés. 

Ingénieurs commerciaux 
grands comptes 

Vtaus serez responsable de développement des ventes traitement de texte ou tableur 
dans les grands comptes. Vous êtes diplômé de l'enseignement sup é ri eur et 
pratiquez la vente de logiciels en grands comptes depuis deux ans. 

Commerciaux vente- 
distribution 

Vous développerez les canaux distributeurs et revendeurs. Diplômé de 
l'enseignement supérieur vous avez une expérience de deux ans dans la di stribution 
de la micro. 


Responsables marketing 
promotion des ventes 

^fous serâ chargé de la promotion de dm produits trattrmmr de texte ou tableur 
Diplômé de renseignement supéri eu r vous avez une expérience, de deux ans 
mininum. en. vente ou marketing, su t le marché de la micro. 

Responsable bureautique 
interne 

v ° us ave z «ne expérience, de deux ans minimum, des réseaux locaux, de la , 
messagerie électronique, des Iqgiciels comptables a de nos logiciels. 

Responsable marketing senior 

Avec le Directeur Marketing, vous serez chargé des plans de sentie produits en 
toison avec les groupes de vente et participerez à la promotion de LOTUS sur le 
marché français. 

Vbus êtes diplômé de l'enseignement supérieur, connaissez le marché de la micro 
depuis 3 ans et possédez tPexpefleraes facultés de co mmuttiqfi on. 



I* plupart de ces postes nÉceaste la connaissance de raa qg to 

Merci, de nous communiquer votre CV et lettre manuscrite â LOTUS, Ressources 
Hum a in es, 6, me JJ». Tlmh a nri , BP 219, 78051 ST-QUENim®f-YVELINESu Ou «Séphonez 
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40 93 52 96 





FRANCE TELECOM 
L'AVENTURE EN PLUS 
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BAC+5, un avenir a votre mesure 

^" ,n « én/eu ^ dfpiàmés d'école ou d'université j, débutants ou première expérience, 
FRANCE TELECOM vous propose, en avril 1991, 100 postes à la mesure de vos ambitions. 

Leader mendiât des té/écommun/artwis, nous relevons chaque jour, dans h perspective de Texpansion de nos 
marchés nationaux et internationaux, les défis de fmnovation technologique ; le réseau Numéris, le Minitel les 
fibres optiques en sont dÿà Frustration. 

Pour vous permet^ de participer à r aventure des hautes technologies et <f enrichir vos compétences,<fexercer des 
responMbffttes importantes et de mener une carrière évolutive, nous vous offrons de nombreuses opportunités. 

En intégrant nos filières exploitation , informatique et recherche, vous occuperez des postes de haut niveau : 
architecte de réseau, responsable de division commutation ou de transmission, chef de projet informatique^ 
Développement dune informatique d'application, exploitation du réseau muttiservkes, recherche fbndamentaie^td 
«t r avenir que vous propose FRANCE TELECOM celui d'un service public efficace et professionnel 

Q&eaventure vo^^oamte en participant à la sélection écrite et orale qui débutera le 3 avril et aboutira à 
votre intégration à FRANCE TELECOM , deux mots plus tard. 

Contaaez dès aujounfhui notre service recrutement pour recevoir votre dossier <f inscription. 

Date de dtiture des inscriptions: te 7 mars 199 i 

N s Verf 052HI n 
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FRANCE 

TELECOM 






Société irxtustrieBe multinationale recherche pour Paris et 
la région parisienne des 

INGENIEURS SUPPORT METHODES 

INGENIEURS SUPPORT 
OUTILS DE CONCEPTION 

INGENIEURS SUPPORT ET OUTILS 
DE CONDUITE DE PROJETS 

Responsables à part entière de vos projets et susceptibles, 
à terme, d'encadrer des équipes, vous êtes de formation 
ingénieurs informaticiens et vous avez exercé vos 
compétences dans ('ensemble ou dans. l'un des 
domaines suivants : 

• Support et formation méthodologique : Méthode 
MERISE, 

• Support et mise en place d'outils de conception : 
Espace Micro, 

• Support et mise en place d'outils de suivi de projets : 
PMW. 

Vbus mènerez votre mission dans un environnement de 
développement et de réalisation high tech (AGL, SGBD, L4G). 

■ Merci d'adresser votre candidature,- sous réf. 157 AM, à 

M E D I A PA 50-54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE- 
BILLANCOURT Cedex, qui transmettra en toute confidentialité 


Dons ls cadre do son mpension SYNAPTH. recherche du 

’E NI EU RS TELECOMS ou 
TEMES TEMPS REEL 

ants à 5 ans d'expérience 

Informaticiens ou électroniciens, les candidats 
recherchés, motivés par les hautes technologies, ont le 
gofit du challenge et souhaitent prendre part à des 
pro|ets de pointe au sein d'équipes dynamiques et 
compétentes dans les domaines suivants : électronique 
analogique et numérique, ASC, traitement du signai, 
informatique temps réel, UNIX, réseaux et 
télécommunications, RNIS,... 

Créée en 1984, spèdatisée en Ingénierie de systèmes temps 
réel et canstrudeur de produits Miteras, SYNAPTB. est une 
sodUi d'une sobmtaàm de personnes, en plaine expansion, 
qui a su gagner h confiance des plus grands de 
PA^an ^que, de l'Bednmque, du Médiat de fobnnotique 
rfete Titêcoms. 


- AJ-—' lel, 

Synaptel ££ 
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Mua d'adret» latte manuscrite, CV at 

photo 1 / réf. SV212 à SVNAPia - WH - 
13- ote. Morane Sodmar *la Mena ui * - 
781iOVHiZY 


Retrouvez 


€e Menée 

initiatives 
campus / emplois 


1 




U N>; A VEN I R -QA'AY AN CE 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux interesses les doc um ents qui 
leur ont été confiés. 1 


eMe mercredi 
Ô7h45et8h45 


R £ u S S 1 r 
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14h00 
et 18h 10 


La 1*" radio de l'information professionnelle 
et de la Communication d'Entreprise 
434399 60 
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delà 


OU P e 

generale 

des EAUX 
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4 OMDMwiï F 1 ”!*!'! h 85 P >er ® ormances d'une de nos filiales (2 milliards de Francs, 
000 P®" 00 " 65 ) spâccilisée dans les travaux électriques, re<^^ 

INGENIEURS COMMERCIAUX HAUT POTENTIEL 

PAR,S,îéf - M95 IYON Réf. 6505 


cabinets 
; besoins 


ae nos clients et oair sn nrann i ir w " w ™, ugi»aimienraire...j t_i loenrmer tes Desoins 

'e relois «hfle dS,. « ? P 0 *^ 4 * rW ««°" <*» ^ des charge. □ Si™ 

100 etl 50 marions de W/LT'"'* 5 °P sral ’°"™ ls Q gérer un courant d'affaires compris ente 

expérience réussie dans su P ôrî ^ ur ® d'ingénieur en électricité ou généraliste □ une 

d'équipements [instrumenirifirtr. ° f !Ll!ti SerV, P es QüX ,n dustries (installations électriques] ou de biens 
ha2t g TStiSLSS! ] “ 9mnd 86/15 re * aHonnd * ****** * contacts à 

□ une niveau décisions et de responsabilités □ une grande autonomie 

«n T° rché *• P 0 *** Q™ stradure très optionnelle dons 

groupe important □ des conditions de travail et une rémunération motivantes. 

VT**" «m cntretieii insfivïifcief avec la société le 08/03/91 à Paris pour les 2 réfeenatt. 

Frac • 46 05 Q09^!^lSlllJSu ïtÈ?° à ^ UROMA ^ - 41, avenue Victor Hugo 92100 BOULOGNE. 
raXj_4Q-U5.00.TO en indiquant la reference choisie sur la lettre et sur l'enveloppé 


EUROMAN 


fWUS-jyON-TOUUOUSE- NANTES 

_USA-BaGaiM-C5B^MANY■^^^alC^I6DCW.seW 



onctiom commerciale 


Filiale d un Groupe de Service Aérien, chargée de développer l'activité de Transport 
Public de Passagers et de Travail Aérien sur le territoire national ainsi que l'ensemble 
des actioités relatives à la lutte contre les incendies de forêts en Europe 

nous recherchons 

UN RESPONSABLE TECHNICO-COMMERCIAL 

IL DEVRA: 

• Au plan commercial 

- assister la Direction Générale dans ses contrats avec les clients ou futurs clients (administration à tous 
les niveaux, services spédaBsAs. sociétés et utilisateurs privés] ; 

- élaborer les propositions de contrats, répondre aux appels d'offres et mener les négociations jusqu'à 
leur conclusion ; 

- développer r activité, tant en France qu’à l’étranger (essentiellement en Europe), au plan opérationnel. 

• Au plan opérationnel 

- en collaboration avec les services concernés, il sera chargé de mettre en œuvre tes moyens prévus et 
de suivre le déroulement des opérations en relation permanente avec les différant s responsables 
locaux et les clients. 

Agé de 30 ans environ, de formation commerciale (Bac + 2 minimum), vous avez une première expérience 
dans le domaine du travail aérien ou des chantiers B. T. P. Capable d’assimiler rapidement les problèmes 
techniques, vous acceptez les voyages en France et en Europe, et aimez les contacts à tous niveaux. Vous 
parlez anglais. Vous serez basé an région Rhône-Alpes. 

Adressez votre CVd : 

M.S.H., 183, rue des Pyrénées - 75020 Paris 
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OPÉRATION SPÉCIALE 


Les Métiers de l’Informatique 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


AUTONOMIE. 




-'S 

W Filiale d'un Grand Groupe Industriel, 
W nous commercialisons une nouvelle 
’ technologie de traitement d'eau. Pour 
convaincre nos interlocuteurs européens : 
municipalités et industriels, nous radier- 
chons notre futur Directeur Commercial 
Export. 

En relation directe avec le dirigeant, vous 
serez chargé d'organiser et d'animer nos 
réseaux de distribution, de créer des 
alliances avec des partenaires européens. 
Véritable interface avec le marché, vous 
déterminerez les besoins spécifiques de 
chaque pays et ferez évoluer le produit. 

A 35 ans environ, de formation commerciale 
ou technique, vous avez démontré votre 
copacité à développer, entretenir les 
réseaux. 

Souple, vous vous adoptez aux contraintes 
locales, mais persuasif vous savez être 
convaincant, aussi bien en allemand qu'en 
anglqis et en français I 

Si vous souhaitez jouer un rôle déterminant dans notre réussite, 
merci d'adresser votre candidature sous la référence 4306 
à JONCTION - 32, ovenue Charles de Gaulle - 92200 
Neuilly-sur-Seine, qui transmettra en toute confidentialité. 


DIVERSITE 
DES METIERS 




FORMATION 
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EVOLUTION 


DES COMPETENCES 
S LE BON SENS 
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Pane que seule cotte équation conduit au dêivloppement 
/•nfitsimmi àlépauouisxmmt de VlndiMu. 

DIVERSITÉ MS MÉTIERS. S'Vseca. c'est avant tout une 
duiino ilo compétences reconnue dans cinq gnuidssecteitrsde 
fÇu/ôrrnatû/uo : si ***** temps réels, systèmes indiatnels. 
informatique. ptstt»n, lêtécoms. 

citBMinûN. Partie inféfirtiHle de la culture Sysecü, notre 
^.^^nmodes^ptdnn^ 

ptarrperm&re à chacun Je&rvrm, mieux* carrière. 

AUTONOMIE- Si-seca l a compris -• Motivés par leurs mpon- 
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EVOLUTION. la raide de l'entreprise <1800 personnes dont 
80 % d'ingénieurs >, son fort développement (20% annuel), son 
appartenance à un grand groupe international sont des 
atouts majeurs pour l’évolution personnelle. 

De formation grandes écoles. Doctorat, DEA. DESS ou Maîtrise, 
doutants ou avec une première expérience, nous tous proposons 
des postes dam toute la France, au siège à Parts ou dans nos 
agences régionales (Sud Ouest. Sud Est. Rhône Alpes. Ouest. 
■Nord). 

'■Pour' un premier contact, adressez votre candidature sous 
Réf. 1314 àSYSBCA - 315. bureaux de la colline - 92213 
Saint Ooud Cedex. 


Automobiles Peugeot recherche un (e) 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 
CLIENTÈLE QUANTITATIVES 

Missions t 

— Concevoir les enquêtes clientèles et en assurer une exploita- 
tion opérationnelle pour expliquer des évolutions de parts de 
marché, participer à l'élaboration de recommandations sur le 
produit. 

Profil recherché : 

— Age minimum : vingt-huit ans, avec au moins deux à trois ans 
d'expérience à un poste similaire dans une société spécialisée en 
Etudes marketing. 

— Diplôme d'ime grande école scientifique ou commerciale avec 
une solide base statistique. 

— Intérêt prononcé pour l'automobile, bonnes qualités rédac- 
tionnelles et maîtrise de l'anglais. 

Si ce poste vous intéresse, envoyer une lettre de motivation et 
un ciffriculum vitae à : 

SS AUTOMOBILES 

Il PEUGEOT 

DCP/CDC/RES - Réf. LM/DPL 
75. avenue de la Grande Armée, 75116 PARIS 
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LE DEPARTEMENT DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

RECRUTE 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES OU ÜNAÏÏACHÉ 
POUR SA DIRECTION DE L'AMÉNAGEMENT 
ET DU DÉVELOPPEMENT 


Au sein de b direction de l'aménogement et du développement, 
le service économique est chargé d’études et de suivi de dossiers 
en matière de développement économique et d'emploi. Ce 
cadre A, sous l'autorité du chef de service, sera chargé des mis- 
sions suivantes : 

— êtabfr des relations avec les odeurs économiques du dépar- 
tement ; 

— élaborer des dossiers d'études économiques (par brandies 
d'activité, etc.); 

— préparer des conventions ; 

— contribuer à l’élaboration de publications économiques. 

Aptitudes et qualités requises : 


— diplôme universitaire dons b domaine économique ; 

— expérience dans une collectivité tentoride ; 

— goût du travail en équipe et du contact. 

Les candidatures sont à adresser sous la référence 
A/SCEECO DAD avant le 25/2/91 à : 

Monsieur le Président du Conseil général 
de la Seine-Saint-Dew 

B.P. 193 

93003 BOBIGNY CEDEX 


Dans le cadre de sa stratégie de développement 

Mïïïïéà l'école des mines d'alès 




recrute 

4 PROFESSEURS 

(titulaires d'un doctorat d'Etat ou équivalent} 
dans les disciplines suivantes : 

- Poudres et matériaux (réf. 91-1). 

- Génie chimique appliqué à I* environnement (réf. 91-2). 

- Matériaux organiques (réf. 91-3). 

- Architecture neuronale (réf. 91-4). 

5 MAITRES-ASSISTANTS 

- Mécanique : métrologie dimensionneDe (réf. 91-5). 

- Génie chimique : procédés physico-chimiques appliqués è 
l’environnement (réf. 91-6). 

- Matériaux : fonctionna lisati on des poudres (réf. 91-7). 

- Chimie analytique : spéciation des métaux ecotoxiques 
(réf. 91-8). 

- Microélectronique : conception et architecture neuronale 
(réf. 91-9). 

1 CHARGÉ DE RECHERCHE 

(titulaire doctorat d'Etat ou équivalent} 

- Electronique : traitement du signal temps réel, ar chitecture 
neuronale (réf. 91-10). 

1 ATTACHÉ DE RECHERCHE 

(ingénieur ou titulaire d'un équivalent) 

- Matériaux : durabilité des matériaux du génie civil (réf. 91-11). 

1 CONTRACTUEL « ARMINES » 

{ingénieur, et/ ou titulaire d'un doctorat) 

- Génie chimique : simulation dimensionnelle et gestion de 
pilotes de traitement de gaz (réf. 9 1- 1 2). 

L'ensemble de ces postes compor t ent des snpBcations 
en matière d'enseignement et de recherche. 

Envoyer C.V. avant la 15 MARS 1991 à : 

Ecole nationale supérieure des techniques industrielles 
et des mines d*AJès 

6, avenue de Oavières. 30107 ALÈS Cedex 
en rappelant la référence du poste. 

Renseignements : René DENNI (16) 66-79-50-00 


RESPONSABLE DE DELEGATION 

Montpellier - Perpignan • Orléans - Cergy 
Evry - Vannes - Reims - Strasbourg 

Nous sommes une société indépendante et 
décentralisée (55 délégations an France), 
spécialisée en Protection Juridique, leader sur 
le Marché de la garantis Défense Recours. 

Votre ConcCkm ; 

Diriger en toute individualité une structura 
autonome. 


A l'écoute des agents et des courtiers 
d'assurance, vous élaborez et développez avec 
eux un soli de p artenariat fondé sur las services 
et produits CFDP. 

Vous gérez et rentabilisez votre exploitation en 
fonction d'objectifs négociés annuellement. 
Votre profil : 

Une expérience réussie. Bac + 4 minimum 
(Universités, Ecoles de Commerce). 

Une farte m o tiv ation pour le conseil, la volonté 
de rester généraliste et de mener des actions 
polyvalentes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre + CV + pho to) en précisant l a vill e 
choisie sous réf. CFDP à notre cabinet GATIKR - 
32, rue Barxême - 69006 LITON. 




ommercmle 


NOS CLIENTS 
SONT DANS 143 PAYS 


%Ül«ii 



Nous recherchons plusieurs 

HEC - ESSEC - ESCP - IEP 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel è des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants. et capables de prendre rapidement en 
charge après une période de formation en France 
d’environ 2 ans 


LA DIRECTION COMMERCIALE 
D’UNE DE NOS FILIALES 
A L'ÉTRANGER 




PIN&ULT 


I y [ 33 mÛEords dtfnmcsdt CA.- 34.000 personnes- 4SÛ sociétés! 

Notre groupe occupe aujourd'hui une place significative dans l'hexagone et dans le monde. 
Pour harmoniser notre croissance, favoriser l'intégration des sociétés qui nous ont rejointes 
et construire une culture commune, il importe de renforcer notre Direction de V Audit. 
Cest pourquoi nous recherchons deux 

JEUNES AUDITEURS 

Deformation supérieure ( Ecole de Commerce ou d'ingénieur, ou DESS spécialisé h vous mez 
acquis depuis 2 ou 3 ans la méthodologie de l’audit soit dans un cabinet, soit au sein 
d’un groupe industriel de préférence international. 

Réactif, vous êtes mobile intellectuellement et géographiquement et prêt à une grande 
disponibilité. \bus maîtrisez l'Anglais. 

Souhaitez-vous profiter des opportunités de carrière que peut offrir un groupe tel que le nôtre ? 

Alors transmettez votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, J 

photo et prétentions) à notre Conseil - Denis SESBOUE - COR’EX QQP PY 
II. avenue Myron T. Herrick - 75008 PARIS, sous la réf. DU/MO. .. 


Vous avez obtenu un diplôme commercial, et vous 
ferez tout pour ne pas rester derrière un bureau. 
Vous voulez éviter la filière «classique». Assistant 

Chef de Produit Chef de Produit 

vous êtes tenté par r aventure d’une expatriation, 
vous souhaitez prendre rapidement des respon- 
sabilités de commandement 

Veuillez adresser votre dossier de candidature, 
sous réf. LM/44 à MICHELIN. 

Olivier bruet - Service du Personnel 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 



HÊ 


Responsable GRH 

(Poste basé à Reims > 

Le poste est à pourvoir dans une nouvelle Entreprise 
Ré gion die Groupâmes qui regroupe plusieurs 
«abfesemenh. représentant environ 500 personnes et plus 
de 900 MF de CA sur les Départements Pos de Catcta Abne 
Mans Ardennes. 

le responsable recherché aura à construire, promouvoir et 
fako vivre le schéma directes de gestion des Ressources 
Humaines. Il devra notamment : • mettre en oeuvre les 
outSs d'une gestion prévisionnelle • conduire les dossiers 
relations sociales, formation, mobilité et rémunération. 

Le poste s’adresse à un candidat de formation supérieure 
ayant 5 à 10 ans de pratique de la GRH au sein d une 
entreprise du tertiaire possédant si possible des 
etablissements multiples et ouverte aux nouvelles 
approches en matière de Ressources Hunames. 

Rotationnel, négociateur, animateur et tenace, vous avez 

v, vf, 0 ! , dU r trOV °ü ® n équ,pe et CB,U ‘ <*u 'challenge- 
s'ogteontduno création de fonction dons une entrepose 
^nrestiucturattoa.. 

î! candidature. CV. photo eî 
prétentions sous réf. 02006M à notre Conseil : 


('@fbrp@ marc forget et associés 

■■■■ilO. rue de la Victoire 75009 PARIS __ 


Les moyens de se passionner 
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- 77315 M irra» l a- Vouée Cedex 2 
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nationale pour le Développement de 
HkluCTüon Permanente, spécialisée dans 1 
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Si Saint-Exupéry connaissait La Poste d'aujourd'hui 
il volerait certainement vers nos 80 métiers. 


E S 


SAINT-EXUPERY : un pionnier à limage de La Poste, novatrice dans 
la transmission de l'information et dana son rôle d'établissement financer 
Jesmes diplômés, Bac + 3, rejcamlre La Poste, c'est intégrer nue véritable 
entreprise an serrée de tons et partenaire de chanm. 

Votre partenaire, grâce à une formation tedmiqae, commermJe et humaine, 
me structure créative, des ontfla urfarmatiques dépeinte. 

Le partenaire de sa clientèle d'entreprise et de particulière, grâce an 
proftaskaiMlisme de ses 800 000 coflabaratenrs, son rang de premier réseau 

national, de Hemihw ngtitotloai finanriftr p 


Alors, pour concilier votre performance personnelle et votre motivation 
pour l'intérêt général : on métier à La Poste, nne excellente idée pour 
votre svenirî... 


Les 4 et 5 Avril 1991, 250 postes de cadres sont offerts par concours 
(clôture des inscriptions le 1 er mars). 

Renseignez-vous dans l'un de nos 17 Û00 bureaux de poste ou composez 
l'un des numéros suivants. 

Vous venez certainement La Poste sous un joor nouveau. 


34 05 34 
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Banque de NeufUze, Scblumberger, Mallet 


PARIS 

Multinationale de tout premier plan 


C ladre Stratégie-Emploi 


HARGE D'ETUDES 


MEMBRE mJN GROUPE 
INTERNATIONAL. NSM 
EST UNE BANQUE 
COMMERCIALE PRIVÉE 
A FORTE VOCATION 
FINANCIERE A UNE 
CLIENTELE DE HAUTE 
QUALITÉ NOUS OFFRONS 
ON SERVICE PERSONNA- 
LISÉ. AILLANT TSADFnON 
ET INNOVATION. 


I- ] -- 

^ 4 « i r.-, 


Av sein de-oocrc département des Etudes Générales, .votre nüssioa sera de 
réaliser des études d'opportunité dans le cadre de nouveaux projos. Ce 
rôle d'analyse, de conseil et d'évaluation & pour objectifs de meme en 
évidence les besoins d'évolution ai les replaçant dans le contexte général 
de la Banque, de préconiser une organisation cible, d'identifier les 
solutions les plus adaptées et d'étabUr un bilan des enjeux. 

De formation supérieure, tous êtes familiarisé avec les concepts 
d'organisation et de traitement de l'information par une pre m ièr e 
exp érien ce dans on établissement fimnfW ou au sein d'un cabinet de 
conseil en organisation. Pour enrichir cette expérience, nous vous 
proposerons an cadre mcrtiodoiogiqiie et des sujets variés. 

Françoise Tbéron vous remerde de loi adresser votre dossier (lettre 
m a n u scr ite, CV a prétentions) sous réf. CE/LM/D2/91, NSM, 75410 Paris 
C edex 08. Votre candidature sent étudiée en tome confidentialité. 


Groupe multinational français, diversifié et implante mondialement, nous renforçons notre unité 
centrale de Gestion des Ressources Humaines, en entent la fonction Stratège-Emploi. Elle consis- 
te à concevoir et à mener les études nécessaires à la mise en place d'une pofiîique et d'une straté- 
gie, que vous ferez vivre au siège et dans nos filiales. Vous avez 30/35 ans, vous cumulez une 
expérience opérationnelle Ressources Humaines et celle d’un poste 1 études ", vous êtes l'homme 
du quantitatif et de I Interprétation qualitative. Nous cherchons une compétence en matière d'em- 
ploi (concepts et produits). Bien sur, l'Anglais est nécessaire ainsi que la pratique de la micro-infor- 
matique et l'aptitude à assimiler les logiciels existants.. Le salaire est attractif, l'environnement est 
ffriemationd, l'évolution peut être rapide. Votre souci essentiel est la mise en œuvre et l'accompa- 
gnement du changement ? 

Contactez notre conseil, en lui adressant votre dossier de candidature, sous référence VT/1 M. 
INFRAPLAN - 83, boulevard Raspail - 75006 PARIS. 


*RKX*S* 


LE POUVOIR DU TEMPS 


HEURS 


INFRAPLAN PARIS/BARCELONE 





N'ATTENDEZ îiS LAN 
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GRH 


Après une phase de recherche. 

nous avons développé une 
démarche et des outils associés 
pour la conduite de projets 
importants dans les domaines 
industriels et tertiaires. 


CONSULTANTS 


SOCIETE DE CONSEIL EN MANAGEMENT 


étÈBhrz 


«Vous recherchons des ingénieurs 
qui désirent avec nous consacrer 
leurs compétences et leur 

enthousiasme à ^élaboration 

de solutions nouvelles et au 
développement de projets 
ambitieux. 



Sou s assu rons la formation aux 
méthodes et techniques avancées. 


ARCOR 


VPws êtes Ingénieur Grandes 
Ecoles et vous avez une 
expérience d’au moins trois ans 
dans les secteurs Banque. 
Assurance ou Industrie. 

Vous aimez les défis ? Venez 
rejoindre notre équipe. 

Prêts à changer de culture ? 
Prêts à changer de siècle P 
Nous vous remercions de faire 
parvenir voire dossier de 
candidature à ARCOR Systèmes 
et Automatismes -■#, rue de la 
Procession- 78860 Saint Nom la 
Bretècbe Tel : (1) 34.62.08.62 


ORGANISATION ET SYSTEMES D’INFORMATION 


uiwjrtnuHi iwiv e.1 jioi cuvmo u uvri^rei 

recrute : 

Consultants 


DE HAUT 

NIVEAU 


. Formation supérieure (X, Centrale, Mines, HEC, ESSEC...) 

. Débutants ou confirmés (3 à 5 ans d’expérience en entreprise ou 
Cabinet de Conseil) 

. Postes basés à Paris 


Systèmes et Automatismes 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions s/rêf. DD9I0I à 
AREA Consultants - 33, avenue du Maine - BP 180 - 75755 PARIS cedex 15 


>r- 





Soilon grande école de 

commerce /DËSS finance) pasâonnés par le nwnde de la finance. 


Chef de groupe 
des achats généraux 


DES VENTES 


COMMERCIAUX 


r» 


. rattaché au directeur commercial, Vons avez une. première expérience de la 

DlTMtcmem éouioe d’ingénieurs co mm en âa lîsaâop de progirids, idéalement dans 

vous amm saurez faire évoluer votre le secteur de h banque et des assurances. Réf. IC 

commerciaux- vous rv 

poste vers plus de responsabilités. 


HENKEL en France : 
CA. 4e 5,5 mds, 

2800 personnes, 

10 usines, 5 sociétés, 
première filiale da 
groupe allemand 

HENKEL KGaA. 
Nous sommes 
Ton des principaux 
acteurs des marchés 

des lessives, des 
cosmétiques, des pro- 
duite d'entretien, 
des colles et adhésifs. 


Vos missions : 


* proposer une stratégie d'achats et la mettre en place, 

• élaborer et suivre de nouvelles procédure^ 


gérer l'ensemble des achats généraux (produits et services) 
et PLV de la Société. 


Le poste implique des contacts avec les autres filiales européennes 
du Groupe afin d'optimiser notre politique internationale d'achats 
généraux. 

Bilingue anglais, de formation supérieure (Ecole de Commerce, 
MAI...), vous souhaitez valoriser une expérience de 3 ans dans les 
achats. 



*ata|finance 


t, , r_.f _i .-m j. fiiTJif Adressez cv, Lama et moto À Elisabeth Hésou, 

Groupe Data imemanom dctx sq kob dp fbo PrassotomRs. 75010 paris 


Henkel 


Nous saurons gérer avec vous votre évolution professionnelle. 

Merci de transmettre votre candidature et prétentions sous réf. 
CGAG/M à l'attention de Philippe GRIE : HENKEL FRANCE 
Direction des Relations Humaines, 150, rue Galliénï 
92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 


.La chimie directemen 


L-f* * _ 
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GROUPE DE PME : 



ADJOINT 

DU SECRETAIRE GENERAL 


Avec plus d'un demi-milliard de Francs de chiffre d'affaires, nous sommes un 
Groupe de PME en croissance et cherchons à renforcer à PARIS notre équipe de 
Direction. 

Notre Secrétaire Général souhaite trouver un Adjoint qui, au départ, s'impliquera 
plus particulièrement dans le contrôle de gestion commerciale des diverses 
branches du Groupe et la vie juridique de la Société ( droit des sociétés - 
contentieux social,...). 

A 35 ans environ, votre formation est celle d'un généraliste (IEP + Droit, 
HEC,...). Votre expérience a été acquise au sein d'une grosse PME ou en Filiale. 

Vous êtes rigoureux, concret, travailleur et., discret 

Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet 

(lettre manuscrite, C.V. et prétentions) à notre Conseil _ __ 

COR' EX - U, avenue Myron T. Herrick - 75008 PARIS COR FvC 
sous la référence ASG/M. ”..,.7^..., 


^ important groupe international de vente de services financiers ^ 


Responsable dn 
développement 


I ■ i <« 


Filiale d'un groupe prestigieux recherche 

ADJOINT DU RESPONSABLE 
DE L'ORGANISATION 

Après une formation supérieure et une expérience réussie de 3 ans 
en organisation, vous souhaitez être associé à la conduite de 
projets, à révolution des systèmes d'information, à la rédaction, à la 
miss en place et au suivi des nouvelles procédures pour tous les 
secteurs de la banque. 

Vos qualités relationnelles, votre rigueur et votre cfisponfoilité, vous 
permettront de remplir pleinement cette fonction. 

L'utilisation des logiciels micro-informatique (TTX, Tableur et base 
de données) constituera un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions sous la réf. LM/33 à 
O.CJ3.F Services - 66, me de la Chaussée d'Amin - 75009 PARIS 
qui transmettra. 


cfe 

1“ services 


UN DES LEADERS Jj-Tw&ï? 
EUROPEENS **&''■*' 
DES RESSORTS 

de suspension,;-;:' 

SITUE DANS ft&- 

LA REGION *i> * 1 

DE BELFORT 

v » jy ‘V /. w 

V 


R [ressorts industrie 

m te wci PAUW ft — ww 

ret h erdT e .dareleeadreduren fo i JB i i ert 
de son équipe de Direction, son : 

Responsable 
de fabrication 


Directement rattaché au Directeu de l'usine , il prendra la responsabilité 
globale de l’ outil industriel de l’ activité poids lourds , qu’il aura pour 
mission d 1 animer et de faire éwtuerdans un objectif constant d’ optimi- 
sation des coûts , délais, et qualité- 

Agé d'environ 35 ans, le candidat idéal sera de formation ENSAM, ENS, 
ou équivalent et aua acquis une expérience d'au moins 5 ans au sein d'une 
fonction similaire, si possible dans le domaine de la déformation du métal à 
chaud. 

Homme de terrain dynamique, doté d' un sens aigu de la communication et 
cii management, il devra faire preuve de rigueur et de pragmatisme pour 

intégrer une équipe privilégiant les relations humaines à tous les 

niveaux. hmh 

Une bonne connaissance de l'anglais et /ou de l'allemand est 
souhaitée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 

notre Conseil : Cabinet René GRECO, La Faucomière II, Lm W 

62 me de la Faucomière, 38170 Seyssinet- Pariset. 


— INTERNATIONAL 

SEARCH 

ffionseü en recherche de cadres par Approche Directe 
(20 pers.). siège Paris, membre de SYNTEC. certifié OPQCM 
recherche un 

CONSULTANT ASSOCIE 
INTERNATIONAL 

iü os introductions auprès des entreprises seront valorisées 
par l'étroite synergie que nous avons bâtie avec nas par- 
tenaires : de prestigieuses sociétés internationales, bien 
fidélisées. 

Trilingue anglais/allemand ou espagnol, votre double 
expérience cabinet/entre prise vous a mené à approcher 
de façon opérationnelle la fonction recrutement. 

Merci d'adresser votre dossier en toute confidentialité, à 
Nicole ANCESSI, sous référence 600/M - SODBfflU - 36 rue 
de Lisbonne 75008 PARIS. 


SODERHU 

-MEMBRE DE SYNIEC.— 


“Aube 


parla Qualité 
Totale 


Directeur 

DE CABINET 


Le Conseil Général de TAube emploie 400 personnes et gère un 
budget de l milliard de francs. Au sein de la région 
Champagne-Ardennes, nous avons f ambition d'être un départe- 
ment actif par Pampteur de nos projets et le dynamisme de notre 
économie. 

Notre Président souhaite constituer son Cabinet et recherche un 
coBaborateur capable de participer à la conception et à la mise en 
œuvre de sa stratégie politique et économique. Il souhaite 
également lui confier réfebo ration et l'application d'une véritable 
poétique de communication pour le département. 

De formation supérieure (Sciences Po, Lettres, Droit ...), vous 
possédez une expérience dans un poste similaire au service d*éJus 
dans une collectivité ou au sein d'un organisme professionnel. Vos 
quafités d’expression orale, surtout écrite, et votre présentation 
sont irréprochables. Le poste est basé à Troyes. 


0 BOSSARD 


Jacques SKOWRON vous remercie de lui faire parvenir 
lettre. CV et photo, sous réf. 3429 A/LM 
BOSSARD CARRIERES 
1Ç1 /t'DT\ ‘ 4. roe Quentin Boudxan 

OlTUJ 75008 PARIS 




U GROUPE 
CREDIT UNIVERSEL, 
1100 personnes, 

90 agences, 

10 ndlanh de 
nouveaux concours 
Groupe Bancaire 
sptcnfeédnsle 
Ibuncement des 
pariieuflers et 
des entreprises 
recherche pour faire tace 
i son développeme nt 


Au sein de l'équipe DRH, et en étroite relation avec les directions 
opérationnelles, vous aurez la responsabilité du recrutement et du suM de 
(Intégration du personnel commercial (BAC + 2 & BAC + 5). 

A 28/32 ans. deformation supérieure (BAC + 4 mlnf) vous justifiez dîme 
expérience significative d'au moins 2 ans dans te recrutement , notamment 
du personnel commercial, eu sefn d'une e ntrep ri se ou d*un cabinet. 

Ce poste basé au Siège Social é Paris 12e nécessite quelques 
déplacements en province. 

Merci cfe nous adresser notre dossier de candidature avec av, photo, 
salaire actuel + prétentions bous référence CHR. au 
CREDIT UNIVERSEL, 47 boulevard Diderot 75012 Paris. 

Réponse et confidentialité assurées. 



CREDIT 

UNIVERSEL 


ORGANISME PROFESSIONNEL DU BATIMENT 
SITUE A PARIS 




Recherche pour sa Direction Technique un : 

DOCUMENTALISTE 

Nbus êtes titulaire d'une maîtrise de type scientifique et 
êtes spécialisé dans les techniques documentaires 
(diplôme de riNTD ou DES5 de 71B >). 

Vous possédez 5 ans d'expérience dans un poste 
similaire et bénéficiez d'une certaine aisance 
relationnelle. 

Devenez l'Interlocuteur de nos ingénieurs sur les 
questions de documentation technique. 

Outre les tâches classiques de documentation 
(exploitation de bases de données, constitution et 
a ct uali sati on de dossiers, recherches documentaire s ^), 
vous participerez i une activité de prospective axée sur 
le secteur du batiment et réaliserez à cette occasion des 
synthèses d'ouvrages, ainsi que des traductions de 
documents anglais. 

Ce poste nécessite la pratique de l'informatique 
documentaire et la maîtrise de l'anglais (allemand 
souhaits. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions sois réf. 91039 à LEVI-TOURNAY/ASSCOM 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS qui transmettra 


VOUS SEREZ RATTACHE AU DIRECTEUR INTERNATIONAL ET 
CHARGÉ DE : 

• SÉLECTIONNER ET METTRE EN PLACE LE PROCESSUS 
D'ADMINISTRATION DES FILIALES ÉTRANGÈRES PAR LA 
QUALITÉ TOTALE ; 

• DÉFINIR LE PLAN DE FORMATION PERMANENTE A LA 
QUALITÉ TOTALE POUR L’ENSEMBLE DE CES SOCIÉTÉS ; 

• CONTROLER L'APPLICATION DES CONCEPTS DE QUAI HE 
TOTALE (AUDIT. PRIORITÉS ET GROUPES D'AMÉLIORATION 1. 

DIPLÔMÉ UNIVERSITAIRE ET/OU GRANDE CCÙlS. VOUS 
POSSÉDEZ OBLIGATOIREMENT UNE EXPERIENCE 
OPÉRATIONNELLE DE MISE EN PLACE DE PROCESSUS 
D'ADMINISTRATION PAR LA QUALITÉ TOTALE. ACOUiSE SOIT 
CHEZ UN CONSULTANT SPÉCIALISÉ, SOIT DANS UNE GRANDE 
ENTREPRISE DE SERVICES OU INDUSTRIELLE. 

VOUS DISPOSEZ DE CAPACITÉS D'ANIMATEUR ET DE 
FORMATEUR ET MAITRISEZ LES OUTILS INFORMATIQUES DE 
L’UNIVERS WINDOWS (EXCEL. WORD, PROJECT, POWER 
POINT). 

LA CONNAISSANCE D’UNE OU PLUSIEURS LANGUES 
ÉTRANGÈRES SERAIT UN ATOUT. 

MERCI D'ADRESSER LETTRE, CV. PHOTO ET PRÉTENTIONS. 
SOUS RÉFÉRENCE 13906. A MÉDIA-SYSTEM, 6 IMPASSE 
DES DEUX COUSINS. 75849 PARIS CEDEX 17. OUI 
TRANSMETTRA. 


Responsable de 
la Communication 


Le candidat sera un pratasiannel de la Communicaiion et de la 
Pubfirité - compétent dans cas domaines et ayant au moins 3 i 5 as 
d'expérience de la fonc tion notamment en Agença D sera en comcru- 
nkn de pensée avec la Présidence - son sens de la tÉptomatia et du 
dtiogue sera un gage de réussite et de développement 

tous imitons les pereorma&ès intéressées à consulter Hnntediatentent 
tes spécifications détaillées et corôdentiefes concernant le poste et 
l'entreprise sur le èfiraté awrt * note adesser le» dossier de carafdatera : 
Kbdtftl 36.15 code ICA (taper 5 et bnek pour rubrique Ingènieu» 
eî Cadres). 

Adressez tout courrier sous référence 6185 à LCA 3, rue ûHaulevtëe, 
75010 Paris, qui transmettra. 


A 15 kilomètres de PARIS 

SARTROUVILLE 

50 440 habitants, 2° vüle des YveHnes 
recherche son 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Poste à pourvoir immédiatement 





i > 



PROFIL 


- Formation juridique indispensable 

- Solide expérience de l'administration territoriale 

- Intérêt pour le développement économique 

- Capacité tfairimatina ni Ar comfliaiucatioo 

AVANTAGES 

- Prime de responsabilité (15 %) 

- Logement de fonction 

- Voiture de fonction 

- Prime annuelle 

Candidature manuscrite avec CV détaillé et photo à adresser à: 
Monsieur le Maire, Hôtel de Vüle, BP 275, 78506 SARTROUVILLE 


Le n 9 1 ib coosefl et des services 
aux Professionnels do P a tr ua ome 

recherche 

deux passionné(e)s de récriture 

pour développer use banque de données documentaire 

L’on de nos produits est une banque de données interdisciplinaire. 

Pour compléter l’équipe chargée de réaliser cette tâche, nous 
rech er chons deux co fi à bor atcurs : 

— possédant de solides connaissances en droit civil ou fiscal 
(diplômés du 2” ou dn 3* cycle) ; 

— optes d’e sprit de synthèse : 

— aimant écrire et communiquer leur pensée Harx un hniwm- 
simple. 

Rattaché(e)s au responsable du département, vous participerez au 
travail de stnicturatx» des connaissances, collecterez les données, 
concevrez -et rédigerez une documentation précise et exhaustive. 

Adressez votre dossier de candidature à : — 

PATRIMOINE MANAGEMENT Æ TECHNOLOGIES 
27, me Louis-Pasteor - 92 100 Boulogne 
A Fattention de Catherine ALDEBERT. 


■ . t,™ » 


Etablissement public qui construit, exploite et développe [es 
aéroports, recherche pour Orly un 

CADRE 

Responsable de la documentation 

Formation intd et expérience de plusieurs années comportant un 
encadrement d une dizaine de personnes. 

Bonne connaissance des outils informatiques STAIRS et MICRO PC 
Anglais indispensable. 

Ce cadre est chargé de la collecte et du traitement des informations, de 
? C 0 ".* 0 docum entalre et de la WWIoihéque. des recherches â 
ta demande, de la gestion des abonnements et des bases de données 
ainsi que de I achat des ouvrages. 

manuscrite + CV et prétentions s/ réf. AC/90/634 
‘ SerwcB Gestion Prévisionnelle et Emploi 
291. boulevard Raspail 75675 PARIS Cédex 14. . 
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Vente, informatique, électronique : tous les métiers 
sont au rendez-vous de Tavionique. 


I 


L'électronique de vol prend 
une part croissante dans un 
marché aéronautique et 
spatial lui-même en pleine ex- 
pansion ; SEXTANT Avionique 
s'y impose comme premier 
pèle européen. 



Grâce au large éventail de 
ses produits, à son avance 
technologique, à son im- 
portante assise financière, 
et à ses accords de coo- 
pération internationale, 
SEXTANT Avionique est 
compétitif sur les plus 
grands marchés inter- 
nationaux, et participe aux 
programmes Airbus, Ariane, 
Rafale, Hermès, hélicoptère 
HAP_ 

Entreprise de 10 000 person- 
nes, SEXTANT Avionique se 
situe, en tant que filiale, au 
carrefour des deux grands 
groupes AEROSPATIALE et 
THOMSON. 


INGENIEUR COMMERCIAL AIRBUS 

Diplômé d’une école d'ingénieurs, fort de 2 années d'expérience commerciale ou technique dans . 
le domaine aéronautique ou en haute technologie, nous vous proposons plusieurs missions : vendre 
nos équipements auprès des compagnies aériennes dans le monde entier ; négocier avec les 
avionneurs français et étrangers les clauses commerciales et contractuelles liées aux programmes 
Airbus. Pour ces missions, la pratique courante de l'anglais est indispensable. Réf- 1 T 9 VS 

INGENIEUR LOGICIEL 

De formation ingénieur, option informatique industrielle, vous développez des applications temps 
réel destinées à des calculateurs embarqués en langage Pascal, PLM, Assembleur dans un 
environnement VAX/VMS. Nous vous confierons la responsabilité d'une petite équipe. Réf. 1 1 VS 

INGENIEUR SYSTEMIER 

De formation grande école (option aéronautique, électronique ou informatique) débutant ou avec 
une première expérience, vous êtes l'un des interlocuteurs de l'avionneur avec qui vous établissez le 
cahier des charges. En interne, vous êtes le coordinateur des différentes équipes impliquées 
(électronique et informatique) et vous gardez une vision globale du projet que vous suivez jusqu'au - 
test et la validation. Réf. 684 VS 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Après une première expérience en développement électronique, vous souhaitez intégrer une équipe 
travaillant sur des projets de pointe qui développe la partie matériel des calculateurs embarqués. 
Nous vous confierons la responsabilité de projets analogiques et numériques en intégrant les 
contraintes de coût et de délais propres à l'industrie aéronautique. Réf. 127FB 


INGENIEUR METHODE SYSTEME 

De formation Ingénieur avec une première expérienœ en Informatique de gestion, vous souhaiter 
évoluer vers un poste plus proche des contraintes industrielles en participant â te vie des 
programmes Airbus. Interface entre les équipes de développement des calculateurs embarqués 
(pilote automatique-.} et la Direction des systèmes d'information, vous mettez au point tes 
méthodes et les outils de conception pour les équipes de développement La connaissance de 
l’environnement Oracle est indispensable. Réf. 94 VS 

INGENIEUR INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

De formation grande école ou universitaire, débutant ou avec une premiè re expérience, vous avez 
déjà acquis de solides connaissances en IA, notamment au niveau des techniques d'implémentation. 
Vous participez, en collaboration avec les équipes programmes à la mise ai oeuvre du plan IA dans 
nos programmes avioniques et vous menez des études d'embarcabilité de» systèmes experts dans le 
domaine de la gestion du vol. Réf. 636VS 

INGENIEUR RESEAUX UNIX 

Iraeriocuteurdes responsables de projets avioniques» vous (tes chargé du développement d'appHcatift 
systèmes : optimisa ti on du réseau, sécurité des données, améfioration de la productivité des projets, veille 
technologique autour des innovations UNIX (standards, fonctionnalités, sysàmes de fenârage_}. 

Vous participerez Ærectement au développement cfoutüs tels que : système de sauvegarde, protocole de 
protection, et valoriserez à terme vos compétences systèmeau sein d’une division opérationnefle (plusieurs 
cernâmes dlnfoimatidens). Réf. 28FB. 


D'autres postes sont à pourvoir, n'hésitez pas à nous adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi ou vos aspirations, à SEXTANT Avionique, Aérodrome de Villacoublay, 
BP 59, 78141 VéJizy-Villacoublay Cedex. 


L'HfCTRONlQUE DE VOL PUISSANCE 4 



Filiale du groupe international Alcan, T echnal se positionne sur le marché delà 
conception et de la distribution de systèmes aluminium destinés au second 
œuvre du bâtiment et à l'habitat individuel. Nous recherchons un 


RESPONSABLE METHODES 


Au sein de l'équipe logistique, le responsable méthodes aura pour mission : 

- d’optimiser l’utilisation des équipements existants, 

- d'améliorer la production, la qualité, la sécurité, en proposant toute action, 
tout équipement allant dans ce sens et en prenanten charge toutes les étapes, de 
leur définition à la mise en œuvre et à la formation des utilisateurs, 

- de suivre les chantiers en cours (bâtiments, équipements), 

- d'optimiser l'utilisation du système de gestion de la maintenance assistée par 
ordinateur. 

Nous confierons ce poste à un JEUNE INGENIEUR MECANICIEN 
(débutant cm 1 " expérience), attiré par la production. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Merci d’envoyer votre dossier (CV. lettre de motivation, photo et prétentious) à 
TECHNAL, Geneviève Bastie, Responsable du Recrutement, 270 rue Léon Joulin, 
3 1 037 Toulouse Cedex. 


CREE L‘ ESPACE EN BEAUTE. 
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SOfUCO rechercha un RESPONSABLE pour b 
FORMATION de ses Clients' et ses Collabo- 
rateurs basé dam la Région Parisienne. 
Piufoisionoal du bâfifnmt ou ancien Professeur 
d’Ecole Technique, vous transmettrez votre 
savoir foire Ion de s éminai res à la cbenüia et 
stages d'évolution à nos services extérieurs et 
intérieurs. 

Aisance verbale, goût des contacts, sens 
pédagogique et dynamisme sont des atouts pour 
organiser et animer des groupes de Iravcel 
Par ailleurs en égard à notre environnement 
Européen, b connaissance de l'allemand est 
souhatoble. 

Envoyer-nous votre candidature sous réf. 2302 
Ô 5 CHUCO SARL-BP 3 
78610 Æ PBWAT-B4-YVHJNES. 


Dites oui à notre nouveau nom. 

Les Câbles de Lyon deviennent Alcatel Câble* 

No 1 mondial du câble avec 24 mil fiords 
de CA consolidé et 70 sociétés 
implantées dans 20 pays, nous 
fabriquons l'ensemble des câbles 
d’énergie et de t éiécomtnw nk qfions dams 
tous les domaines terrestres et sous- 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

PARIS - ROUEN * NANCY 


marins : études des systèmes, fabri- 
cation, pose et raccordement. Re le v an t 
ainsi chaque jour de nouveaux défis, 
nous souhaitons vous associer à notre 


Sous h responsabilité du Directeur Régional, 
vous aurez à assurer le développement de nos 
ventes de câbles auprès d'une clientèle de 
grossistes, d'indaUatoure et d'uti&sataurs. 

Ingénieur de formation, vous avez 
réussi une première expérience 


commerciale dans un environnement 

industriel. 

Après. quelques années dans ce poste, vous 
aurez la possibilité d'évoluer au sein de notre 
flrôûpe. 

Postes basés à Paris (réf. DG/11), à Rouen 
(réf. DG/12) et Nancy (réf. DG/13). - 


A L C A T E L 


CABLE 


Merci d'adresser votre dossier de cam&fofum petit irwnwaûe, CV. photo ut prétentions) un prédmtffo référence du poSuchoU, 
à Melle GAIS, Dtredlon des Mutions Soriafas, ALCATEL CABIf, 30, ne des QiasmJP 309, 921 T 1 CUCHY Cedex. 



iSEFOP 


PAPETERIES MATUSSIERE ET FOREST 

N«js consacrons plus.d’éDerpe à fabriquer 1e papier des livres ou des journaux qu'à vérifier 
qu'on y parie de nous. Discrets, nous continuons néanmoins notre progression ; le groupe 
aujourd’hui, c'est 7 sites de production, ma capacité de 335 000 T et un CA. proche de 
2 MdF. Cette montée en régime aée des postes, en particulier, dans notre filiale de MODANE, un 

CHEF DE PRODUCTION 

A ce titre, naturellement, vous supervisez les services de Fabrication, d'E.T.N, et de 
Logistique dont vous coordonnez les actions. Un autre challenge vous attend ■ nous 
comptons que votre vision globale, la rapidité de .vos réflexes : et votre oeil neuf vous 
permettent de vous imposer par la pertinence de vos propositions. Vous Êtes, au quotidien 
par délégation du Directeur présent à mi-temps, l'autorité sur le site. 

Ingénieur généraliste dans la trentaine, vous pouvez avancer une expérience opérationnelle, 
par exemple à l’E.T.N., dans une industrie papetjère ou dans un processus similaire. 
Méthodique, animateur, être, le maillon fort d’une organisation est une position Que 
vous recherchez. ' ■ ^ 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (référence' 102/LM) à SEFOP ! 
Rhône-Alpes - I, place Firmin Gautier EUROPOLE 38000 GRENOBLE, qui favorisera J 
nos rencontres. 

Rhône-Alpes 
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Partir en Hollande 
et tester des satellites ... 


DA S. - DIVISION ASSISTANCE ET SERVICE - rassemble et développe îles compétences ûuEspcixabici 
au succès de grands systèmes et participe aux réalisations les plus prestigieuses dans le domaine de 
l'électronique de défense, des télécommunications et de TESPACE : les équipes de sa filiale 
hollandaise TESTLOC assurent, au sein d'un centre européen de recherche et de technologies 
spatiales, l'organisation, l'exploitation et la maintenance de moyens d essais d'environnement 
de satellites ou de sous-ensembles spatiaux. 


TESTS MANAGERS 


Vous êtes responsable de la coordination des essais d'environnement de satellites, vous menez les 
études de faisabilité, déterminez le budget correspondant, en définissant les plannings et procédures 
de test des satellites avec le dtera et les industriels. 

INGENIEURS D’ESSAIS 

Responsable de la préparation et de b mise en oeuvre de moyens d'essais d'environnement de satellites 
ou de sous-systèmes spatiaux (essais thermiques, vibratoires, accoustiques. radiations solaires, vide 
spatial... >, vous coordonnez et supervisez les activités de l'équipe d'opération pendant le déroulement 
du programme d'essais. 

Pour ce centre basé à jO Kms d'Amsterdam et de La Haye, nous recherchons des ingénieurs 
polyvalents (Electronique, Electricité. Electromécanique, Informatique. Mesures physiques), 
disposant si possible d'une expérience dans le domaine des essais et parlant l'anglais. 

Nous vous offrons des opportunités d'évolution au sein du Groupe Thomson tant en France qu'à 
l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choisi à 
Xavier RANDRETSA - THOMSON -CSF/DAS - 147, Rue Yves le C 02 - 78Ü00 Versailles. 


TH 


VOTRE CARRIERE : 

LES AMBITIONS D'UN LEADER 




CCI - un des leaders internationaux 
du Conseil et de l'Ingénierie 
Informatique ( 3500 personnes, 1,5 
milliard de francs ) - poursuit le 
développement de ses activités ( +- 20 
à 30 % par an depuis 10 ans ), de ses 
implantations en Europe et en 
Amérique du Nord, de ses méthodes 
et de ses outils, qui s’imposent 
aujourd'hui comme des standards 
mondiaux . 


INGENIEURS - UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

Débutants / 1ère Expérience 

Nous vous proposons un carrière ouverte aussi bien sur une maîtrise des 
techniques avancées de 1 informatique que sur la prise rapide de 
responsabilités liées aux projets de nos clients et aux stratégies du Groupe C GI. 

Très vite, après une formation à nos méthodes et à nos outils ( MERISE, Ateliers 
de Génie Logiciel PACBASE* et PACLAN*, progiciels SIGAGIP-, TZAR UN..), 
vous participerez à des missions opérationnelles de conception et de 
réalisation de nouveaux systèmes d'information. 

Découverte de domaines, de milieux et de métiers variés, direction d'équipes 
et de projets, missions de Conseil et de maîtrise d'oeuvre technique ...se 
succéderont ensuite, constituant autant d'étapes d'une carrière évoluant au 
même rythme que notre expansion. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo), sous la référence 
08/M -2 9 T , à Madame D. JAMET 

‘ P.ACBASE, f’ACLAX. S IGAGIP ET T/ \R 11 < ont de- marques déposées de CCI 


CGI INFORMATIQUE 

30, rue du Château des Rentiers - 75640 Paris Cedex 13 
ou directement sur minitel 361 4 code CGI 1NE, tapez AVENIR 



Ingénieurs, investissez-vous 
dans la high-tech ! 


Important groupe industriel français, nous concevons et réalisons des systèmes 
mécaniques complexes, intégrant des techniques de pointe telles que l'électronique, 
l'hydraulique, l'optronique, etc. Nos matériels sont utilisés principalement dans les 
domaines de l'armement de l'aéronautique, du nucléaire, des chantiers navals. 

Dans le cadre de notre stratégie de développement, nous recherchons, pour deux de 
nos centres d'études et de production situés dans l'ADÎer (03) et le Cher (18), de jeunes 
ingénieurs grandes écoles, avec une expérience de 1 à 5 ans (ou débutants), 
connaissant l'anglais. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

• Vous assurez la conception, l'étude et le développement de systèmes électroniques 

embarqués et de télémesures associées. Réf. DSS /' I 

INGENIEURS GENERALISTES 

• Vous assurez la conduite d'études de concepts et modélisation par le calcul pour des 

systèmes d'armes, ainsi que le soutien technique dans le domaine de la mécanique du 
vol. Connaissances en aérodynamique et balistique. Réf. SMV/1 

INGENIEURS MECANICIENS 

• Vous assurez la conception, l'étude et le développement de composants 

pyrotechniques. Connaissances en chimie, électricité, électronique. Réf. ECP/1 

• Vous assurez la conception, l'étude et le développement de munitions ou sous- 
ensembles de munitions. Bonne pratique de l'outil informatique et de la CAO. 

Réf. RDM/2 

Merci d'adresser, sous la référence choisie, lettre manuscrite, CV et prétentions à notre 
Conseil, qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 

Les entretiens auront lieu à Paris et dans le Centre. 
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38 RUE DE USBQNNE 75Q08 PARIS 


MERLIN GERIN 


GROUPE SCHNEIDER 

Une dynamique exceptionnelle d’expansion, dinnovahons et d’enthousiasme ! 

31 000 hommes et femmes dont 3 500 cadres, 20 mSUards de CA (50% à rmtemational). 

Dans la monde enSer, la maîtrisa de rénetgte électrique de la centrale de production jusqu'au logement 

Notre agence de publicité intégrée, qui conçoit et met en œuvre nos outils de promotion auprès de 
nos ctientèlôs françaises et étrangères, recherche un : 

ingénieur concepteur-rédacteur 

Vous avez une formation d'ingénieur ou équivalent (impératif), débutant ou première expérience et 
vous êtes très motivé pour vous investir dans un métier de communication. 

Vos compétences vous permettront de conseiller les services techniques, commerciaux ou marketing 
dans la conception-rédaction et la réalisation cfoutits conformation ou de promotion. 

L'enthousiasme, valeur rféqiipe et de partage ! 

Un formidable atout professionnel pour valoriser vos conpétences. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. B MONO 503 à : 

Merlin G Brin, Gestion Prévisionnelle des Cadres, 38050 Grenoble codex. 

Entretiens sur Paris ou Grenoble. 


Chef de Projet (transfert de fabrication) puis... 
Responsable de Production 

Equipements Automobile 

La société, héritière d’une longue expérience qui lui a permis d’être le numéro un en France 
dans son domaine, est entrée avec succès sur le marché de l’équipement automobile. Pour 
mieux répondre à son développement en CA comme en clientèle (internationale), elle décide 
de redistribuer ses fabrications sur ses différents sites. Pour orchestrer cette opération, 
d’ ampleur, nous recherchons un jeune ingénieur. 

H organise et coordonne le transfert des activités de Mie à site. U définit et procède en relation 
étroite avec les méthodes, h l’ aménagement des ateliers. Il participe et supervise la 
construction et le lancement d’un magasin, d’un atelier de presse- Cette mission polyvalente 
accomplie, il sc voit confier la responsabilité d’une unité de production (3QQ personnes 
environ). 

Ces postes successifs peuvent convenir à un jeune ingénieur généraliste à dominante 
mécanique, bénéficiant d’une première expérience Méthodes ou Production et souhaitant gérer 
dans sa totalité et dans sa variété un projet d’implantation et ensuite prendre une réelle 
responsabilité opérationnelle (des hommes, des techniques, des budgets...). 
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SEFOP 


La société se situe en Picardie, en bord de mer. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. MME 230 M à SEFOP. notre conseil 
1 1 rue des Pyramides. 75001 PARIS. 

- MEMBRE DE SYNTEC , 
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— OORIMING FRANCE 

Division tétëcommunkxfflons. 

^ ver.es 

Jeune Ingénieur 
Généraliste 

Mécanicien ou 
Micromécanicien 

^oi^ 5 lntôgrerez notTe département 

développement produits nouveaux' pour les 

f^ UX J?/ elécomrnun,cation - Interface entTe 
te marché (application de nos produits à la 
emande des clients) et la production, vous 
prendrez en charge des études d'adaptation et 
de mise au point concernant nos procédés de 
fabrication *fln de ligne" : raccordement de 
wpres optiques sur puces, mise en bôffler. essais 
d environnement... 

Jeune Ingénieur diplômé ECP, A&M, IDN ou 
équivalent, vous êtes débutant, passionné de 
technologie et souhaitez développer votre 
carrière dans un environnement international 
high-tech en forte croissance. 

Localisation Fontainebleau, puis Melun. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV. • 
photo et prétentions), sous réf. 13736, 
à Corning France. DRH, 44 avenue de VaMn. 
77120 Avon. 
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Toulouse 

Groupe Industriel Français* LEADER EUROPEEN dans son secteur 
d'activité, fabriquant des produits de HAUTE TEOMOIOGIE, 
recherche pour sa DIVISION ELECTRONIQUE: 

Chef de Projet Electronique Ofcf.D.WD 

Chargé du management technique des projets cf étude et 
développement (del'avant-projetaiamlseenproductton). 
Ingénieur généraliste, vous possédez une expérience 
industrielle réussie en électronique^ vous êtes motivé par la 
technique et l’organisation d*un projet 

Ingénieur Logiciel (BÉT.D.10S) 

Chargé de la création du système de traitement du signal 
sur un projet 

Ingénieur électronicien, vous possédez une première 
expérience du traitement numériquedu signal et un esprit 
logique. 

_ Merdtfadresservc^candldatureifettrernanüs- o 
|M^^^^crfte + CV+ photo et prétentions, sous référence 1 
SSiâSi choisie è notre Conseil: TEAM | 

mfSImMf 12, rue de Tlvofl- 31000 TOULOUSE g 
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Œ CALME, L'ESPACE, IA NATURE... 

ET SI VOTRE TALENT PRENAIT UNE TOUTE AUTRE DIMENSION ? 

Les ingénieurs de MATRA M$2i exercent leurs talents dans le iraitement d'images, 
un méfier nouveau. De plus, ils évoluent dans un environnement privilégié : en Normandie. 


UN SECTEUR HAUTEMENT 
TECHNOLOGIQUE 

Parce qu'ils interviennent dons un domaine hautement 
technologique, nos ingénieurs innovent, découvrent, 
anticipent en permanence. 

De SPOT à la géographie numérique, de l'observation à 
l'aide à la décision, ils contribuent au monde de demain. 


A UNE HEURE DE MMS 

Noire site de Mal de Reuil est sHué à quelques kilomètres 
de Rouen : sur l'axe PbrisRouen. 

S'y installer, c'est retrouver nature, espace vital et rythme 
de vie équilibré sans renoncer à sa carrière. 


LM GROUPE LEADER, UNE SOCIÉTÉ 
À TAILLE HUMAINE 

MATRA MS2i est une société opérationnelle du groupe 
MATRA. Les 500 personnes qui y travaillent bénéficient 
de méthodes avancées et d'un environnement scientifique 
de haut niveau favorables à l'innovation et à la créativité. 


MAJRA MS2I - Porc d'Afiaîres 
BP 613 -27106 Vol de Reuil Cedex. 


CHEF DE PROJET 

\feus avez complété votre formation Grande École par 5 ans 
d'expérience. Vous voulu maintenant acquérir (o maîtrise 
d'œuvre de projets complexes tels que les systèmes 
d'information et de communication en utilisant des techno- 
logies aussi variées que sophistiquées (informatique, élec- 
tronique, intégration). Ittl. CP. 

MGÉNIEURS ÉTUDES 5YSIEMES 

Ingénieur grande école (informatique/électronique) par 
goût et expérience vous êtes sensible aux besoins des 
utilisateurs de systèmes d'information. Créatif et synthétique 
vous bâtissez les architectures des nouveaux systèmes 
d'aide au commandement. Réf. ES. 

M6ÉMEUR QUAOTÉ PROGRAMME 

Ingénieur de formation électronique ou informatique vous/ 
avez une expérience en qualité système et logiciel. Vous 
maîtrisez les méthodologies de développement de type 
DGA, les normes SEFT, G AM, DEN, AERO. Nous vous 
confions la maîtrise de la audité globale des projets 
(composants des systèmes, documentation, intégration, 
validation terrain). Réf. 1Q. 

Ces postes nécessitent une bonne connaissance de l'anglais. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence choisie 
à Yann Boulanger. 


MATRA 
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INTEGRER TOUS 
LIS ELEMENTS 
POUR CONQUERIR 
TOUS LES MILIEUX. 

INGWMnS SURITI M FONCnONNUMNT 



SKDOC, soOéfé cflnQértMfr 
en nts fan» expomtoa Jeo* 
der européen en moMit de 
Ocmrurtcorton Technique er 
InduBrteUe oborde ovec suc- 
cès le marOré unique euro- 
péen de 1993 . Présents dora 
fou» le» semus de So heure 
redvffltegle. enpanenortor 
ovec les mdunteb. nalngé- 
nieun qpponerv norommenr 
leur savoir fc*e en ingénierie 
de sourten logwque. . 

Dlpttmé d'une Ecole d'ingé- 
nieur ou untventrôtre, vous 
possédez une expérience 
sfgnftartv» (2/3 ans) dons le 
domaine de fo surtfé de 
■fanotennemfnr.delomdn- 
rtnar». la logtolque. la ws- 
roblliré qui vous permet 
d’èxprinrm dTrKttperaabfe» 
ralenti dore les oppluaflani 
Htgh Tech en rnBeu IndusM 
varié 


Rigoureux er critique, vous 
serez chargé d'analyser les 
dyftoncrionnemenn de sys- 
léme* complexes Onfkieno* 
de l'environnement. dé- 
faillance des composons) er 
d'exomlner tes consé- 
quences du polnr de vue 
sécurité, dispontbBfié er ffo- 
biliré pour les futurs urfllso- 
ftua. Ainsi vous devrez infor- 
mer les concepteurs des 
points otrtques, voire définir 
les sotnarios dongetvux. 

La matent de rançJcfc rech- 
nique sera un eiour supp*é- 
menrotie. 

Merci d’adresser votre dos- 
sier de condidorure avec 
prétentions à Mme QUEAU 
Direction de» Ressources 
Humaines - SBDOC 
269 roure de lo Minière 
78534 DUC Cedéx. 



STIMKIK R TEOMOLOOK 

nouveué# 




Société de conseil et d'ingénierie en pleine 
croissance, nous avons acquis un savoir-faire 
de haut niveau (informatique de gestion, 
bureautique, banques de données pluri- 
disciplinaires, télématique). Nous cherchons 
pour notre siège en AVIGNON 


un ingénieur chef de projet 

Dans une équipe de 4 personnes vous concevez des applications de gestion 
et assurez les relations avec les clients et les sous-traitants. ingénieur ou 
miagiste, vous avez 3 ou 4 ans d'expérience et pratiquez MERISE. 

(réf.1587 LM) 

un responsable bureautique 

Vous assurez la formation des utilisateurs, l'évolution technique des logiciels et 
la qualité des prestations de notre système bureautique (réseau de 9 machines 
interconnectées pour 300 postes de travail, dont 80 micros PC). BAC + 2, 
vous avez au moins 3 ans d'expérience en micro. (réf.1588 LM) 

un ingénieur de développement 

Vous développez des applications de gestion financière sous DATACOM 
et assurez le suivi des utilisateurs. Miagiste, vous connaissez IBM/VMS, VSAM 
DATACOM - IDEAL. {réf. 1669 LM) 

un ingénieur chef de groupe 

Vous mettez en oeuvre la stratégie télématique de STN. ingénieur, vous avez au 
moins 4 ans d'expérience, connaissez UNIX, C, des SGBD et pratiquez MERISE, 

(réf. 1590 LM) 

Ecrivez 6 Mme C. de LAPORTE, consultante, sous référence correspondante 
"Carrières de ^informatique" 

ALEXANDRE TIC SA 


7, RUE SEKVIENT - 60003 LYON 
paius ■ hantes • Strasbourg 


SJ-'i-j .T*'- 

_ _ . ■ ki t F 1 LICENCE AU 5EAVICE DE L a 1 M rn ILU AT 1 O H 


Ml HlHi U LUS - ORENOBLE ■ TOULOUSE 
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MEMBRE DE SYNTEC] 
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METALEUROP 


METALEUROP est le premier producteur 
mondial de plomb, de germanium, d'indium 
et le troisième producteur européen de zinc. 

leader dans son métier tout en restant un 
groupe à taille humaine, METALEUROP 
réalise 6 milliards de Francs de chiffre 
d'affaires dont 33% à l'étranger. 

Le groupe réunit 5 OOO personnes dans ses 
usines et son centre de recherche situé en 
Région Parisienne. 


JEUNES INGENIEURS 

ETES-VOUS EUROPEENS ? 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs pour des postes de PRODUCTION et de RECHERCHE, en 
nonce, en Allemagne et en Espagne. 

• Ingénieurs en métallurgie extractive [pyrométalbrgie, hydrométallurgie, exinaction liquide-liquide, 
résinés échangeuses d'uns, chimie des solutions) ; 

• Chimistes débutants ou confirmés ; 

• Généralistes issus d'une gronde école avec option métallurgie, ayant acquis une première 
expérience, 

venez nous rejoindre. 

les postes offerts devraient déboucher sur une carrière attractive et variée, tant du point de vue 
professionnel que du point de vue géographique. 

ALORS QUE TOUT LE MONDE PARLE DE L'EUROPE 
NOUS VOUS PROPOSONS DE LA VIVRE. 

»i 0 CTA.n S rn^n C I'« nS I e f PROD UCTION, envoyez CV et lettre manuscrite à Pierre ROGEL 
METALEUROP, 58 rue Salengra 941 26 FONTENAY SOUS BOIS CEDEX. 

MFTAiFnPnp SEScoraf E i CH ERCH *^ en r v °y 02 CV et ,0ttre manuscrite à Paolo FOSSI, 
METALEUROP RECHERCHE, 1 avenue Albert Einstein, B.P. 120, 78193 TRAPPES CEDEX 



INGENIEURS INFORMATICIENS 


0U/ YMz. 


N C E N I E R I E 

QUARTZ NG9AERE est une 
société de services en 
informatique industrielle, 
tehniqiieetflrtrorA^.Ncu8 
intervenons auprès <fune 
clientèle de constructeurs, 
rfWégrataHs ou tftaisatBurs 
finaux. Nos domaines 
(fintovenions sort : rAERO- 
NAUTTQUE et PESPACE, b 
PRODUCTIQUE, les TELE- 
COMMUNICATIONS. 
I&ECTROMQUE MEDICALE 
Pour rÉpon*e aux besoéts de 


Vous prendrez en 

Womiaéques (fans le 


U conception et le téaSsa&mds grandi projets 
’ du tagidd de base, du tenys réel. des 


“^fcm^onBac + 5. Andes enwoonemerts RTC++, pSOS, VRTX, 
vygéows. UfiX. C, Ma, assembleurs Intel Motorafeu-^ouseM 
tarder. L'approche génie iogiaef oa le co mafeaac B des SGBD rat ta 
atout r 




de nos prestations, nous 
reautons des: 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

DAitims ou animés, tous ttsrândrcz dans h conception et ta miM 
gtoeuwe de qdflnwB électro niques Ptnédnues ou analocin u es. Une 
ta» cotrassance du «atemert du signai ou destechndoges ASCfeaà 
unatoutaçplônwrtare. 

Vdw avez dis Idée* tort» à détendre M nMta prefldper 
atarementgodév eta ppemertdHne e nfaeprisepertornamt^ • 
Noos saurons respecter vos arabScxt*. 

Postes basés sw Paris et région parisienne. 

Merci (fafasser voire dossier de canddature sous rff.13-02 
à MarieChrisfinePELAUDEK, QUARTZ JNGENERIE. 

19S, «renne du Général Laden; 78220 VBOFLAY. 




IMPUailEZ-VOÜS JANS LA MAITRISF D'DFIHJBF 
DES PR06RAMMES ARIANE I 


Ingénieur de recherche 


E 


Sophia Antipolis (06) 

^^S£!!^ ACTlVrTES SOUS-MARINES : CA 1 900 MF, 2 300 personnes dont 
< £iïS 0V ? nS 6t déveto PP°n s «fes systèmes étectroniq!^^,rdes 
’SSSS, ( d f tec y° n 'sous-manne) et civiles (radiotéléphone numérique 
ÎÏÏ e) ‘ L ? acier dans ce domaine de haute technologie (acoustique 
potentiel de ^eS yna/7î,£7üe ' él0Ctroni( * ue et informatique}, nous renforçons notre 

département Techniques Acoustiques Spécialisées vous 
conduisez des projets de création et modification de produits (conception et dévetoDoement 
denrocta/æ théoriques. logiciels de simulation, dispositifs expérimentaux). Un posta de haut 
T hon^onouo^S^. 60 œaùon avec mark eting, production et laboratoirSdu Groupe 

F 0 -* *** s P écia/isé ( ESE * ENST...) ou thésard, débutant 

ou premiers expérience, vos connaissances en traitement du signal et/ou hVDerfréauances 

A^„ a< S!i s !!!2. UB 'Jl? ÏSÎ J quaHtésde créativité et concrétisation sont vos atouts. Alors 
SÏEÎÎûS? S" " Conseils En Recrutement Associés, 1 av. G PcrnmSj - 
BP 3211 69403 Lyon Cedex 03 ou tapez 3617 Code CPR rétëtanceA21C68. vmpKJOU 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


CGI 
□ A 



Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 

Débutant fSU P'AERO. ENSMA. ENSCA. ESTACA I oa première 

expérience g oa 3 vu) dura une activité “étala ou essais". rocs 
participerez un sebt dune petite équipe, i h conduite de travaux dur les 


et «ii m*fBa concernés dais le cadre des pn gamm esArlane. 


dans as domaines. 

Des connaissances en aéroacoustiqe sentent un pins; rangteis est 
né cess ai re. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous la référence 
9Q/DGA/STS/DIA/29. À b DMsbn du personnel 
Centre Spatial tTEvry, runditQbtt de tEspace, 

91023 EvryCedex. 

Minitel 3615 Code OfESPAŒ . 


e sous ta 

è 

ânes 


845 000 

LECTEU12S CADRES. 
le Monde est 
le premier titre 
d'information 
des cadres. 

(IPSOS90) 


Maphtacmmie 

Filiale B.P. Che mica ls et Afochem, plate-forme 
pétradimiM^M de 2000 panâmes redreraia: 


INGENIEUR GENIE CHIMIQUE. 
ETUDES 


Grande Ecole, débutant ou quelques années 
d'expérience dans l'industrie pétrochimique seraient appréciées. A 
Vous serez intégré dans l’unité vapocraqueur. X 

Merci d’adresser votre dossier de cnndidahire (lettre manusoTte + CV + 
photo + prétentions) à NAPHUCHUttE - Service du Personne} - BP 2 
131 17 MARTIGUES LAVERA - Bouches-du-Rhône. 


I N G É N I E U R 

Contrôle 

Qualité 





La Société SAVAGE 

recherche pour son Centre d'Études 

• 2tagénl— w w écqn M— i 

2 à 3 ans d'expérience, première expérience souhaitée dans le 
aomame automobile (BE mécanique). Réf. : SA 100. 

• 2 Ingéalevre châssis 

2 à 3 ans d'expérience, première expérience souhaitée dans le 
domaine automobile. Réf. : SA 200. 

• 2 tagéaieera moteur (spécialistes 4 temps) 

2 à 3anstr expérience. Réf. : SA 300. 

• 3 lagéalaar i cokwl 

2 à 3 ara d’expérience, calcul par éléments finis, CAO. dynrnnf- 
que du véhicule. Réf. : SA 400. 

Mord d'adresser votre dossier de candktatum + photo en précisant 
tes références à la Société SAVAGE 
SERVICE DU PERSONNEL, S. nie de Saint-Nom 
78260 L'Étang-ia- Ville 


TRAVAUX PUBUCS 
GBHE CIVIL 
BATMBrr 



'^3-r 


Nous recherchons un débutent diplômé ESTE 
ou grande école . ou un Ingénieur igé de 
30 ans environ avec une expérience du 
contrôle qualité. 

Arrwr chantier de centrale électron u dé a ire 
EDF, vous serez responsable, en collaboration 
permanente avec notre client des opérations 
de contrôle qualité sur /'ensemble des 
infrastructures de génie civil. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CVet 
prétentions au Service du Personnel, 

BALLOT BTP 
155, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 

, : y 
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Equipement Automobile 

Ingénieur Fabrication 



Direction d équipes, “juste à temps”, organisation et 
podncôvité. relations humaines a qu alité co mpé titiv e .— 
tel pem-éoe caractérisé Tenviroanemein dans knerl vous 
vouiez aujourd'hui occuper de nouvelles responsabilités. 

A la tê» d’un secteur de production de 200 personnes que 

vous animez, vous veillez au respect des délais et de 
U qualité, assurez le fonctionnement optimum de vos 
équipements, faites s'exprimer au mieux les compétences 
de chacun. 

Ingénieur Centrale, AM. INSA. CESTL. vous trouvez là - 
après une première expérience de 2/3 ans en méthodes, 
qualité ou production - un job de terrain propice à 
exprimer vos compétences de ‘■manager", \btre parcoure 
nés arrêtera pas là. 

importante usine (900 personnes) située au 
carrefour de l’Europe, et notre Groupe (35 Mds de F de 
CA dont fiû % à l’Export) vous ouvriront l'espace dont 
votre potentiel a besoin. 

SEFOP, notre Conseil, vous remercie d’adresser votre 
dossier sous réf. BIF 233 M. 

1 1 iue des Pyramides. 75001 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 



Sso* 


fl 



EPI ÏSSî “ 1 *» ™*>nw an gestion dm projet, 

* on J?? erTile * * nombreux dienb sur grands prokrfs 

1 CONTROLEUR DE PROJET 
1 INGENIEUR PLANNING SENIOR 
I C OST CONTROLLER SENIOR 

Ing<sfweure e! soonomistes de (brmaflon, vous êtes opéraüonnals on anglais \ 




.As?: 


CGA-HBS 

Ge Générale tPAntomatisme 


WB? RESPONSABLE 

formation documentation 


Vous se^ chargé d. for m er | e Rn , nne l 

a expto^on a de maintenance de notre clientèle 
.... drfFèrents systèmes d'automatisme : système 

**? M corrtrûle d'accès, système d'aWeàfe 
à ‘ ,exp,oitaüon ^ *e* transports 

!"g*ai u f diplômé d'une grande école 

à ^ P 055 ^ ^ expérience de4 

a 5 ans dans un poste similaire ou comme 
animateur et préparateur de formation. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

.àteü-müi • Merei d ;^r«ser votre dossier de candidature 
(lettre, C.V., photo) sous réf 
LM/RFD à : CGA-HBS - Centre 
du Bois des Bordes - BP 57 - 
91229 BRETIGNY-5UR-ORGE 
Cedex 



I 

i \ 

» b 




.-«ai: 



CEGELEC 


- 

-h 






i 












k 


4 


tr 


4 



jfc Mamie 


••• 


Le Monde • Mercredi 13 février 1991 XXV 



des 


ecteurs * rointe 


* ABB ' 1,01 

*»« rnciuicr est U nV = ,Jr°? ersonnes en France». 

r ' an " ci- .-jdrc nous rvcheSh 60 Cr0issance - 
Pecherc hons pour Nanterre un 

Ingénieur 
c kef de produits 

j ique et software, vous êtes débutant ou 
avez , j‘ e P acquis une première expérience, 
uus souhanons vous confier la responsabilité 
d une gamme de produits au sein de notre 
departement Relais (systèmes de contrôle et 
de conduite de réseaux électriques) dont vous 
définirez les fonctionnalités et gérerez 
l'ensemble des applications. 
Cette mission enrichissante peut déboucher 
sur de réelles perspectives d'évolution. 

Vous êtes intéressé, merci d'adresser votre 
candidature Genre manuscrite, CV, photo), 
sous réf.CP/LM, à 
ABB Energie - Marc Demaret 
22, rue du 8 Mai 45 - BP 5 - 95340 PERSAN. 

ABB Energie 


t 


L 'ENERGIE 


AM 

ASEA BROWN BOVERI 


REUSSITE 



Révéler votre enthousiasme, 
c'est la force de nos métiers 

Las grandes réalisations Industrielles, la dtefttoution pubûque et tndustrie&e de rénergte, les automatismes sont tes grands domaines 
d'activité de notre Département Réafisations tfEnsemdtes qui a pour vocation d’accroître la cfiffusfon des technologies du Groupe sur te 
marché monda). 


électrotechniciens 
et automaticiens 

chefs de projets 

■ Débutants ou I 4 - expérience : de formation SUPELEC, IEG, ENSEEIHT..., vous 
participez à la réalisation des projets éiectrotechnfquôs (conception de postes THT et de 
centrales). Responsable de la qualité, des coûts et des délais, vous coordonnez et assu- 
rez las relations avec les partenaires extérieurs et les services internes. D MOND 746 

■ Confirmés : vous avez des compétences en étectrotec hni que, automatismes et 

règles d'installations électriques. Vous dirigez la réalisation de grands projets ai Fraies 
et à rexport, en liaison avec les chargés d’affaires, pour assurer la conduite de 
process industriels (dominante temps réel) depuis te cafter des charges jusqu'à la mise 
en service sur site. D MOND 341 


L’enthousiasme, valeur d’équipe 
et de partage ! 

Un formidable atout professionnel 
pour valoriser vos compétences. 

• 31 000 hommes et femmes 
dont 3 500 cadres : une dynamique 
exceptionnelle d’innovations 
technologiques, <f efficacité indus- 
trielle et d’expansion économique, 

• Un CA multiplié par 6 en 10 
ans, 20 milliards aujourd’hui dont 
50% à l'international, 

• Dans le monde entier, un 


CENTRE TECHNIQUE DES INDUSTRIES 
MÉCANIQUES 


VEILLE TECHNOLOGIQUE - RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT - TRANSFERT VERS 
L'INDUSTRIE 

recherche 



VOUS AVEZ : ♦ Un diplôme "Grande école" avec une pre- 
mière expérience industrielle ♦ Une bonne formation 
générale en mécanique ♦ La connaissance des milieux 
continus ♦ La maîtrise des langages informatiques et de 
ranglais 

VOTRE MISSION : ♦ Au sein de notre équipe "MISE EN 
FORME PAR FORGEAGE" ♦ Promouvoir la CAO et la 
modélisation numérique ♦ Nouer des relations avec la 
recherche européenne ♦Animer des groupes de travail. 

Poste basé à Saint-Etienne. 


ETUDES - RECHERCHES 


Mena d'adresser CV, photo et prétentions à : CETTM, PERSONNEL ET 
RELATIONS SOCIALES. 10. rufi Barroum. 42029 ST ETIENNE Cedex 1. 




ingénieur automaticien 
marine marchande 

chef de projets 

Vbus prendrez la responsabiité de projets d’automatismes de la conception jusqu'à la mise 
en œuvre et aux essas sur plate-formes. Vbs connaissances et votre expérience acquises 
dans le domaine de b marina marchande ou cPun secteur similaire vous permettront de 
jouer un véritable rôle de consei tfafiaîres (avait et après-vente) dans ce secteur tf activité. 

D MOND 816 


métier, la maîtrise de Ténergie 
électrique, qui évolue vite ! Les 
exigences de nos clientèles 
(disponibilité et qualité de l’éner- 
gie, automatisation et supervision 
des systèmes de distribution) et 
les possibilités qu’offrent l’électro- 
nique numérique, les réseaux, 
la sûreté... sont à l'origine de notre 
performance. 


Pour ces postes basés à Grenoble, des déplacements en France et à l'étranger sont 
à prévoir. Un bon niveau d'anglais est nécessaire. 

Renforcer notre professtonnafisme et construire ensemble votre propre parcours : 
une ambition et un enthousiasme que nous vous invitons à partager I 

Merci cfa&esser votre canddature sous référence choisie à Merln Gerfn, 

Gestion prévisionnelle des cadres, 38050 Grenoble Cedex. 


la maîtrise 

de l'énergie électrique 
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w>/v v 




i 


1 

f f 


CHAUSSON 




id 



jttr 




bitemoriondeneiit recoraas dons le domaine de h 
conception de emossene outomoUeu noos redenlnos 
pour note Drefion Rednée et Développement « 

Jeune Ingénieur 
généraliste h/f 

DIPLOME GRANDES ECOLES 
(ECP, Mines, ENSAM ou équivalent) 

MISSION : Assurer le suivi tedurique et économique des prognnunes 
Recherdw et Déveioppejoect des essais de ramées tednoloÿes oppfeaAles 
omc UHraserins do deswn, dans un eavraneamt (HO canpBt, à sort * . 

• Noter les essais d être responsable de Mur dksb n qjpËtâtion ndus&iele. 
» Préparer les budgets d râfar les toks de ratfabfeé nxTWpondmrtr. 

• Fœre rtspeds les prix, défais, stoedœds de qoofeé. 

• Rétfiger fous rapport* plmâ&g et ifaaniatafintothi^ 

• Assister cundler et foraer, todupeaest dos sente d foonnsairs. 

nom : wœ jœfftiz d'ne première Bcpériesti sigftifiarôve [de préférence 
en ranJèriœa annposSes mÉw aatoBoUe). Haas serons seasMs à ns 
qualités : aéofivBè, inïlSaAre tf prise, de déâtioa ; lyfitode à amraniqser, 
raparilé à arsraer des appas. La mArn de l'afcmaod senâ en pbs. 

Ce posfe offrira de réelles perspectives d'évolution, lien de travail : 
B ufljjtflO oosst pdriSM B . 

Merci d'adresser votre camfidaftre (lettre de motivation, CV, pluto et 
prétentions) sons référence 0X01 à À IL LE RA, Chassa» Ingénierie, 
28 iwMokttï- 92é8t ASMBEûfe 


Bailey Sereg sa 



BAILEY SEREG: Conception, fabrication et vente de 
systèmes et de produits de Contrôle Industriel pour 
les marchés internationaux. 

NOS ATOUTS, ceux du Groupe Bailey, l'un des 
leaders mondiaux du Contrôle Industriel. Uni 
stratégie d’innovation technologique^ 
nos réussites internationales. 

VOTRE AVENIR: une carrière 
le monde, au coeur de tous 

Sys 



EURS GRA 
uivalent 
, ECL, ISEP, INSÂf 




Bailey 


compétences en informatique industnl£3§ 
voi qualités de contact et d’animation vous^ 
dg Conduire, en France et à l'étranger, d’i 
ipns de mise en service de nos 

_ de Contrôle Commande, Modumà 

Tnfï J^jrfous y découvrirez et maîtrisera 
envJlSwfements diversifiés (Chimie, Pétroc 
rmiques et Nucléaires. Sidérurgie... 

Si.^m^pnous.V industrie vous passionne, 
partagez notre exigence de qualité et notre 
service, si enfin, vous êtes attirés par une 
passionnante, rémunératrice et internationale, 

Merci de nous adresser lettre, C.V. et photo, en 
précisant la référence JBE/LM -01 91 - 
Bailey Sereg - Service du Personnel 
100, rue de Paris 91342 Massy Cedex 


LEADER MONDIAL DU CONTRÔLE INDUSTRIEL 
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Directeur de T information 
scientifique et technique 


ORLEANS 

SOCIÉTÉ Notre Direction de la Recherche et du Développement crée une 

INDUSTRIELLE e ^ ocumenta ^ on pluridisciplinaire au service des ingénieurs et chér- 
ir ATTON AT F cheurs de la Seita. Pour mettre en place un système informatisé ; 

1 Al 1 nous cherchons un professionnel de la documentation, qui veillera 

à l'enrichissement des banques de données, et coordonnera les équipes de documentation 
réparties sur trois sites. Deformation Docteur es Sciences ou ingénieur avec une expérience 
de recherche, il possédera une expérience similaire de 5 à 10 ans dans l'industrie agro-ali- 
mentaire, chimique et pharmaceutique. Maîtrise des méthodes documentaires, excellente cul- 
ture scientifique, goût du travail en équipe, discrétion et mobilité, autant d’atouts pour réus- 
sir dans ce poste. 

Merci d'adresser lettre + C.V. + photo à PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL - II, rue 
Jean Mermaz - 75008 PARIS, sous la référence 4057/M. 


♦ 

♦ 



PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 

ÉTHIQUE ET RECRUTEMENTS 


4 Mois de Formation Rémunérée et 
un Emploi dans l'Informatique. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

ou BAC + 4 Scientifique 

(Biologie, Chimie, Electronique. Mécanique...) . 

Nous vous offrons une formation intensive rémunérée sur GRANDS SYSTEMES IBM a 
Rssue de laquelle vous intégrerez des équipes Etudes de compagnies rf Assurance, de 
Banques ou de Caisses de retraite. 

A 25 ans. vous souhaitez dynamiser votre carrière. Nous sommes dans un environnement 
en très forte expansion. 

Rencontrons-nous ! 


Pour ces postes à Paris, envoyez 
votre candidature (CV et lettre 
manuscrite) à notre conseil : 


ingénierie 


12 ruade Madnd 
75008 PARIS 


289 rua Ganbak* 
69007 LYON 


J. 




Groupe taemetiono) d'origine suédoise, leader 
dans le domaine des Biotechnologies, nous 
fouissons d'une farts notoriété dans le soclour de , 

PhîtrmaP'ia ,a Recherche. Aujourd'hui, nous «NiHnerâaEsons 

rildrmdCia une nouvelle technique innovante grâce à la technologie 
des Biocapteurs. 



INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Zone FRANCE-Sud/ITAUE 

PRENEZ VOTRE ENVOL EUROPEEN... 

Rattaché direciBmaftf à noire Division Européenne en Allemagne, vous prenez de façon très autonome la responsabilité de 
notre octfvHé WOSENSOR* sur votre zone. Sur tout le Sud de b France et Pbaüe, vous êtes le spédalbtB de notre nouvefle 
gamme et le partenaire privilégié de nos diarés de la Recherche Médicale et Agroafimentoire, hdustriefle et publique. 

%tre formation de haiX niveau en BIOCMM1E [Ingénieur. DEA, Doctorat), une première expérience de la vente d'environ 
2 ans, vous permettent de mener avec succès la négociation. Créatif, organisé, vé ritab l e force de proposition au sein de 
noire équipe européenne, vous participez activement à l'évolution de notre stratégie. 

Bien sûr, vous pariez couramment l'anglais et peutétre ITtdien... 

Actuellement, vous résidez dans une grande vile universitaire du Sud de la France (Marseille, tyon...). 

Une rémunération motivante ainsi que de réelles possibilités d'évolution sauront vous convaincre de nous rejoindre. 

Mena d’odresser votre dossier de candidature en précisant la référence M/200 à notre conseil : 

Mario-Jeanne CAPDEPUY - MFORAMA Carrières 

50, nm Marcel Dassault- 92100 BOULOGNE f~~~~ 

coMêeéèô- 




SSI de 140 personnes intervenant à PARIS et TOULOUSE 
dans les secteurs AÉRONAUTIQUE ET SPATIAL 
recherche 

énieurs Grandes Ecoles 

Pour prendre en charge les projets suivants : 

• Conception de systèmes sateffîtes. . 

La prise en charge de ces projets nécessite une esqpériance de 2 b 4 ans 
sur des projets spatiaux (satellites, microsatellites. navettes spatiales, 
A.T.V..J. Réf. CSS 

• Conception et réalisation de logiciels embarqués 
et/ou logideb de sinudation ; 

(depuis la phase de spécification jusqu'à F intégration). Réf. LES 
Les ca ncfa i at s auront acquis une eaqîénence de 2 ans mnn&Hn en informatique 
TEMPS REEL Une bonne maîtrise de ADA et/ou VFITX serait appréci ée , et la 
connaissance des normesquafité de P aviation civile un atout supplémentaire. 

Merci cf adresser votre cancSdature (lettre manuscrite + CV + salaire actuel) 
sous référence choisie à EUROPE tNFOF&1ATK?U£ - 


d \>U.. K< l 

| vin. 

P KNSM 

H i-:st u \. \:<\ 

U 1 Nsn - 

S KNSVM. 

® KN>M. IN" \ 

< )| »! ion i \\ ... 


fadnolopio fla* 1» douanes 


4. place des Vosges 
Cedex 64 - 92052 
PARS LA DEFENSE 
S « 



hrnneubte Aéropole 
20. av. Dxfier Daurat 

31700 BLAGNAC. 


Isï 


EUROPE INFORMATIQUE 


Pour se réaliser, il faut de bons mobiles 

Ingénieurs technico<ommerciaux 

Nous, TELECOM SYSTEMES MOBILES, avons de bons mobiles pour nous réaliser : 
Alphapage et Eurosignal, les deux services de radiomessagerie de FRANCE TELECOM que 
nous gérons et développons avec succès. Nous nous réalisons à chaque instant dans un 
mardié porteur au coeur des technologies, au cœur de la vie. 

Notre Direction commerciale recherche de JEUNES INGENIEURS de formation stip-téiécom ou 
équivalent, ayant une première expérience de trois ans de b commercialisation de produits de haute 
technologie, pour leur confier un portefeuille de grandes entreprises dans la région parisienne auprès 
desquelles 3s assureront b promotion, la négociation et les applications techniques de nos services. 

Nous leur assurerons une formation complète technique et commerciale à nos services, une 
rémunération attractive et de réelles perspectives d’évolution de carrière. 

Merd d’adresser photo, CV et lettre manuscrite, sous réf. AI02I0. à notre Conseil Madame Claude 
fitvereau, FAVBŒAU Consultant. 52 rue de la Fédération. 75015 Paris. 


mECOM SYSTEMES MOBILES 

filiale de COGECOM - groupe FRANCE TELECOM 


clé de notre 


La qualité, 


Jeune ingénieur qualité 

Nos cinq sites de production en France fabriquent des produits destinés 
au monde entier et bénéficient d’investissements à la hauteur de nos 
enjeux : 550 millions de francs ces cinq dernières années. Ce contexte 
favorise les contacts et les échanges avec l’Europe et les USA. 

De formation DESS Qualité ou ingénieur option qualité, nous vous 
confierons Ea responsabilité de la gestion qualité d'une ligna de produits 
(relation clients / fournisseurs, auto-contrôle...) et de projets qualité 
(SPC, certification ISO 9000...) dans une de nos unités de production de 
Beauchamp (95). 

Votre potentiel peut vous ouvrir de larges perspectives d’évolution au 
sein de notre groupe. La maîtrise de l'anglais serait un atout 
supplémentaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à Madame Besson, 

3M France. Avenue Boulé, 95250 Beauchamp. 


DupapBton 
reposfoofwrebfe 
Posta m t la cMnfe ita 
ftmr, des cassettes wdéo 
Scotch” aux recherches 
avec U NASA, 3U c'est 
60 000 produits, 
en France, tes 3 700 
coftaborotM» du groupe 
riaSsetütmCJL de 4,7 
mESards de francs. 


3M, r innovation à vos côtés" 



QQBQQSQ&QESQaŒQISS 

Gray afatrid Je dfatesks te f u su t h e de , SHPE (7 000 
de CA) <q>prie so* sur w potentiel teduipe « h 

Nain dévdoppnmrt et le rédfeoflw de graafc projets 
«pipes de eetre CBflK K RECHERCHE DU BOUGE! (es 


3 J «Borés de F 
■ de parier plot 

à rroforcsr les 

Frites). 


INGENIEUR CALCUL SCIENTIFIQUE 


Votre objectif sera de modéliser et développer des codes de calcul dans le domaine des 
pnénomaies physcjjes liés à la défcniqi» té la dynanhpe rapide. Vous serez seaandé par 
Péquipe fr laboratoire de cdcul aie vota animerez techniquement ef dort vous planifierez les 
activités. Votre participation à différents congrès scientifiques vous amènera à pré se nta des 
travaux d’études ef à les publier. 

Celle misse» i très complète s'adresse à w ingénieur ponde école maîtrisant parfaitemert le 
çdad scientifique et la méamique des milieux continus et justifiant, à 30 ans environ, d'une 
solide expérience en mod&cfon. 

Evoluer dans un environnement technique exceptionnel sera pour vous le gage d'un réel 
enrichissement de vos connaissances. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature 
{lettre, photo, CV, prétentions), sous la réf. M/12, à 
SNPE, DRH, 12 Quoi Henri IV, 75581 fois Cedex 




Do simple mouvement 
n'est pas toujours 
un mouvement simple 

Filiale Française du 
premier producteur 
mondial de roulements 
(2 300 personnes - 
2.3 Milliards de CA), 
nous menons pour 
conforter noire position 
de leader, une politique 
active de développement. 
Nous recherchons, pour 
nos départements 
commerciaux, automobile 
et mécanique, des 


Ingénieurs 

d'applications 

Après une formation complémentaire, 
'vous soutiendrez, notre action de vente 
par vos prescriptions techniques ei 
vos conseils d'utilisation. Vous serez 
de ce fait un partenaire apprécié de 
vos clients et un véritable spéci aliste 
sur votre marché. 

Au sein de nos équipes et en liaison 
avec nos bureaux d'études et 
□os usines, vous disposez d'uoe 
certaine autonomie.* 

Diplômés A_M. 1NSA, ENI ou équivalent. 


dynamiques et mobiles, débutants ou 
ire expérience, vous alliez h vos 
compétences techniques, le sens des 
contacts humains et de la négociation. 

La maîtrise de l'anglais est 
indispensable. 

Ces postes sont basés à CLAM mit. 

Merci d'adresser votre dossier de 
sous référence IaP. à 
Mlle Claude TURPIN - S KF France 
8. avenue Réauuuir -92142 CLAM ART. 


SKF, le plus qui fait la différence 







REPRODUCTION INTERDITE 


<»» £f iosrio-îssw; w\/ll 
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des 



ecteurs * îTomte 


MISSIONS DE POINTE 
ïPOUR PASSIOMÉS D'AÉRONAUTIQUE 


Avec 1 5 000 caBakaratRm dam le monde et 1 400 en France, notre Croupe rat 
l'un de* principaux frpnprineiirirr* dora le dotminr de r«ér<jnautiqiie. 

Nom étndûnu, dé* doppoua et réalhkjos de* comnando de *ol pour aviona, 
miwfles et hétieoptère». AnjonnThm, nom rniforçora cotre département de 
Recherche regroupant 140 personnes en mettant Fanent sur la crible études 
ftertroHiqnes (20 personnes). 

Dans ce cadre, nous rechcrchau plnsknr* 

JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

SUPELEC. ENSTA, ENIEG, EKSL_ 




Merci d’adresser votre dos 
de eaBtfirUtnre complet sou la 
réf. 159LMi 
MEDIA PA S0/S4raedeSaiy 
92513 BOULOCNE BILL CEDEX, 
qui transmettra 


DébaUnta oa confirmé*, vous 
avez 1 28-35 ans taxe formation dliie S nie nr 
Grande Ecole à dominante âectnmiqiie. 

Voua êtes pasuamés (FaéroMntKpe ? 

Nom vona proposons de rejoindre notre laboratoire de re ch er ch e où 
ma intenieDdres soit ht le rféveloppemmt de tecbmqnes de pilotée 
et d'asaerriasaneal à bâte de sjïtètaes nninériqiics, soit snr les études 
et sHaalatâma de prototypes de .iervoeoiaBtndea éleetromécaniqoe*, 
soit encore le développement d'amplificateurs de paissance poar 
commande de motem- 

Cea trois sdood» vùbs pe x met tro nt de trannDêr sur les pnidaiia dn 
futur dn« os aaiiwte de très haute technologie et de bénéficier de 
larges possibilités d'évolution. 





Direction Générale 
Technique 

Dassaidt Aviation est une 
ent re prise de 12 800 
personnes, réalisant un 
chiffre d'affaires de 
17 mi Marris de francs, dont 
70 % à l'exportation. 
La Direction Générale 
Technique assure les 
études en amont, la 
conception, l'étude et la 
mise au point des produits 
pour les ac tiv i t és militaire, 
enfle et spatiale. 
Elle rassemble les moyens 
d'étude de la société, les 
moyens d'essais 
techniques et les 
laboratoires 
d'expérimentation. 




SPECIALISTE EN 1 * 
ELECTRON AG NE TISME 

tfgfp Diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
(X. Centrale, Sup Bec, Sup Télécom-.), les 3 à 5 
1 armées d’expérience que mus venez d’acquérir en 
électromagnétisme ( hyperfréquences ) vous préparent à 
un rôle de synthèse technique dans ce domaine. 

Au sein de notre Division des études marnées, nous vous 
propostms de prendre en charge une mission d'expertise 
technique dans le but d’améliorer certains aspects 
fondamentaux dans la conception de nos avions. En 
contact avec des partenaires étatiques et industriels, ainsi 
qu’avec nos équipes de calcul et de mesure, vous 
préconiserez les moyens d'étude, superviserez leur 
application et validerez les résultats qui vous permettront 
de réaliser les modèles de c omp ortement <fe nos avions. 
Responsable de la méthodologie d'étude, vous aurez 
un rôle d'encadrement technique auprès des 
ingénieurs qui vous assisteront et réaliseront 
les outils informatiques nécessaires à vos travaux. 

Anglais indispensable. Connaissances aéronautiques 
appréciées. 

Merci d'adresser lettre, CK photo et prétentions, sous 
réf. DEA/IM2. à M. Œille t, Service du Personnel. Dassault 
Aviation, 78 quai Marvel-Dassault. r 

92214 Samtrdoud. 0 ’ 



...Océ Graphics. Un avenir tout tracé! 


N OUS SOMMES OŒ GRAPHICS, 
FILIALE DU GROUPE OCE, 
LE SPÉCIALISTE EUROPÉEN 
DE L’IMPRESSION ET DE LA 
REPRODUCTION. . 

NOTRE MÉTIER : L'INFORMATIQUE 
GRAPHIQUE. A L’ORIGINE SOUS 
LA MARQUE BÊNSON, NOUS 
CONCEVONS ET FABRIQUONS 
DES TRACEURS, IMPRIMANTES 
ET DIGHALfSEURS. 

NOTRE ORGANISATION : 950 
PERSONNES DANS LE MONDE, 
15 FILIALES, 2 CENTRES DE 
DÉVELOPPEMENT A PARIS ET DANS 
LA SILICON VALLEY, UNE UNITÉ DE 
PRODUCTION PRES DE LA 8AULE 
FONCTIONNANT EN "JUSTE À 
TEMPS" ET RECONNUE POUR 
SAGFAO. 

NOTRE STYLE : ACTH> DIRECT. 

SUR UN MARCHÉ À CROISSANCE 
FORTE, NOUS NOUS FIXONS 
DES OBJECTIFS AMBITIEUX- NOUS 
PRIVILÉGIONS LA RAPIDITÉ DES 
ÉCHANGES, L’INTÉGRATION DANS 
L’ENTREPRISE, LA ’ MOBILITÉ 
ENTRE LES MÉTIERS ET LA PROMO- 
TION INTERNE. 

EN FRANCE, EN EUROPE ET AUX 
USA, VOUS TRACEREZ'UN AVENIR 
A LA MESURE DE VOS TALENTS. 



« Chef de projet 

Responsable Développement Produit 

La haute technologie vous passionne— le développe- 
ment du Traceur à plume" dont vous aurez la charge y 
bit appel très largement : informatique, automatique, 

mécmiqiifr-flechpniqii* - 

Vous êtes ambitieux— nos objectifs le sont aussi dans 
un environnement international très concurrentiel. 

Votre « wnnmiwMiiw»_ un développement de carrière 
co nf orme à vos performances et à votre potentiel 
Le fuit- c’est aussi notre façon d’envisager votre rôle 
d'animation et de coordination d'une équipe de jeunes 
ingénieurs et techniciens pl e i nemen t impliqués dans la 
réussite de » projet Réf. CDP/M 

Ingénieur Applications 

CAO Electronique 

Une tu low cost, quality— sont nos challenges 

permanents— 

La CAO électronique vous passionne— l'utilisation de 
techniques avancées est au rendez-vous : simulateurs 
"systèmes”, langages comportementaux, bases de don- 
nées, GM— 

Votre mimdnn— en relation permanente avec les utilisa- 
teurs, vous aurez à analyser les besoins, développer et 
personnaliser les outils, promouvoir de nouvelles 
méthodes de conception, favoriser les échanges de don- 
nées CAO âectixxtique à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'entreprise. 

Votre profil ingénieur âectxomden, vous êtes créatif, 

persuasif et faites preuve de qualités relationnelles. 

Ré£IA/M 


Vous AVEZ ENVIE D'AGIR, VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. 
NOUS SAURONS VOUS MOITVER, METTRE EN VALEUR VOS 
COMPÉTENCES ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS. 

Ecrivez à Francis Caere, Océ Graphics, 

1, RUE JEAN LEMOINE, 94003 CRETEIL CEDEX. 


i 



'L'entreprise de tous led desseins 


Océ. Graphies 


Pour se réaliser, il faut de bons mobiles 

ingénieur système et réseaux 

Nous, TELECOM SYSTEMES MOBILB, avons de bons mobiles pour nous réa&er : 
Alphapage et Eurosig na l, les deux s e r v ic es de rafiotn aia g crie de FRANCE . 

TELECOM que nous gérons et développons avec succès. Nous nous réalisons à chaque 
instant dans un marché porteur au coeur des technologies, au coeur de la vie. 

Noire Direction technique recherche un ingénieur (ENST, Supetec, Insa. Esiee_) pour 
participer i l'daboradon et au suivi du cahier des charges des matériels et iogkàefs qui équiperont 
nos prochaines installations de radiocommunication. 

Nota souhaitons rencontrer un jeune candidat: débutant ou avec une première expérience 
professionnelle et possédant un bon bqpge technique (UNIX, X25, DATA BASE). 

Mend d’adresser photo, CV et lettre manuscrite, soie référence AJ 0215, i notre cotise! 

M™ Claude Favereau. Favereau Consultant. 52 rue de la Fédération. 75015 Paris. 


TELECOM SYSTEMES MOBILES 

filiale de C06ECQM - groupe FRANCE TELECOM 


1 ere SESSION 1991 


Débutants, 

et si vous pensiez f 
carrière informatique ■ 



Groupe parisien de sociétés de services etdlngénwria m informatique et téfécxxnrmjmcaâons, nous 
avons su depuis plus de vingt-cinq ans conquérir une excellente réputation auprès de grands 
organismes du secteur pubfic et privé, et sur des marchés très vastes et droersifiés, tout en demeurant 
des entreprises à âmension humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs • Bac + 5 ou ayant suivi 
plusieurs années d études supérieures scientifiques ou en gestion o dégagés des obligations militai ras 
• fores pour démarrer rapidement 

Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous formerons 
Intégralement à la technique et à nos méthodes, et vous permettrons de connaître une véritable 
évolution au sein de nos sociétés. 

Pour un premier contact, merci d’adresser une lettre manuscrite, un CV détaîBé et une photo, sous 
réf. M112SP5, à Honoré Informatique - 52, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


HONORÉ Informatique 




La haute technologie, notamment à travers les applications photoniques et électroniques 
des systèmes de communication, est le domaine privilégié d* ALCATEL AISTHOM 

le 
les 


RECHERCHE, le centra de recherche du groupe ALCATEL ALSTHOM (ex groupe CGE]. Si 
nom de l'entreprise est nouveau {anciennement Laboratoires de Marcoussis), I 
performances de ses équipes sont co ns tantes. ■ 

Ainsi, plus que jamais ALCATEL ALSTHOM RECHERCHE prépare l'avenir et recrute pour sa 
div isi on photonique et élc c l miuq ue un 

Vous disposerez de moyens importants et 
collaborerez avec des équipes de très haut 
niveau (unités industrielles d'Alcatel Alsthoin, 
Universités, CNRS...). 

De formation grande école ou universitaire, 
vous avez une connaissance de l'électronique 
hyperfréquence ainsi qu'une bonne pratique 
de Üanglais. De larges perspectives 
d'évolution au sein du groupe Alcatel Alsthom 
sont offertes aux candidats de valeur. 


Ingénieur 

électronique 

hyperfréquence 

Débutant ou confirmé, vous mènerez des 
études sur les applications hyperfréquence des 
supraconducteurs HTc. 


ALSTHOM 

RECHERCHE 

Adresser dès maintenant votre camfidature (lettre manuscrite, CV) - 
Philippe PASTOR, Direction dos Ressource» Humâmes, ALCATEL ALSTHOM RECHERCHE, 
Route de Noxay - 91460 MARCOUSSIS. . 


CO 

o> 
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Applications Spatiales 

CHEF DU SERVICE 
INGENIERIE 

Toulouse 


CLS (Collecte et Localisation par Satellite), filiale du 
CNES et de l'IFREMER, a pour activité le développement 
des moyens et l'exploitation commerciale des sytèmes 
ARGOS, DORIS et METEOSAT, pour des applications 
telles que : Météorologie. Océanologie. Hydrologie, 
Ecologie. Géophysique, Maritime, protection de l'environ- 
nement... L'effectif est de 90 personnes, y compris des 
équipes aux Etats-Unis, au Japon et en Australie. 

Les Services Techniques sont au nombre de 5 dont le 
Service Ingénierie, qui est plus particulièrement chargé 
des aspects Système et Télécommunication propres aux 
équipements embarqués à bond de satellites ou aux seg- 
ments sol. \) met ses connaissances à la disposition des 
autres équipes de la Société ainsi qu'à celle des clients. 

Agé d'environ 30 ans. diplômé Ingénieur Grandes Ecoles, 
option Télécommunications, il aura acquis une expérience 
significative et réussie de quelques années comme 
Ingénieur d'Etudes dans l'Electronique et/ou les 
Télécommunications. Anglais courant, quelques 
déplacements à l'étranger. 

Autonome et adaptable, ses capacités d'adaptation et son 
esprit d'équipe lui pemettront d’évoluer rapidement au 
sein de la structure. 

Les conditions offertes, l'ambiance de travail, la croissance 
tout-à-fart exceptionnelle des activités de la Société, les 
nouveaux projets dans le domaine de la collecte et de la 
localisation par satellite, sont de nature à intéresser une 
personnalité de valeur. 

| Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo 
I et rémunération actuelle sous la référence M 20/1 894 T à : 


EGOR MIDI PYRENEES 

7 boulevard de la Gare C 

31500 TOULOUSE . 

PMSAK-BtfqOVdlCE BORDEAUX LUE LYON NANTES STRASBCXHî'IOUUXfiE ■ 
gBSQEIWWIKOEOtSOMMOESWNAffAUANEDgiAWPGWUBjLgljgBUMTOffijgOjl 


La Société SAVAGE 

recherche pour son Centre d* Études 

3 techniciens 

Expérience maillage. CAO, DAO, construction mécanique. 

Réf. : SA 500. 

3 techniciens 

BE moteur. Exp. moteur 4 temps. Réf. : SA 600. 

3 techniciens 

BE châssis. Exp. châssis. Réf. : SA 700 

1 technicien 

Mesure essai moteur. Réf. : SA 800. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature + photo 
en précisant les références à la Société SAVAGE 

SERVICE DU PERSONNEL 5. rue deSaint-Nom 
78260 L'Étang- la- Ville ’ 


r-unsiitJe 1 
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■ 
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Les berges du Rhône â reconquérir, des pûtes 
de développement économique â organiser, 
des quartiers à revaloriser, des aménagements 
urbains, etc. 

Pour renforcer l'équipe de la Direction de 
l'Urbanisme et de ('Aménagement, nous 
recrutons : 

URBANISTE 

(de formation Architecte ou Paysagiste) 



qui assistera le responsable 
du service Aménagement dans ses missions 
de définition de protêts urbains d'amé- 
nagement. d'espaces publics. de conception et 
de suivi des opérations d'aménagement 
concerté, etc. 

Sous la responsabilité du Directeur de 
l'Urbanisme et de r Aménagement, il se verra 
confier des missions ponctuelles sur des 
dossiers intéressant le développement 

intercommunal. 

Adresser votre lettre de candidature manuscrite 
avec C V. et photo à : 

Monsieur le Maire 

Direction du Personnel - Secteur t 
B.P. 2119 

26021 VALENCE CEDEX 
avant la 8 mars 1891, dernier délaf. 
Renseignements complémentaires : 

M. Bernard BRUN. 

Directeur de (Urbanisme et de rAménagement 
(tel. 75.43.55.30). 


Au sein du 
Groupa 
MERUN-GERIN 



800 personnes 
dont 

250 Ingénieurs 


dons le cadre du développement du systèmes de lectures d'images 
recrute 


Electronicien de formation, vous avez 4 à 5 ans d'expérîencë en 
conception et développement de logiciels de base, 'feus prendrez en 
charge la responsabilité de l'équipe logiciel systèmes |3 personnes] et 
assurerez l'interface avec nos sous-traitante. 

Environnement C/CTOS/microprocesseurs INTEL 


MJ 

Ingénieur électronicien, vous avez une 1ère expérience ^ 
(1 à 2 ans) en développement de logiciels de base. o 

Intégré à notre équipe logiciel système, vous participerez à l'analyse * ' 
et ou développement du projet. 

Environnement C/CTOS/microprocesseurs INTEL 

Postes basés à PARIS 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, (lettre, C.V.) à notre 
Direction du Personnel 274, rue du Faubourg St Mar tin 75010 PARIS. 



SunChemical 

Filiale spécialisée du 1* groupe 
mondial d’encres d'imprimerie 


recherche pour renforcer son équipe technique 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

25/30 ans environ. 

Fonctions techniques : études, développements, méthodes, 
qualités, notions de génie chimique. 

Le candidat sera aussi chargé de responsabilités d'assistance 
technique auprès & clients à l’étranger. 

Langue allemande lue et parlée couramment. 

Bonne connaissance de l'anglais lu et parlé. 

Si vous êtes intéressé par le porte, adresse» 
votre candidature (lettre + CF + prétentions) ù : 

M. OUTILLE, 

C2E, 1 1, rue du Coq-Gaulois 
77170 Brie- Comte' Robert 


CHEF ^^^^^CHARGÉ 
D’AGENCE D’AFFAIRES 


ITALIE 


SUMST 


Rome ou Milan Réf. 48SA Réf.488B 

Pour ces deux postes, vous êtes spécialiste du contrôle ei bâtiment et 
souhaitez vous exprimer en toute autonomie 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


Ports Réf. 48SC 


De fonnation A&M - Genbrie - Supetec... vous avez une expérience de 
10 ans dans la vente de prestations de service â caractère technique 
auprès de grands donneurs d'ordre, de bureaux d'ingénierie et 
d'organismes de financement internationaux. Maîtrise de l'anglais 
indispensable. Déplacements de courte durée en France et à l'étranger 
nécessaires. 


INGÉNIEUR MAINTENANCE 


Réf.488D 


Vous possédez 5 ans d'expérience en assistance aux PME Cest une 
mission de contrôle et de vente de notre méthodologie. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature. CV et prétentions en 
précisant la référence dioiste à Média-System Rhône- Alpes, 55 place de 
la République, 69002 Lyon, qui transmettra. 


THERMIQUE 


Une mission vivaflterf 

iïriée 

ç nrReinis 


wc 350müBons de bancs de dsfbe<raifei«s. 1000 personnes 

I < (dont 2/3 <fi ngéraeurs et techniciens) nous sommes ta pàis 

importante entité cfuo poupe leader en France du contrôle technique. 
Dans un e n v ir onnem e n t de haute technicité, nos métiers sont aussi 
] 'assistance et le conseil ans en tr eprises. 

De formation INGENIEUR THERMICŒN, débutant on doté 
tfune première expérience, vois avez un sens déve l op pé du canseL 
Vous assisterez, sur votre secteur, les (fcectk x ts des entrepris es en 
matière de fhenrâque industriel^ maBrise de (énergie et enriroooemenL 

Mptre carte de vêflerëpurôe et votre sers du consdl sont propices* t» 
développement de carrière tria ouvert 

Mener d'adresser votre cantSdum s/réC 9105/M iAflUCJHttSBWE 
Drvctiûn des Ressources fâxosfDes. 17wiatane 75854 ftrisCedar 17. 



7777a 


La Société WBttiZOL. FRANCE 
filiale d'un groupe américain leadw 
sur le marché des additifs pour lubrifiants 

rechercha pour «es urine» de Haute Normandie 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

l'ingénieur de production, évoluant dans une équipe jeune 

et dynamique, est en charge d'une ligne de produits 
et également chef de projets. 

PROFIL DU CANDIDAT ; 

— Ingénieur chimiste débutant, option génie chimique 
souhaitée. 

- Anglais lu et parié. 

Envoyer lettre de candidature, photo et prétendons d la 

Société LUBFUZOL, 25, Quai de France 
BP 1062 - 76173 ROUEN Cedex 


Industrialisation : 
Donnez votre feu vert 

La Division Electronique de Missiles (250 personnes t conçoit r? 
développe des systèmes d'électronique de missiles intelligents 
Sa mission passe par une importante phase de prototypes ou il 
est indispensable de s'assurer du respect du cahier des charges 
(en terme de configuration, performances, coûts et délais i. 

Dans ce cadre, h groupe d'intégration ma au point, essaie ci 
présente en recette les prototypes. 

RESPONSABLE DU GROUPE INTEGRATION * 

Directement rattaché au Directeur du département industrie, vous 
assurez la responsabilité du groupe d'intégration et de mise au point 
de prototypes d'électronique de missiles dans la phase précédant la 
production de série. 

De formation hrd inique. v«xts fusvfxz de plusieurs année* d’expérience 
en milieu industriel et vous intéressez aux domaine* de la 
radiofréquences et de l'opironique. Vous avez été eunfrortfê aux 
activités liées â la reproductibilité de performances, a la tenue des 
objectifs de coût ci de délais de» matériels. Vos qualités du manager 
vous permettront d'encadrer une petite équipe. t. 

Merci d’adresser voue dossier de candidature â : THOMSON/DEM u 

Christine DELEBECQUE - 23/27 rue Pierre Valette ■ 92240 Malakoff 1 



lÿ 

THOMSON 


cons 


V(XISS(XMÎEZNTH^ UNE SOCIEŒ A Wi£ HUMAGE 

Nous sommes une P.M.I. de 300 personnes, filiale du 
Groupe GTM-Entrepose, spécialisée en Ingénierie et 
Réalisations de Systèmes Electroniques et Electro- 
techniques, située en proche banlieue SUD DE PARIS. 

Nous poursuivons notre développement dans les 
infrastructues aéronautiques, les systèmes d’énergie, la 
Défense, les Télé-communications, et recherchons : 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Développement de logiciel temps réel pour système de 
tttécommunlcâfion (RNts, réseaux*. Connaissances tangage C 
et environnement 68000 appréciées. Débutant ou première 
***** RÔLSRW137 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Dév eloppement de matériels de télécommunication (fibre 
optique, RNIS, Réseaux A partir de technologie orientés 
microprocesseur et AS». Débutant ou première expérience. 

Réf.SRH/140 

TECHNICIEN INFORMATIQUE 

Installation et suivi matériel et logiciels de notre parc 
informatique. Connaissance IBM 36 -Ms DOS et tableurs 
appréciées. Débutant ou première expérience. Réf.SRHfMI 

ce* postes qui nécessitent une bonne aptitude aux contacts 

!?AUm^^L!!Ï 8rne . S ’ et , de ,a ri 9 ueur ' =°nt susceptibles 
<iu pc,e "“ o ' des =■"“*'* ** 

BwcyexCV, prêt et photo en précisant sur renvetoepe 
ta réf. du poste choisi à Mr de SAJNT-HVUL - COftS^ 


ù® 










